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,INTRODUCTION 
A 

L'ÉCOLOGI'E DES ONGULÉS 
DU PARC NAT'IONAL ALBERT 

PAn 

fRANÇOIS BüURLlÈRE (Paris)
 

et JACQUES VERSCHUREN (Rutshuru)
 

INTRODUCTION 

Ce l'apport est une pl'emière tenlative d'étude écologique d'ensemble d'un 
secteul' du continent africain encore vierge de toute intervention humaine 
récente. A 1'heure où l'Afrique subit une c!'ise de croissance qui risque de 
modifier rapidement sa végétation et sa faulle, il nous a, en effet, semblé 
urgent. de nous faire une idée précise des tond iLions de vie des grands uni­
maux qui donnent à cette partie du monde un cachet unique. 

Ce n'est point que l'on n'ait pas déjà abondamment écrit à leur sujel. 
Les travüux mammalogiques et. les ouvnlges cynégétiques traitant des 
OnguLés africains sont nombreux, mais nulle purt on n'y trouve de dét.ails 
précis, l'eposant sur des observations pOUl'suivies méthodiquement pendant 
pLusieurs années consécutives, SUl' les densités des populat.ions, leur structm8 
démographique et. sociale, les saisons de reproduction, les taux de nat,alité 
et aulres détails cHpit.aux pOUl' L'écologiste. 

Le Parc National Albert nons u semblé l'endroit idéal pour une telle 
élude. Jalousement protégé depuis plus d'un quart de siècle cont.re toute 
interférence humaine, rléjà remarqunhlement étudié au point de vue systé­
matique, il a, en plus, l'avanlage unique de réuni!' en une superficie 
relativement réduite un ensemble d'habilats uniques en Afrique. C'est. pour 
eela que j'un d'entre nous proposa en novembre 195G, ail Comilé de Direclion 
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de l'InstiLul des Pan;::; Nal.ionaux du COllgO Belge eL il son l'résident, un 
M. le Professeur V. VAN STRAELE1\, un plan de Lravail en équipe devant ôtre lrès 
poursuivi pendanlune durée de deux ans. Lu réponse fuL immédiale eL des jom 
plus encourageantes; les crédils el moyens de lravail néee saires furent mis ilvoi 
il noire disposilion el nous pouvions fluitter Bruxelles Je 25 juilleL 1957. ilve 
PendanL les deux mois qui suivirenl, nons nous livrùmes ù une prospection l'est! 
préliminaire, adapLanl Jes différenles leehniques de lravail aux c:ondilions 
loc:ules eL choisissant les ilinéraircs-éehanlillons où rurenL effectués pal' la dive' 
sui le les dénornhrernen ls régul iers. Du 20 septern IJre 1957 a LI 26 .i uillet 1959, Iflln 
le plus jeune des iluteurs poursuivit seul le travail SUI' le terl'Uin, visiluT1L du 1 
la presque lolalilé du Pare nalional, même dnns ·es coins les plus reLirés. lIlen 
Nous nous retrouvftrnes il nouveau en Afrique en juillet-aoùt 1959 pour (MiL 
combler certaines Jllcunes et rédiger le présent l'apport. (Eni 

ehis~Au lerIlle de c:es deux années d'enquêLe, il nous est padiculièremelll 
1I0rnagréable de remercier ici tous ceux grùre aux "!Uels ce travail a pu êLre 
el d.réalisé. En premier lieu, I~: Présidenl V.VAN STRAELEN, qui n'n eessé de 

suivre ave(~ inlérêt nos recherches el n'a rien ménagé pour en faciliter N 
l'exécution. Nous ne pouvuns Inieux faire que de lui dédier c:e volunlP, 11 isll' 
h l'occasion cie ses ~5 années cie DirecLion de l'lnslitul des Parcs Nationaux alltn 
du Congo Belge. Parmi les membres du Comité de DiœcLion, nOLIs vau­ scier l 

d ['iems exprirner no! re particu1ière grul.i Lude h deux d' enLre eux, IV!. le I·'rof' 1\ 
'V. flollYl'is el M. CH. VA\ DER ELST. L'essai hiogéographique du premier llIieu 
(eL sa précieuse eiu·Le) furenl IJour nous lUI guide lIuotidien; le profond que 
intérêt du second pour lout (:e qui touche la gntnde faune fut un encou­ et étl 
mgernenl penrmnenL Au SeCl'éLnirt\ du Comité de Direction, M. 11. DE SAE­ 1un i L, 
(;EH, nous voudrions dire enfin tuule notre reconnaissance. Pendanl plus 
de trois ans, il ne cessa de nous aider quotidienn('lIlent diLns les dOHlaines 
les plus divers, jamais rebuté llilr nos demandes LI nos queslions, rnêrne 
les plus saugrenues. Nous voudrions lui dire ici Utl grand eL public rnerci . 
.\ noLre prédécesseur, .VI. G. F. DE 'VITTE, (lui nous li nimablemenL founli 
des l'enseignements sans nornbl'e, va ('galel1lent toule noLre graLitude. 

1\"ous Lenons enfin il remercier iei M. le Comle DE LAu:'lorr pour l'aide 
malérielle qu'il a i1ppol'lée il noLre rnission el l'inLérêL qu'il a manifest.é 
pour notl'O travail. 

En Afrique, nous aVOJb Irouvé auprès de .VI. le Pmr r C. DONI::;, ancien 
i\drnillislmLeur-Coll,;('ITaleur dcs Pan:s ~aLional.lx, et dt' M. ~I. :VIICIIA, 
COllservaleur eu cher des Parcs Natiollaux, le plus. yrn[)athique aeeueil. 
Il eu fuL dl' Illêllle dl:' la pad des divers CorlS(','vateurs t'l Chefs de poste 
ùes secteurs <iucl, centre el uord du Pare Nalional .-\lb8rt, NIlVI. P. BAERT, 
Bo CI\AEHT, .1. l-f:\EZAERT, \/1. HEli\E, O. KI'-iT, G. H.OUSSEAl· el .1. DE VVILDJ:;. 
Muis il en esl llII Ollver;; IE'quel 1\olre deUe esl pariieulièrornOlIl gralHle : 
nous VOU]OllS pm'Icl' de llutre iluli, \(' comle CI.. COHNET Il'ELZIUS. 1\'e .C 

c:onlenlanl j1aS de rnoc1ernio;er les illstallatiolls de Ge hauL lieu du lourisl1le 
africl.lin qu'csL le cal1lp cie la Rwindi, il s'esl courageuserllcnl lmw.é clans 
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un prooTamme de recensenlerll de la gï'ande faune qni il déjü donné de 
très inlIJOrlants l'ésullats. Nous espérons LJu'il voudra bien publier luolque 
j OUl' 1ui-même l' in tégl'al ilé de ses lrouvai Iles el nous le remerc.ions de nous 
avoir réguliè1'ernent lenu aU couranl de s~~s observations, Les jours passés 
avec lui sur le Lerrain el les longues discussions qui les i1l~cornragnèrenL 

resleront loujours pOUl' nous le plus jJJnisant des souvenirs. 
Nous ne saurions oull] ier lion plus ceux qui nous unI aidé ü des litres 

divers: M. le Profr .1. LEIlHU:\ el ses St'rviees de J'lN8AC pOUl' ses déter­
minalions de végétuux, M. le Prof" )\/1. POLI" Conservaleur au ;\Ilusée floyal 
du Congo Belge, le Major E. HUUEHT qui uous a fourni maints renseignc­
menls sur l'évolution de la faune clepuis 20 ans eL enfin MM. 1\. DnOOI{S 
(Mnsindi), M. COWIE (Nairobi), S. 1. El.LIS (Nairobi), 1:3. G. I(INLOCIf 
(Entebbe), P. G. l'vIou.oY (:-\rusha), F. POPPLETON (Kntwe), .r. SAVIIJGE (MUl'­
ehison Falls), 11. M. 'l'ABEHER (AJllbnseli), l. nE VOHE (Nairobi) pOUl" de 
nombreuses données eOlîlparatives SUI' les Ongul{~::; du Kenya, cie l'Uganrlil 
et du Tanganyika. 

Nous avons enfin ]Hll'lieulièrcllwnl apprér,j(\ t'aide ilpportée pal' l'Admi­
nistratioll clu Congo Belge et rlu Huancla. Nons y as."oeions les Chefs eL 
auLres personnalilés arri(~aines, qui ont parfailernenl, compri~ toul l'iIllé)"(~t. 

~eicnlirique et ée norniqIl8 des Parcs Nationaux. 
Au moment où nous lerminons Ce rapport:, nuus nous reIlJolls (~omple, 

mieux que quiconque, de ses mulliples lacunes. Nous espérons seulement. 
que ce travail ouvrira la voie à de nombreuses mOllographies d'cspèee' 
eL ét.udes cie détail, pOUl' lesquelles le Parc National Albert. offre des oppor­
lunités sans égales. 
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L'l 
CHAPITJ1.E PTŒiVIŒR. aU.eirl
 

Ce 101
 

Les ha b i tats. eornp
 
du H..
 

L'élendue du Pare Nalional AllJed (8.090 kw") el, le caradèl'e Lrès acci­ savan
 
Virur;
denLé de SOlI relief (alliludes varianL de 750 il 5.119 m) suffisent il el les 

seules il expliquer en grande parlie la variéLé des habitals qu'il l'enferme. C 
Dien que la majeure porlion de sa sudaoe soit formée par 1e fond de la cal' C, 

gl'ande fosse lecLonique de j'Afrique centrale - du « Craben » cornme disenl dont 
les géologues - el bien qu'il soil silué exactemenL sous l'équateur (des hàlol\ 
latitudes 0"55' Nurd il 1"35' Suel), son aspec est incroyablement varié. miliel 

Son secLem méridional est, en effet, représenté pal' la chaine des volcans phyLo 
Vinmga lJui balTe le Gr'aben au NOl'd du luc I<ivn, el donl le.· 8 sommets LEIlm 
principaux culminent il des alti Ludes variant de a.05G III pOUl' le Nyamura­ allenc 
gira il 4.507 m pour le Kari. irnbi. Ces volcans émergent eux-mêmes d'une pas d 
plaine de 1ave J'une superficie dépassant 3 000 km", dont l'altitude moyenne euru 
se silue entre 1.500 et 2.000 m. Rappelons que le niveau du lac 1<ivll, limite pOUl 
méridionale du PiU'C National, est à 1.460 m. Da 

Le secteur central, au contraire, est essentiellement fOl'rné lJill' la plaine Albel' 
alluviale des Rwincli-Hutshuru, au Sud du lac gdouard, plaine dont l'alti.­ « OUV 

tude moyenne est de j .000 m seulement. Fntrc les vallées cie ces deux « fel'n 
rivières cependant, s'élève le massif des Kasali dont la ligne de faite atleint gne, ( 
2.220 m. La limite orientale de ee secteur est formée par la rivière Ishasha, haute 
frontière du Congo et de l'UgancIa, limite Ioule arLificielle d'ailleurs, ces c~ 

puisqu'a.u-delü nous relrouvons - dans la parLi méridionale du « Queen édapt 
Elisabeth National Park» _..- des paysages louL il fait voisins. Vers l'Ouest, la clll 
au conlraire, le Parc National Albert englobe la dorsale occidentale d'LI 
Graben, représentée par la chaîne ries Mitumba dont les sommets dominent 
d'un millier de mètres environ la plaine des Rwindi-Rutshuru. C'est celte 
chllîne qui borde pal' ailleurs directement i:t l'Ouest le lac l~douard (alti­

NeLude: 916 m) et eertaines falaises abl'llpte~, au Nord et au Sud de Kisaka, 
sava.nl'endent même diffieile, pour la plupart des Ongulés, touLe communication 
t.l·OU])'nord-sud le long de cette l'ive du lac. 
est laLe secleur septentrional, quant il lui, est essenliellernent représent.é pal' 
cles ]1la plaine idluviale de la Semliki, plaine qui va s'abaissanl pl'ügl'essivement 

au fur et il mesure que l'on s'avance verS le lac Albert pOUl' atteindre 750 III Le 

seulement il la rivière PlIemba, frontière septentrionale du Parc National Albe!' 

Albert. Cette plaine est, resserrée entl'e la dorsale occidentale du Graben, Sud c 
dont les crêLes ne dépassent que très loculell1ent 1.500 III dans les limites dll III 

du Parc National eL la face congolaise du massif du Ruwenzori, qui domine 
majestueusement toute la région de ses 5.000 III couronnés de neiges éter­
nelles. A ee secteur est annexée l'enclave clu mont Tshi.aberimu (3.ii7 m), idée 

qui fait partie cie la dorsale occidentale dont il repr~~se.nle une des cie.rnièrcs 19:37-1 

portions n011 modifiées pal' l'homme. ilnllUl 
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L'ensemble des ll'ois ~eclenrs forme ainsi un long l'uhun nord-sud qui 
att.eint presque 300 km de long, mais qui n'eu dépasse guère 50 de lurgl), 
Ce lung mban St: tl'UUVC représenle!' cepeudant uu échanlilJoJll1ilge quusi 
l'.omplet des divers habilaLs que ]leuL réuliser la nature africuille, c1es glaciers 
du ftu wenzori ù la grll nde sylve omlJrollhile cie 1i.1 j'I'i uyonne-Sem liki, des 
. avanes de la plaine cles Hvvincli-Rulshul'l.l aux forêts de montagne des 
Vinmga, eIl passant. pal' Ilne infinité de biotope::: d'une très grande val'iélé, 

Ce sont ces divers habitats qu'il nous faut maintenant décrire brièvement, 
cal' ce sont eux qui conslituent le milieu des diverses espèces d'Ongulôs 
dont nous avons essayé de préciser l'écologie, Ces descriptions seronL ­
hiltons-nous de le li ire - i Uf:orn pIètes el. pr'él i11l ina ire,. Bien lue ceda ins 
milieux clu Pitre National Albert Rient. fail l'objeL (l'une élude hotanique el 
phytosociologique intensivl" (eL ~ll pal'liculier j{ )/w~f;,19:37 el 1948, eL 
LEBR 'N, 1942 et 19-17), ]lcuueoup l'esLe encure il faire el. de n~llnhreux biotupes 
atLendent eneore d'être Pl'osfl etés ell délail. L'esquisse cfui sui! n'a donc 
pas d'uutl'e buL que de dresser un hilan pl'Ovisoil'e en i ns isLaD t su ries 
cal' i.l e t é ris 1i Cf u e s li u i son t cl' une i m p u l' t a Tl c e sp é c i ale 
pOUl' l'écologie des Ongulés, 

Dan" cc but, nous classerons les différent:; milieux du Pilrc Naliunal 
Albert. en trois grandes catégories physionomiques : a) les habitaIs 
« ouverts n, steppes eL savanes <i.e divers type~, nLaréeilges; h) les habitats 
« fermés n, founés, fOrêts sèches, forêts omhrophiles de plaine ou de mont.a­
gne, et enfin c) les habitats d'altitude, formations suhalpines ct alpines des 
hautes eimes des massifs des Virungil et du Ruwenzori. Pout' ehacune de 
ces calégories, nous essayerons de préciser jes ct1raelérisLlques climatiques, 
éclaphiques et botaniques dont le l'ôte écologique est ]e plus impol'lant pOli!' 

la catégorie cie lVlamlTlifèl'es qui fait l'ohj('\, de notre étude. 

LES HABITATS « OUVERTS », 

Kous gmuporls di.UIS eette catégorie les différents types de steppes et de 
savanes herbeuses ou boisées qui constituent l'habitat d'éleel.ion des gl'aJHls 
troupeaux d'Ongulés grégaires. Lem camclérisLiquo commune essentielle 
es 1., la prédominance de la strate herbaGée, ce qui leur permet de supporter 
cil,'; popu lat ions j l'ès denses d'espèces herbivores. 

L.es hallilats « ouverts)l sonl essentiellerneut représentés, au Parc Nat.ional 
\lberl, pal' les sleppos eL les savanes de la plaine des Rwincli-rtulshmu au 
Sud du lae Edouard, et ]laI' celles de la plaine cie la I-fanle-Semliki, uu Nord 
d LI même lac. 

Caractéri-!ique:, ·Iililillillues. - On Jleut s'ell faire une bonno 
idée grüce aux diverses rne~;ures pratiquées 111.1 caTnp de la Rwindi, en 
193i-193H (LEI3HUN, 194i) el :,urlout. depuis 1955 (( Bnllelin e1imatologique 
annuel du Cung:o Belge el. du Huanda-Urllndi "J. 
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1.
TIIII.Io:,II' 

stations du p~Moyennes mensuelles et annuelles de la pluie, en millimètres, dans diverses 

::>tatiollH 

Ruruangabo .
 

I.ulenga-Rugari ..
 

Rwindi ..
 

Beni (~:tat) ..
 

Mu tsora.
 

Kulollge
 

MOIS 

1 

.1. 

-- ­
.T 

1 
Ill,:> 

1(Ji ,Ii 

!I 

" 
:;!J, r. ~J' 

Il ï, l l'"., 

1:("2, ;-) tir 

/1~), "2 ... 
1 

Tllily,IL' 

Moyennes mensuelles et annuelles, de la température moyenne journalière, en "C, 

Altitudes
::;tation~ Secteurs ,(m) 

-,-_ .1_._----:-__v. M._---'-- ._'\.
1 

Rumangabo. l.ti:!Ü Sud 

Lulenga-Rugari .. ~url (*) 

Hwindi .. I.O!'O Centre 

Beni (État) .. L.173 l'ord (*) 

Il l.iOO .Konl 

t!J,:! 

11',7 

l!l, .. l!),!) 

1!1,1 11',7 

l!), l, 

11',1 

1\1. 

1U, i 

lk,!1 

:::\,1 

" 

dans diverses! 

dll Congo Belg 

)101 S 

:r. 
_1 

ID,it 
1 

U~,;; 

1 
'l'! ,0 

:!;~, 0 

~ l, Ij 

1 
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1. 

stations du Parc National Albert, ou dans des localités limitrophes ("), 

dll Coogo I3elge e,l ün Hn'IIIII;I-,'nilidi. 

:\10 l S
 

,J. ,lu. A.
 

III ,~) U:!, '1 UO,!I 

-- .)107,li J ,J, .. tH),I; 

:;!),Ij !)7 ,~ !)I,I 

l " , 1 1: \,! ,7 t ,~K,:; 

t"!"1, ;) <:i0,1; ,'!(JII,', 

'.19, '2. :.f),:) .JiU, !) 

N. O. 

1~);!,J ~10,!J 

:!ll,l; 1:-Ili,:-I 

lit;, ~) !) ï ~ '1 

177 ,~) 1N::, '! 

1:20,:; 1;)"!,:1 

1 l '! ,!I lI,:! , 1 

X. D. 

~OI , Î 

Il!), H 

,-.'l,fi 

l:rï, :i 

~):! , ;) 

:!t5,(i 

)(;0, (j 

15:!, !I 

~:)."! 

~,;-), K 

7B,fi 

tOi,7 

Total 
Total des jours 

de l'année de 
pluic 

1.7;;9,X ~I 1 

1 . Nf'tl ,fi 

K(i:~, '1 J',O 

1. (i~):! , :J 

l . :~li/J ,D 1!I~) 

1 .7!iA,/' p~:~ 

Kombrc 
d'a.nnées 
d'obser­
vabon 

U 

"!;\ 

.. 
.J ­
_.) 

li 

dans diverses stations; du Parc. Nationai Albert, ou dans des localités limitrophes ("), 

du Congo Belge el ùu Huaoda-Ul'Illllli. 

)[ 0 l S Kombre 
Moyenne d'années 
a.l1l1uclle d'obser­

o. x. D.,1. l,lU. _1~ vation 

19,-1 lH,!) 1!1,O H),I 1!J,O IH,n Hl,~) I!J,J .,.. 
l~, 1 lH,1 IH,O 17 ,!l 1~,1 

?'. ,0 :'::1,7 

oz: ~ , () :!:~, 0 

:!1,1; :! l, 0 '20,B :!l ,.\ '!1,7 21, /l :! J, , .J 
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Les précipitalion y sont faibles; la hauleur annuelle de pluie n'y dépasse pc 
pas, en effet, 863,4 mm r'épal'tis SUl' 140 jour (cf. lab!. il, alors que la station m 

de Rutshuru siluée tl moins de 50 km il \'01 d'oiseau au Sud-Est et il une su 

ëlltitude à peine supérieure (1.285 111 au lieu de 1.040) l'eçoil 1.283,2 mm 
de pluie par an. Pal' ailleurs, le régime cie pluies ries savanes de la plaine dil 
des Rwincii-Rutshuru il une lendallce saisonnière: deux saisons sèc.:hes aux ba 
solstices (la plus forle en décemhre el janvier) séparée::; par deux saisons (C( 

pluvieuses aux équinoxes (la plus forle rie serlembre ànovernllre). Il exislo co 
cependant une grande variabililé artoueUe de la périodieilé cles précipila­ st! 
tions. Ce fail avait rléjù été l'omal' ILlé pal' VERBEKE (195'7) pour les années pl' 
1953 el 19511 et nous no pouvons que le confirmer. En 195'7, pal' exemple, ho 
la pluviosité fu~ nettemenl défieilaire en septernllre, odobre et Iluvembre, 
entraînant une prolonga ion aoolïllalr de la saison sèehe. Les quatre pre­
rlliers mois de i958 furenl, eux aussi, anormalemenl "e ". Inversemenl, il 
n'y eut pl'atiqllenwnL pas de « :aison sèche" rn clécernhl'l~ 1959 rl 
janvier 1960. Hu 

La température l1\oyenne jOLlrrwlière esl de 23,6 oC pour l'Qllnée, avee év 
de ll'ès faibles viu'iëLlioll' d'lin moi ù. l'aulre (labl. 2). Au point de VIle pal 
hygromélrique, LEBRUN (1947) a montré que la lension cie vapeur étail faillie se 
et l'amplitude jounwlièl'e cil! déficit de saturation élevée. L'évaporalion 
diurne est lrès intense. " Q 

Le climat de la plaine de la Haute-Sewliki nOLIs esl, pal' conlrc, beaucoup typ 

moins bien conllU, a.ucune observaLion régulière n'y ayant encol'e élé faile. 
Tout au plus disJloson" IlOtI" d'un chiffre pOUl' la pêcherie de Kiavinyonge, pal 
il quelques kilomèlres d'Ishango, 48-'1,5 mm de pluie pour l'anlléc 1958, ce déf 

(fui esL fort. peu et demande confirll1alion. 

Cal'ilclél'istiqucs édaphiques, - Les .ols des plaines entourant 
HRA 

le Inc Edouard n'ont fail l'ohjet. de recherches llédnlogiq1l8s systémaliques 
qu'au WUl'S dus dCl'nièl'e" année", lYIl 

J. LAJW"LLE, qui a étudié en 1959 lit plaine des P,windi-Hulshuru, a bien HE 
voulu, en atlendant la publication de ses résullals définitifs, nous commu­ aSSE 
niquer les conclusions pr{~linJinHires "lIivanles SUI' celte région: boq 

lég~ 
" Dans la majol'ilé des cas observés, lu pusilion (pseudo) horizon Laie des Siel 

sédimenls lacustl'es, fluvio-Iacuslres et volcëlnogènes B. donné naissance il calo 
des sol s snI in: du type Solonlchak ou SoloneLL: des régions SeLlli-aridcs. sanl 

)) Les L:OndiliollS de drainage appal<lissent les plus dél'avorables cialls la cett 
parlie surélevée de la pluine, c'esl-il-dire clans eelle donl la bordure orientale, 
continuation eslompéc de l'escarpemel1l de faille de monls Kasali, -e situe Kil 
il l'Est du petit canyon au fond duquel coule la Hwindi. Ce condilions chel 
contrastent avec celle- qui règnenl au vuisinage immédial et en l:ontrebas ni 
de la zone rie bordure. Kanyanbunga (il l'Ouest du c.:ump de ln Hwindi) d'ue 
représente un cas il drainarre pilrliculièrement défieient. KanYilmhal':t pass 
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possède, pal' contre, des sols bien drainés il l'horizon lessivé, éLant précisé­
ment situé en conLl'eha: du 1eLit escarpement de bordure dü la parlie 
snrélevée. Le sol « normal" n'y esl que rarement un Solontchnk lypique. 

" Dans les ealénas éludiées de la partie !Jasse de ln plaine, autrement dit 
dans la région qui se confond avec la basse plaine ondulante aulou\' cIe la 
baie de Vitshumbi et le long de la llulshuru, les sols surdéveloppés de 
(contre-) bas de pente (H\vera, Murulllbi) ct les sols localement mal drainés 
correspondent il des profils sllrsatul'és du Lype Solonetz ft horizon D bien 
slructuré. Les sols « normalement " drainés donnent généralement des 
profi Is du type Solon !.ch ak il ('oncréli ons ca l'lwna 1ées efflorcsl'cn 1es, sn ns 
horizon B bien défini. 

" La lilhologie du mutériel parenlal, rencontré dans les calénas situées 
il proximité de la Hwindi (Nyamil'igi, Kakongoro, Muhucsarnn), dénoIe de 
\risibles apports volcanogènes. 

» Les profils éludiés rie la plaille alluviale ct des replats inférieUl's de la 
TIulshuru (Nynrnushengero) indiquent un matériel parental peu ou pas 
évolué en sol et riehe en interstratificalions gl'Uvelo-sableuses. C'est sur 
pareil substl'ut que l'érosion, souvent attribuée au pnGage des Hippopolames, 
se manifesle de la façon la plus intense. 

1) Les mares de boue (identiques aux « wallows " que J'on l'encontre au 
« Qlleen Elisabeth National Park lI) sc situent généralernent SUI' des sols du 
type Solonetz. 

» Le Solontchak semble donc: être le type de sol" normal" dans les 
parties étudiées de IFl plaine dont les conditions de drainage ne sont pas Lt'Op 
défavorables. " 

1<;11 ce qui concerne les savalles du sec1eUl' nord, J. IlE HEINZELIN DE 

BRAUCOURT (in lill.) a bien voulu nous donner les l'enseignements suivants: 
" Dans la f'égioll de climat. see ct steppique de la Haute-Semliki un pl'Ofil 
typique est, par exemple, celui de la tête de l'in'in de Nyakasia (voir de 
HEINZELIN DE Bn.A 'COURT, 1955, pp. 90-95) : Horizon A 1 de teinle gris-noir, 
assez bien développé, passant ù une cl'oùte calcaire de précipitation de Cill'­

honates SOir fonne de nodules ou de plaques reposant sur le sommel très 
légèrement a1léré de l'horizon C. C'est un sol que l'on peut situer enlt'e les 
Sierozems des déserts et les Chernozems des steppes tenrpél'ées. La cl'Oùte 
calcaire importante lémoi~rne de ee que les précipitations ne sont. pas suffi­
santes pOUl' lessiver le calcaire vers le bas. On ne peut mieux caractérise]' 
cette ambiance que [laI' le terme steppe chaude ou ~t.eppe intertropicale lI. 

SUl' les ftnncs des montagnes, massif du Huwenzol'i et escarpement de 
Kitchwamba, où les précipitations sonl plus abondantes, « on voit se dédeu­
cher sim,uItanément la dissolution du ealcium (pas ou guère cie concrétions 
ni de plaques, plus de croûte calcaire) et la migmtioll de l'argile (hohzon 
d'accumulation de l'argile B, structl11'eS avec clay skins, coalin.qs). On 
passe alors à des sols hl'llns à 'hOl'izon B, qu'une évolution beuuwup plus 
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longue pU lll't'a i t peu l-êl re eonduire aux sols hrun-rouge: ou rouges des au 
elirnals chauds el, relalivemenl humides n, On trouvera clans la nole de l:on! 
\LmÉCHAL el. LAI\CELLE (195fl) quelques imlicitlions pr~~('iellse, SUI' les sols Illm 
dt\ monlagne de la régiol! du I1Q\\:enzol'i. (sa n 

Kun 
C al' a cl ère silo Lil. 11 i II Il es, - N'élanl poinl holanisles, force nQllS a Ishu 

élé de 110US haser lin iquemenl su r la physiol1uln ie des divers g-rüu pernen L!7 (
végéla ux PUL\l' Len leI' de clus el' le. di ffén~n ts habilaLs de nos Ongu lés. lluu r aboI 
ce faire, nous nOl15 sommes in.pirés des recolllinillicialions el ries définiLions le SI 
de la conférenl;e de Y<mga111 Ili (1956) el de celles qui aceompagnenL Ja ré"crlle
 
(:arle cie la végétaLiol\ cie l'.\fri'lue de IÜAY (1959), l\ous rceollnaissOllS clonc ~)
 

los groupemenl.s suivants :
 Iluri 

1. Le s s t (~p Il e s (voir lüAY, 1959, p. 1:3), c'esl-ù-dit·c les fOl'lnal.iuJls I.oujl 

herheuses diseonlinue:s, parfois Illêlées de planLes ligneuses, el. dunl. les régu 

gl'arni nées vi vaces ne dépassenl généra temen 1 pas HO cm. Le La pis hl'rl>ae(~, bo'uor

parl.iculièremenl. cOllrl, esL inlelTlllnpU pal' des plages nue:, ce qui explique L 
que ce type de nlilitm soiL IllOillS fréquemment pareOUl'll pal' le,' fellx 'Ille les nlen 
vruies savanes. de \'l 

Nuus disLingueruns	 physionomiquemenl. deux catégories de stoppos : Moy' 
cie 1.1

La steppe herhaeée (fig-. 1 el, 2, Pl. 1) où il ll'Y a pratiquemenl à ur
itUCun buisson ou aucun arbre. Cel hahilal es 1. lypique de notre ilinérnirr­

la pi
échanLilion n° 1. On le rel.rouve, pal' ailleurs, en de nomhreux poinls enlre 

citro
la Bll·so-Hui.shuru el. la l1asse-Ishasha, principalemenl SUl' le plaleau de 

Sud
Karnuhorora; il est,l'tll'e dans la plaine de la Haule-Semliki. Ce milieu 

dioni
cOlls!.i lue l' ha bita [, d'éleeliol1 du Cob de Buffon et cl u Topi. Buffles el. Phaco­

paler
chères 18 f['éqm~nLenl. au. si, mais sans manifesler pOUl' lui une spéciale 

Ajou
p réd ilecLiun. 

clans 
La sleppe ù touffes de fuurrés (au sens de KEAY, 1959, p. 18) du p 

a vec huis -ons de Cflrissa, Cap]Jaris, M lleTlW et quel ques b'up!wrbù( co!ycùw ~ 
(fig. 90, Pl. XLV). Ce groupement esL typique de la houcle de la Semliki f)\' i lé 
en face d'Ishango el. de la Basse-Rulshuru, emhouchure exclue; il recouvre fréq 
donc une honne pm'Lie de nuire iLinéraire-échantillon nU 2. Tous le Ongulôs L 
de milieux ouverLs peuvenl. s'y renconlrer, . ail' tuutefois présenter p01l1' LOUf; 
eeL hahilal LIlle affiniLé spéc:iille. un Ci 

de fi 
2. Les s a van e s ha s ses (fig. :3 et fl , PI. II) sonl physionomiquemcnl !lebe, 

inlennédiairBS entre les types de végélation J1l'éeédenls el les suivanLs. l1.11e 
La hauLem de la strate graminéenn8 l:lInLinue uscille entre 60 cL WO cm. des 

Les feux de hl'Ousse parcourenl donc plus aisémenL ce milieu que les steppes. d'éle 
C'esl.1cI ljue se classent pill' exemple les savanes à T!lcltl,edll el, les forlllations brefl 
il }UI.jJt:{W(/. l:hen que générulemenl. dépuurvues de liglleux au Pan: Nal.ional du J' 
Albert, il peut en exister une varianle avec urbres (épineux UII nun) eL fOllrl'és, 
Irès c:ommune ell d'aul.res régions d'Afrique (Parc NaLional de la Kagera, (1 

par exemple). Ces savanes liasses re<:onvl'enL d'assez importanLes élendues il 1<1 1 



IG 

all Nord el il l'OllesL de KallLnclil eL clans l'entl'e Hllt.'hlll'lI-l{windi; eiles 
l'ollsliluelllllne padie de 1\oll'e ilinél'ilil'P-échanlillull n° ~. Elles ;;onL égalc­
lllenL llréseilles en de llulnlJl'eliX C'lldl'!lil::; il l'OuesL cle liL .\'Ioyenne-Hwilldi 
(suns alleiucil'c génélïllernenl Il~ pit~d des MiLulIlha) ailLi (lU 'au l\ord de 
Killlluhurol'u. C'est le gl'uupernenL dominant lc long rie ln )Jisle Ka,.;incli­
Ishallgo. 

Cobs de Buffon el Tapis s'y renconlrenl, mais en bien moins grande 
abondlLtlCe que dans la. sLeppe het·]lilcél'. Le \V,tLerlluck .v esL fr(~IJUellL dans 
le sectellr nord du Parc. 

3. Les s a van e s, (;'esl-il-dire les fOl'fualions herbeuses oLlverLes, 
parfois n'ôlées r1(\ planles ligneus(~s dont les gmrnin "es vivaces dépassent 
loujou!'s 80 cm el aLLeignenl parfois plus de 3 m. Ce sont elles qui sonl 
l'égulièrement purcourues par I('~ gl'ill\(!s f llX Lie hrousse. Nous y disl iu­
guons dans notre région: 

Les savanes herLeuses, où arilles eL al'busles sonl ordinaire­
lllent absenls. C'esl ici quo nous rangeons les savanes il Pcnn isl'lltJi 1, slade 
de recolonisütioll habituel des défrichemenls foreslier::; de busse altiLude ('), 
MoyenJle-SelTtl ik i pal' exem pIe, et les savunes à L'Y'l/1·bopo{/on qui l'I;couvrenl 
de t,l'ès grands espaces des )Jlaines nord el sud du lue Édouard, LUUjOUL 
il une certaine dislance de celui-ci. On en tl'Ouve un bon exeruple SUl' 
la pisle allanl du camp de la Hwindi ù Kibirizi, où la linlitc de la « fausse 
c:ilronelle)) se siLue-· depuis 1)lus de 20 ans, s81nhle-l-il - il -+- 5 km llU 

SuC! du camp. Toute la vaste région onLre ia KarLll'ume et la lirnile rnéTi­
dionnle de liL forôL olllhrophile, dans Je seeleLll' nord, esl recouverle princi­
palemenl de r;ymbufJo{/on, avec quelque:::; peuplemenls locaux de fJOI'assus. 

Ajoulons aussi les SaVètlleS il H,lJp"jJ(frJwnill, bubitueïlement très localisées 
dans noLre région. On l'eLrouve ce lype d(~ vég'élaLion dans l'exlrême Dord 
(lu pat'c, en tre les ri vières Puernha eL l ri mlJu, 

Les savanes herbeuses sonl, ilU Parc Nalional Albert, pratiquemenl 
évilées plll' le cl'opi et le Cob de Buffon, alors qu'elles sont sUltouL 
fréquentées pal' le Buffle, le \Valel'buek el le Phaeochère. 

Les S il va fi e s a r bus l ive seL b 0 i sée s (fig, 5 et fi, Pl. III), avec 
tou' leurs intermédiaires, où al'busLes et arbres, ér ineux ou non, fOl'ment 
LUI l;oLlvel't très variilhle. Celte étiquette s'applique il cie nombreux milieux 
de fuible élendue, pal' exernple ICl savane iL A.cacia ne/asia el celle ù. A(:acia 
/tcbcc!udoides, bien éLudiées pal' LEnn N (1947). La suvane il flC(u;ia l'ecouvre 
llne bonne partie de notre itinéraire-échanLiiton n' 3 el se retrouve au pied 
c1es Milumba, il. Kamande pal' exemple. Ces milieux sonl les habilats 
d'élection, dans notre région, cie l'Éléphant. Une savane arbuslive (Com.­

lire/un'! sp. ou ,Acatia se1Jul) est lypiquü des flancs c1es Milurnha, à. l'Ouest 
du lac Édouard. 

(') A\l-de5SllS de 1.5(l(l-1.?;-,O III le PennisclllJl! luisse fl'(~quelllmellt, l'Il dt'et., la place 
" 1<1 l'ollgi.'l'e-aigle (SUl' la crète des ~Iillllllllfl et. ,'[ Knlonge, )lnr exemple). 

2 



lG PARC NATIONAL ALlIEHT 

lt. Les m i J i e LI X h li m ide s à v é g é Ln t i 0 Il h e l' bac é e. Ceux-ci 
Il'occupenL que des points localisés sw' les J'ivesiJasses rlu lac Brlouari et 
le long des rivières. 

Les marais iL papyrus (Cypcrus ]Jllp!)l'n;;) ne ::;uIlL pas lrès nombreux, 
ni lrès élendus au !-llHC KlltionrL1 Albert; ils exislellt principalement nux 
embouchures de ln Lula et de la Muwe, en quelques puinls isolés sur les l'ives pa 

mér'idionales du lac ~:douarcl, clans la région du confluent '\Tolindi-HulshUl'lI su 

et dans celle du confluent Lesse-SemLiki. Celte associalion forme des groupe­ lu 

ments munospécifiques denses dont la slrale supérieure atteint fi à 5 m rée 
de haut, L'eau est fréquemment recouverte d'une couche de Liges mortes lIU 
entrelacées; elle est très pauvre en oxygène et le planclon y est très J:ill'e iu!. 
(nEAnLE, 1932), les 

dU!Les marais à Phragmites sont, eux aussi, l'ares dans Ilolre région; ils 
sont principalemenL localisés en quelques points le long du lac Édouard, pl'C 

entre les embouch ures de la nu lsh Ul'U et de l'lshnsha. Celte associa Lion 
unistrate, pouvant atteindre 4 à 5 m de hauL, est uno mosuïquo de colonies du 
de Phragmites maurilianu;; et Sporobolas rolmstus, espèces éminemment con 
sociales. UAmbach llesch!Jlîomcne elaphrox!Jlon est le seul arIlle rencontré con 
dans ce groupement; il y forme parfois des penplemenLs denses. Celle gro 
association se développe de façon optimale quand le pllll1 d'euu alteint de la j 

façon permanente une profondeur d'environ un mètre (LEBRU'<, 

Les mil\'CS et étangs si communs dans la parlie nOI'd de la 
Rwindi-P.ulshmu, pièces d'eau il plan d'eau superficiel (20 <'l 

profondeur) et vatiable suivant les saisons, sont quant ù elles 
d'un tapis verdoyant et flottant de Lcmna paucicosl.aLa Ou de Pistia stra­

abstiotes, voire de ces deux espèces simull:anément. Pendant la saison sèche, 
les Lcmna se trouvent au conlact de la va~e, où s'enracinent plus on moins mu 

aussi les Pistia. Ces points d'eau sonl ll'ès fréquentés pal' cel'lail1S Ongulés, La 

en particulier les IJippopolames; ceux-ci ne se bornent pas, en effet, à 2fJ 

consommer les « salades du Nil» de ces pâturages flotlants, ils se plaisent de 
:\ y dememel' de longues hemes, vautrés dans la boue, Éléphanls et Buffles ])1' 

se baignent également volont.iers dans ces mares, les fedilisant [laI' leurs aSl 

19A7). les 

plaine des 
110 cm cie 

(19[recuuvertes 
déc 

nombreuses déj ections. 

Il faut ajouter également il cellG lisle, 
aquatiques ou de tl'ilnsition : les prairies 
Sporobolus si communes aux environs de 
de végélalion ripicole arborés ou non, etc. 
limile nord de ln plnine de lave, nous 
umphihie IJien spéCIal flui rnéritel'lliL, à 
logique approfondie. 

ex 
un cel'lain nornbre de milieux laI 
à CraLerosl'igma, les savanes il la 1 

Vilshumhi, les types multiples i1 ~ 

L'entre rtulshuru-Molindi, ù la 
il semhlé constituer 
lui 'eul, une étude 

un milieu 
phylosocio­

ph, 

·1 

sb' 
Gu 
IIU'! 

ins 
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LES HABITATS « FERMÉS ». 

\ l'opposé des précédenls, les hahiLals renLranL dans ceLLe catégorie se 
caracLérisent par le grand développement des arlJres cl arbusLLs ct la 
pauvreté de la sli'ate herbacée. Ces particulLLrilés onL une double influence 
,ur l'écologie des Ongulés. Le caracLère « clos" de l'envirOl1nernenl limile 
la portée du conlrôle visuel (el même olfaclin des différellls individus ut 
réduit de ce fnit leurs moyens d'illtercommunication. De plus, la faible 
quantité de graminées et de planles herbacées poussant dans le sous-bois 
interdit la présence de bandes nombreuses d'espèces herbivores. Seules, 
les formes soliLair'es il. faible densiLé de pOl ulalion ou les espèces gTégaires 
dont le régime comporte lIne quanlilé impOf'tanLe rie feuillage peuvenl y 
prospérer. 

Honnis ces deux caractérisliques, très générales, les habitats « fermés" 
du l'arc National Albert sont d'une exlrêrne diversilé, lnnt en ce qui 
concerne lems pal'liwlarilés climatiques el édaphiques (d'aillcul'S fort mnl 
Cl noues) qu'en CG qui a tl'uit ù la végélHlion. Force nous est donc cie les 
grouper, provisoil'emenl, tout au moins, en six grandes calégories : le fourré, 
la for'èt dense sèche, les milieux de lü plaine de lave, la forôL clense humide, 
les forêLs güleries eL la forêt dense humide de montagne. 

1. Le fou l' ré (lhicket). Pour reprendre lu définilion de YallgamlJi 
(1956), il s'agit" d'un Lype de végétaLion arbustif fermé, sempervirent ou 
décidu, généralernenlJ peu lJénélrallle, souvent, morcelé, fi tapis graminéen 
absent ou discontinu". C'est, habiluellemenl, un milieu de !t'nnsition 
rnarqLlant ILL recoloniSillion de la suvanc arlmsLive pUT lu forêt dense sèche. 
La compumison des pholographies des figures 19 et 20 (pL X), prises ù 
25 uns d'intervalle, montre bien ce[. envahissement des pen les inférieures 
des Kasali pal' les fourrés. Dans d'auti'es cas, par contre, il s'agit. vraisem­
blablement d'un stade de dégradation. Ce milieu il fOllI'rés, qui revêl des 
aspects botaniques très divers (buissons épineux ou non), se rencontre pilr 
exemple dilns la vallée inférieure de l'Tshasha el le long des rives occiden­
tales du lac Édoutud. l3ien entendu évilé syslérnaLiquernent pm' le 'J'opi el 
le Cob de Buffon, cel habitat est encore fréquenté pal' le \Villcrbuck quand 
il n'est pas trop dense. L'Éléphanl et l'Hylochère y ilbondont. 

Comme LmIlsilion avec Je milieu suivanl, citons le fourré il. U!r~a chr.'Jso­
llh/Illa des pentes inférieures cles Kasali, il l'Ouesl de la Molindi. 

~. L il r () l' (01 cl e Il "e s è (' h e, c'esl-ù.-dil'e un peuplel1lenL fe l'lllé. , pluri­
sll'ale el cie laille moyenne. Ce type d., fOl'êL serait, d'a)Jl'ès LEnHl.:N ct 
Grr..BEHT (195'1), caractérisé pal' lIne plllViosilé énérnlemenl inférieUl'e ù un 
mèlr'e, un pouvoit· évup0l'èml de l'ail' élevé, cles sols ll'ès fillr'ants, une 
insolaLion intense et cles vents desséchants. 
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Dans la plu.ine du Pare Nalional \ll1ert, cet habital est principnlcl1lent 
représenlé pax la forêt li. Euph01'OÙl dflWt'i, arbre cie 12 i\ 15 !TI (lominant 1'0 
une slmte <.lr1JlI live usseh déyeloppée ul forlcmeuL piél inée pHI' Ip:'; Blé­ iml 
phanls, Les lianes y sonL abondantes lLI<.lis ks épiph.vles l'ures. CG luiliplI ré' 
se maintienl localemenl SUI' les flancs de ccrtuines \'aUées des .Vlilumllu. et 
s'observe nus;:;i dans lil région de Vitshllll11Ji. Il est. alloudallllllenL repr6senté 
enlré lrl Dusse-HlItshuru el l'lshashn où il forme, enLre uulres, un beau l'on 
IJloc forestier au Sud de Nyakal<oma. Dans la plaine nord du lac l;;douard, ]Jetl 
il ne pnl'ilît. exister qlle près de ln. llasse-Luhilya el dans les peLiles vallées lap 
entre l'embouchure de cdLe rivière el Ishungo. Tl xiste égnlclnenL une dis 
forêt sèche illcflcifl, d'ailleurs J.:Ure dans le parc. den 

rurlLa for't il Eupliorbe CO/"ll!") d'éland 0'i1, dans 1101.1'0, régiu!l, 1111 de,; lIallilals 
grapréfl)rés cie l'Hylo hère. 

3. Les milieux de la plaine de lave (fig. 'l, ~ eL U, PI, n' Liql,
et V). Nous groupons dans cellc rubriqu lUI certain nombre de milieux avel 
fer'rnés, de cornpositiol! bolanique très variable, mais ayant tous une CiU'ÜL­ I.ng
térisLiqnc commune: être silués SUI' des sols volcaniques l'écenL;;. Ceux-ci, .Iall 
qu'il s'agi se de lave::; llasiques clé, agrégécs ~l des degrés cliver' ou de cen­ con 
drée,; (IL 'uOluiées en couches plus 011 JIloins épilisses, ont tou' 11110 1I1(~rne nol! 
lropriélé : lcul' faihle: capaeilé cie réLenlion il l'égarù de t'cau, rlu 

Le climat est, en effel, lJeilucoup 111us humide iLi que dans lu plaine des .J 
H.windi-Rutshmu, comme le l110nlrent les chiffres de ln station météorolo­ pris
giquc de RumanglLbo (1.620 ml. La huulelll' moyenne annuell des précipi­ de ~ 
tations atLeint, en effet, 1.759,8 ml1l, répartis SUI' .211 joU\'s cie pluie. Le Uga
régime de ces dernières conlinue cepcmlllnt i·l. êtl'e ncLlernent. saisonnier, avec il y
demc saisons sèches (la ]llus fOl'Le de décembre il février et l'autre cie juin élag
tL aoûl). La lempérature rlloyennc annuelle est pill' contrc de '19,R" C génJ
seulement, 

SuivunL l'üge eL l'état de désagrégation des coulées nuus puuvon: ollserve1' 
diLl1s ceLte région du Purc :"Jalional Lous les intermédiaires enll'C les pl'e­

ne 
zonJ

miel''; stade,; de !'l;COIOllisnliOli cl la !\)l'l)L /lmIH'UIIIUII\' cliLu. Cc sonL d'a\)mt!
 
ries lichens et des mous es qui s'inslallent SLU' la roche nu', avant qu'appa­ ou 1
 

vu lIE
raissent des fougèl'Ps et. des IJlulltes hel'!JaL.:ée· qui évoluenl en lIne ()]'Le c!L~ 

riénmaquis (HOIlY:'\S, i93~; J,tO:'\AHD, 1959), \u stade lerminal nous 1.1·ouvons, 
aux altiludes moyennes, la furêt à .I1.tJrica srtlici/olia sur laves peu r1égTadées 
ou la forêL à !Vcoboulonia Tl1acrocaly:r, sur sols meubles. Plu huut, nous On 
passons in 'ensiLlpmellt à la forêt de montagne. On trouvera un' des ription ;'\atj 

détaillée de ces formations vérréLales ùans l'étude classique de la \'ég'lation nn i f 
du Nyiragongo publiée par LEnRU.\ (19/12). lnsi;,! ns ~eulem 'Ill. ici 'ur le :< 
fait que les coulées de lave ancienne :'étendent 1eaucolii pIns au l'\ord ({u'il cie 1 
n'est générulemcnL admis, ju~qll'il ]leu de dis\.ance au Sud du lac Kibuga. 1)lu 
Nous en avons nlême renconLré en pleill secLem' central, il plusieurs kilo­ d'ul 
mètres au Nord de ~...rabenga. 1,1"11 
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Comme dans la pluparL des milieux fermés, c'est l'ÉléphanL qui consLitue 
l'Ongulé le plus aJlOndunL Se excréments jouent certainement un rôle 
important dans l'inslallalion des espèces végétales piollnièl'e' sur les laves 
récentes (fig. 10, PL V), 

Il, Lil forêt. dense humide (fig, 11 et 1:2, Ill. VI). N'ULIS rappelle­
rons la définition de ce milieu, Lelle qu'elle a été donnée à Yangambi : 
JleuJllerneuL fermé plurisLrale avec sLl'CIle supérieure de grands arbres el 
lapis grarninéen généralement absent. Celle réunion de spécialisles en ,1 

distingué deux calégories, la forêl dense humide seUlpel'virente et la forêt 
dense humide semi-décidue, cilant comme exemple de ceLle dernière lil 
forêt il CYIIOfrl('lra rllc,7:(lIu!ri, qui conslilue précisément le noyau de la 
grande JorN de la .vr(l~!el1ne-Semlil<.i, 

:\ous ne possédons aUl:un l'enseignemenl Jll'éci,' Sur les condilions clima­
Liques de ceLte rl'gion el LuuL au plus peul-on faire lJuelques cumpat'iüsons 
avec Deni (allilude 1,1 i3 ml, localité siluée hors de la limile de la foH~1 : 
1.092,3 nlili de pluies dunt les précipiLaLions minima ,'e siluent en décembre, 
janvier et févricl'. La tempéraLure moyenne est de 23° C el resLe très 
conslantH Loul au cuurs le l'année. En iLniI 1959, l'un de nous (J. V.) a 
nolé dps minima nocturnes de IG i'[19" C il 1,50 !TI du sol, non loin dl] con­
fluent Ahiiùosa-Djuma, 

Aucune analyse phytosuciologique de celle fOl'êt n '(1 encore éLé entre­
prise LlLLOS nos limites el. l'on peul, touL au plus, Lrouver quelques ducument. 
de cornpèlruison dans le l!'nvail d'EGGELr\G (1947) SUI' la Budongo fOrf~sl en 
Uganda, Le dôme des gnLflds éLl'bres aUeinl une qUlll(Hltaine de mèlres; 
il Y il une sLl'iltifica1ion assez neLLe avec 1l'ois lJlages, h uissons de 2 h /1 m, 
l'Lage moyen de 10 à 20 m, élage supérieur il -+- 35 m. Le sous-iJois est 
généralernenL dégagé: lianes eL épiphytes sont l'ures. 

Celle descriplion ne s'applique qu'il ln vérilahle furêL « ]1rin"lllire" qui 
ne représente toulefois, dans la pal'lie !JonI du parc, que le ("jUint. de Iii 
zone foresLière, Le resle esL formé cle furmalions secondaires cie lypes divers 
ou de friches, purfois assez récentes eL en voie cle recolonisaLion. S1 le~ 

vallées sonL reslé s relat.ivement inLacLes, la majorilé des crêles n'onL plus 
rien de prirnaire. 

Ce milieu esl, l',U Ill'ilH:ipe, celui de l'Okapi et du Bongo, muis ce: deux 
Ollgllib ~(lul, ('orume nous ]e VerI'011S, extl'èlnelllenL lot:alisés duns le Parc 
:\alioltal. Pal' t:olllre, les divprs r:éphalorh(~s f()\'(-'slil'l's ]lill'aisselll assrz 
lI11ifol'mélllelll réparlis, 

1\OUS crOYOllS pou voi r l'a tLal'hel' Ll ceL habi ta L le heau Iltassif forestier 
cie lit baie de Pili-l'ili, frungé SUI' le lac Bdullill'd d'une fOI'èt lllill'é(',ageuse, 
l'lus ail 'l\urd, enlre LUll,\{I~('ngl' (:l .v\osenda, "1Ii>si,;I(~nl quelques lalni>eallx 
d'ulle forôl de transiliUll (lll 11eilll!'nU[l d'<'SSUIIC(~" Jlilraissl.:llIL 'oU rallacher illl 
lype h U U1 ide. 
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5. Les for' ê Ls gal e t i e s. Celte catégorie englobe des formations 
floristiquemenL différenLes, dont le caractère commun est de prospérer SUl' 

un sol humide en bOf'dure des Cours d'eau. 11 y il ainsi tous les inLer­
médinires entre la large galerie ornbt'ophile de la FIaute-nwincii et le rideau 
Ù P/WNI:i.7: Tcclinfl/fl de la Ba se-Hutshul"l1. Entre ces deux extrêmes se 
siLuent les galeries moin:-\ hmnicles des affluents de la Haute-Semliki et 
celles des Lhalwegs des rivières descendant des ~liLurnba. 

Cel'Laines de ces forma Lions peuvent consl ituer, plus que les cours cl 'eau 
uux-mêmes, de véri ta bl es ba rrj()l"es éeologiq ues pou l' les Mamm ifères rie 
llIilieux ouverts. 

6. La for ê t den se hum i cl e de mon t a g n e. Ce type forestier 
si l'épandu SUl' la dorsale de t'Ituri, les erèLes bordant le lac Edouilrd et 
la dorsale du Kivu, se f'()ncontr'e en diffél'ents points ciu Parc National 
Albert, là où elle n'avait pas été antérieurement détl'uile, à savoir; SUI' les 
flancs du H.uwenzorl, eull'u 1.800 et 2.300 m, en quelques enclr'oits clu massif 
du Tshiaberimu, SUl' certaines pentes occidentales de la crête cles Kasali 
de 1.9()0 il 2.200 m (SUl' une slIperfieie de moitiS de 1.fiOO ha, fig. 1:~, Pi. VII), 
',;lIl' la dorsale de Kamntembe ~l l'Ouest de 111 plaine cie lave eL dans le 
massif des Vin1l1ga, entre 1.750 eL 2,600 rn 'uivant les morlt,agnes. A l'inté­
rieur même cie nos limites, cette formation est le plus souvent représentée 
pal' une fOl'êt secondaire. SUI'le massif du Huwenzori clIc est très loealisée; 
on la note principalement SUl' les penles extrêmement l'aides entre l\hvenda 
et Ki1<enge. 

Bien que le climaL n'ail. pas fait l'objet d'éludes syslématiques clans 
ces régions, il semble bien que cet étage conesponde cependant à la zone 
des précipitalions maxima (Lab1. 1), A Lulenga (1.800 ml, s ation située 
dans l'étage de la forêt ombrophile de monLngne dans les Virunga, il tombe 
en moyenne 1.861,6 mm de pluie pur an. A Kedange (2.150 m), SUl' les 
flanc du RmvcIlzori, il cn tombe 1.74.-4,4 mm et il :V[utsora (1.200 m), station 
située non loin cie la limiLe infél'ieUl'e de la forêt omhl'Ophile de montugnc, 
sur le même massif, il n'en tombe plus que 1.364,9 mm. 

Les températures y sont relativement basses. Pendant les quatre années 
(1928 <i 19:31) où elles fUl'fmt mesUl'ées ù Lulenga, Ja. moyenne annuelle fut 
de 18,4.° C seulement (SCAËTT.\, 193f1). Le~ brouillards sont, également très 
fréquents. 

Les sols sur losquels sc rencoutrenL ces forèLs sonL des sols mllrs de 
montagne, l'ecouverts d'une litière abonclcwle, il bonne décomposition el il 
pénéLration cI'hurnus profonde (LEI3RU~ el GILBERT, 195!J..). 

Les caractéristiques écologiques les plus impodanles de ce type fOl'esLier, 
il. notre point de vue, sont les suivantes: la st raIe arborescente est cle l.aiile 
moyel1ne (de 15 il 23 m) el son l'Oc.ollvl·ement est faible, l1e dépassant guère 
GO %' La stl'llte ar!JUstive est, de ce l'ail, bien développée el ce c.al'aetèl'e 
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ajouté à la présence de lianes, donne au sous-bois un aspect généralement 
« fermé n. La strale herbacée est très discontinue dans l'ensemble et son 
recouvrement total est très faible. Les épiphytes sont abondants. 

L'Éléphant est plus commun dans cd étage qu. dans ln forêt dense 
humide de plaine, et il ernble que heaucoup de CéphaJophes de basse 
alLitude n'y pénètrent pas. 

LES HABITATS D'ALTITUDE. 

Nous grouperons dans cetLe catégorie un certain nombre de formations 
subalpines et alpines des alliLudes supérieures il 2.300-2.500 m et qui consti­
tuent 110ur nos Ongulés des milieux d'importance inégale. Un certain nom­
hre [l'espèces habitent do façon permanente les forêts de bambous, rl'Ilaqcnùz 
et cie lJl'uyères aJ'bol'escerJles. i\u-c1c,>sus de 3.GOO-3.700 m pal' contre, dans 
l'étage alpin, nous atteignons des « hahitats limites n où seules les espèces 
les mieux ildaptahles et les plus résistanles au froid se rencontrent encore, 

:l. L'éLage des bumbous, Cet étage estinégi.demcnt réplll'Li SUl' 

les différents massifs et aussi Sllr les faces de chaque monln""ne. Absent, 
situf dans le enttère du Shahoru, des volenns actifs, il est hien représenté 
SUl' les flancs nord des volenns éteints, en pill'ticuJier entre Visokc et 
Sabinyo. Au Tshiaberimu, d domine cL atteint llresque le sommet. Sur le 
versant nord du Huwenzori, le bambusetum dépnsse les limites aItitudinales 
qui Jili sont généralement attribuées et c'est élinsi que sur l'iLinéeaire de la 
Hunnoli, l'un de nous (J. V,) a [lu vérifier que les bnl11hous étaient pl'aticrue­
I11ellt continus entre 2.150 et 3.150 rn. Sllr la fac:c onest, nu eonLritirEl, ils se 
réduisent il une simple frange. 

Le bambuselll'ln est Ulle associa Lion l1lonophytique dense, fornlée 
d';lrundinaria alpinfL dont les chaumes atleignent 15 il 20 m de huut, uvec 
un diamètre il ln hase qui peut aillu' juslju'ù 15 cm. Ce groupement « fermé" 
et exclusif est très défavoruble ù l'inslallation d'un lupis herbacé; en faiL, 
le sous-bois, recouvel'l d'unLt~l is de fl~uiIles mortes inintel'rompu, ne com­
prend guère que quelques J'ures herhes vivaces et snl'menteuses (fig. 14, 
Pl. VII). Ce n'est \'l'aiment que dans les clairières que celles-ci prennent url 
développement ljuelque peu important. 

Cet éta""e parait eonstitner la limite supérieure de répart.ition norl1m\e 
cie heaucoup d'Ongnlés. 

:!, L'éla,!Oo uPs llagelliil (fig. 15, 1'1. VfII), SnI' Jl~ ,\rlikeno, le Kal'i­
simbi eL le Vjsoke uinsi Clue SUl' la selle entre le Shuherll et le l\yiragongo 
et SUl' le versant oriental de ce dernier volcan, un étage il. J[a(f(>nùl (fbyssiniw 
suceède, SUl" sol meuble et assez profond, eutre 2.600 et :~.iOO m, il. 1;1 forêt 
de bnrnbou;:;. A cette altitude, la pluYiosiLé est élevée et prolJëlbleme)TIt bien 
répilrtie au l'OUI'S de l'année, et, la tempél'uLllre moyenne relativement busse. 
Vers :~.OOO 111, SUl' le versant nord du KarisiOlbi, LEI3RUi\ (19"'2) a enregisLré, 
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]en août et iL l,50 Dl du sol, une température J11UlimUm de 3" C. A Knbnl'n 
(3.200 m), l'un de nous il noté, du 22 nu 27 février 1958, des minima variant dün 

coude 3 il 5,8 0 C, également il J ,30 m du sol. Aux mêmes dates, les minima 
nonsur la pelouse dénudée ont varié de -1,5 il +2,2 0 C et, il 2 HI dans les 

Tlagenill, de 3,8 ~l ,j,go C. 
heu

Celte fOl'lnation consiste en une forêt !Jasse (10-12 III de hauteur) et claire, 
presque démunie cl'étoge arhustif, mais avec une "trate herbacée continue 

ces 

formée de grandes herbes vivaces de :: il :~ m cie: hLwt, pnl'lnill:squelle, 011 

remarque une Ombellifère, le Peuce(/anu1n kerslenii, ou céleri siluvage, LI"ès lucl 
rechen;hé pnr 1es Gori Ilos (I-ImER, 1930; DONISTIIOHPE, H)58) " Les troncs bos­ élu 
branchus clos l!r{(jenùl et. leurs rflll1eaUX Inrgerncnl étalés, fnvol'isent l'éta­ l'ccl 
hlissement de nombreux épiphytps : fllOllSSOS, fougèl'cs el Ol'dlidées. 

il pl
3. L'étage des bruyèl'es nr!)()l'e,'celllcs (fig. Hi, Pl. VIll). la tl 

A l'image de l'éta"'e des harnbous, celui cles lll'uyères arhol'oseenles esL lrès 
(4.21

variable dans sa r-épal'lilioll altiludinnle, suivanl les lllilssifs el les versants. enr 
Sur le Huwenzori, pal' exemple, il s'élage de 2.GOO il 3.700 lU, SUl' la face 

SOU 
ouest, mais est beaueoup plus réduit SUI' le verSiLnl lIord ..'\u Tshial> ~ril11u, 

il n'esL présent que dans les nel'uières cenlaines de mètres. Sur le l\"yira­
gongo et le Nyamuragil'a, nu-dessus de 2.800 m, et SUI' les voJr.nns ét.eints, ~:Vij
il parlir de 2,600-3.300 jusqu'il :1.600 m, on l'encontre une Im'ge ceiull1l'e de 

son
végétation où dominent les hruyères arhoreseeutcs d les végétaux erieoïdes. 

Le climat o-énéml de cet étage doit. lhéoriquement se caractériser pal' une 
l'Ocl

tempéralure moyenne do iO° C environ el une pluviosité annuelle voisine 
de l.tlOO mm (LEI3Hl:N, 19,j2). Enll'e le l<r eL le 6 mar,' 1958, l'un de nous a 

snn~ 

enregistré à n.ukumi (allilude : ~1.3,j5 m) des minima vnl'iant. de 1,5 il 1,." C 
vég

il l,50 m nu-dessus du sni el de -1 <"t +0,8° C il mêrno la pelouse dénunée, 
ma 

Ln str-uelure Il Jlallique de ('P[ élnge srm])l(' f~galPlllent. diffél'e~nle d'une pal' 
montagne il l'nulre. L'assoeialion eornprend lIne slraLe urbuslive ,;upérieure 
düllt ]a hauteur peut nlleindre 10 Ill, Ilion qu'elle ne dépasse gélléralemenl 

qllO~ 

pas 4 il, 6 m, Son reeollvrement est très variable, 4.0 % en moyenne SUI' 10 
SUl' 

Nyirugongo, d'après LEllnu~ (191i2). Celle sLrale est formée de bwyèr :- arbn­ A et 
rescen tes des gen l'CS ETico el P /UJi/ljJÙI a uxq uelles sail L associées qllelcJlte~ feui 
fTypcricmn lrmaolr{lmlL et SClleôo ('rit:i-rosl'nii clans les Virunga. SUI' le il LI 
Ruwenzori, Podocm'7J1IS mi/anjùlJI_1ls, Il.1!l)I'riulili T1l1(:cnzorù'nsl', Iftl.rJcnia Sil Il 1 

abyssin-icll et fla]J(flif'{( W'l!w'/:do-slrill!1I .'e 111(\1 l'II 1 aux N,icil cl Philippill lapi 
ellire 2.600 et 3.300 III (1-lA ':\'l.\~, 193~). La sll'all' arbuslive inférieun' il !Ille ('e 1 

hauleur moyenne de 1,G il /1 III et un l' 'Oll\"l'emcul l'II dnmier de 10 % Kilr 
em'iron SUI' le Nyiragongo (LEBIlL'X, 19-'12). du 

La strale herhncée esl représentée, dnn.~ les Vil'ullga, ]lnr de plantes de E 
gazonnanles pürmi lesquelle:, s'inslallenl cie,; sous-arbrisseaux et cles herbes saul 
rhizomaleuses; on reeounemcnL nll.eilil no el llIètllC 80 'X, SUI' le J~'irilgOllgo orie 
(LEllnU'<, 19,j2). pns~ 
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La slraLe muscinale esL très intel'l'ompue el SOT! l'ecounement est faible 
dans les Virunga. Sur le Ruwenzori, par contre, le sol cie l'Ericclmn esL 
couvert. d'une épaisse couche cie mousses saturées d'eau. Les épiphytes sont 
nombreux (en particulier, les gl'anels Usnca filamenteux). 

En maints endroils, l'RricelllJn est interrompu pal' des clairières her­
beuses subalpines, de. élssociatiuns ù Immortelles et des marécages il Care.'/:; 
ces deux dernièl'es fonnalicms se retrouvent égalenwnt dans l'étage suivëlnl. 

4.. L'éLage illpill (fig. 17 eL 18, PI. IX). Au-des::ius de 3.700 III d'alli­
Lude SUI' le Rl1\venzori, s'étend un élage alpill donl la végélalion a été bien 
étudiée par RAUMAi'\ dès 1933 el dont cerLains biololJCS onl fait l'objet de 
recherches préliminait'es pal' DE HEJ\"ZELT!\' DE BnAUCOUHT el. MOLURET (1906), 

Le cJirnal de ceL étage esL encort) Irès Illal CODrm. La lempérature du sol 
h près cl'nl1 rnèlTe de j1l'Ofondeur, ml'l'es[londanL donc: apPl'OxirnaLivernenl ù 
ln tempéralure moyenne annuelle, étai!. rie +5,5" C le 29 juill 1959 il Kjonclu 
(/1.276 ml. Au même endroit el ù la même dale, l'Ull cIe 1I0US (,1. V,) il 

enregistré des minima noelm'nrc: cie _8° C Slll' sol dénudé et rie +0,6" C 
sons nbri. 

La végéliLLion de cel éLago es! cilr[LdérislJe pur la présence de 1>01105 forC:ls 
de Dcndroscnecio particu 1ièl'emen t hi en développées SUl' les pen lcs des 
l'ilvines entre 3.800 et. 4. ,300 rn cl'allilude, Ces forêl s de seneçons a r!lorescon Ls 
sonl. enlremêlées, sur les lisières et les clairières, rie Lobclùt géants, 

Sur sols limoneux, on Irouve cles alpages à A/chcm:illa et, sur los peules 
j'ocheuses, des pelouses fruliculeuses à Helichr1Jsum. Nombreux égalemenL 
sonl Jes marécages i\ CII'N'J:, sOllvonl flal'Selllé~ do Lobe/ù, !J('I!I.wcrti. 

A partir de ln limile inférieure des glatiers, vers 4..300 tri d'altilude, la 
végétalion s'appiluvriL ~raduellement pour sc réduire finaletnenl ù quelques 
mousses, lichens et. de 1'111'eS Spcrmalollhyles, Les Immorl.elles fouLerais 
parüissent atteindre 4..700 m. 

Dans les Virnnga, l'étage alpin se limitc i'1 la parlie lcrminale des quel­
ques sommels dépassanl :).GOO 111 (Mikeno, Karisimlii, Muhavllra). Il manque 
sur les volcans acLifs el ne se [rollve qu'ü l'exll'ÈmlC sommel du Visoke. 
A reLIe allilude, la végétalion est l'eprésenlée 1al' des fourrés c!c'euceio h 
feuilles lanu~illeuses ])Ianchùll'e,' ::;Ul' lem face infér'jeul'e, associés ou non 
il Lo1ldùI wlIllasfo/iù. Les penLe::; rocheuses ou les éboulis de laves anciennes 
slJnl r('clluverls cie pelouse. ,'( HI'!ichJ'!Jsu1n, alors flue les sols meubles sont 
lapis::;()s cI'alpage::; il ii/chemillI!. }{appelons qu'il Il'Y li pas de glaeiers dml'; 
l'e rniL'::iif, lllais qlle la gl'èll' eL la Ileige soul fl'éqllenles Ill' le sOtllmeL clu 
ICII'isilllbi el du i\likello, Un pluviolllèll'e lolalisillour inslallé ,lU sommeL 
du pl'enliel' de ces deux vo1eall,' a montré que la pluviosilé annuelle étail 
cie 882,1 rnm (RCAËTTA, 193f1). Ce dernier auteur insisLe SUl' l'importance des 
saules ln'usqlws de lelnpél'atun\ (clc G h 7" CI, en pat:lic.ulier sur les vel'sanls 
orienlaux des volcans, les rl'fl'oidi;;semt,nls installianés élanL irnpu!allles au 
passage des nuages poussés par l'alizé. 
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Les sents grancL Ongulés présenls dans l'dage ail in sonL les Ccpltalopltus 
nigrijrons et les Buffles. CeUe delTlière espèœ rnanque toulefois en alLiluele 
SUl' le Ruwenzori; les penLes très l'aides et Je développement massif d'épais­
ses tourbières il. sphaignes sont peut-'lre les fadeurs limitants, du moins 
sur le versant occidental. 

Celle rllpide énurnéraLiun des diffél'llllLs habilats du Parc l\aLiunal .\Ihert 
donne déjà une honne idée de leur très grande diversiLé. Encore n'avons­
nous pas tenté d'isoler, dans ces biolopes principanx, les différenls micro­
milieux qui fournissent chacun des (;ondiliow c1'habilat j)ien spéciales aux 
divel's pelils :\-lammifèrcs q11i les fréqueldenl; ces micro-hahitals n'offrent 
pas, I)OUl' les Ongulés, la Illênw irnporlance que pour l('s Hongeurs, les Insee· 
livOl's ou lcs Cheiroplères; ilUssi lcur éLude sera-t-elle l'éscrvée aux 
fascicules de cette série lrailanl de l'éeulogie de ces c1ivers urdres. 

~Vlais un coup d'œil sur la classirrne carle de I10nYNS (19118) nous monLré, 
mieux qu'ulle longue description, un mJlre fail d'importance au poinl cie 
vue écologique non se u lem en t ] est y p e s d' h a h i ~ li t son t 
nOmhl'OllX il l'intérieur cil! Parc Nalional AJhed, mais ils sont 
intl'iqués cie façon cumplexe, ce ql!i multiplie les « zones de cOldact)) 
(écotones) et favorise Jes « effels de lisière)) (eclO'e-effeeLs). La forêt om\)r()­
phile de monlagne peut, par exemple, succéder il la forêl oll1brophile de 
plaine sur les flancs du nnwenzori, à la forêt sèche clans les volcans eL il la 
savane boisée dans le massif des Ka "il i. Cee i const,i Lue pOl! t' l' éeologisLe de 
véritallies expériences nalurelles qui doivenl j)(lrrrl(~lLre d'isoler les filcteurs 
les plus imllurlants dan-- la répartition des différentes espèces. 

Il y a, d'ailleurs, encore mieux dans ec dmmLine. L'aclivilé volcanique 
si imporl<mle dans le secLcul' sud - activité qui so traduit non seulement 
pal' l'épanchement d'énormes champs de lave, mais aussi pal' la « nais­
sance)) de nouveaux volcans (tels 10 lVIugogo, 10 I.VIII.1957 et, le KitsiJn· 
banyi, le iO.VIII.1958), voire pill' ries émissions inlol'miltenles cie gaz toxi­
ques tuant lout sur' une surface plu;;; ou moins étendue --- entraîne, de 
son côLé, de vél'itables expérienees de l'ecolonisaLion d'" espaces vides)) en 
pleine nalure (carte n° 1). Nous aurons l'occasiun d'y faire allusion dans 
un chapitre ultél'ieur. 

Le fait que les meSLll'es de pruLediul1 aieul, depuis plus de :30 uos, empê­
ché les mises il fou Lnldilionnelles cles ;,l\'LlUes de lil plaine des H\\'indi­
HulshUl'u, consliluo enJill une ilull'C e:Jq)érierll'p .inLél'essunle pOUl' l'écolo­
giste. Tl Ile faudrait d'üilleurs ]lilS en déduire que l'adion des feux de 
brousse ,1 il élé ainsi cléfiniliverncnl eL cam plèLelllen t éli min ép dans notre 
région. Les cartes 2 el. 3 monlmot. lil localisation eL l'élendue des incendies 
(parfois dus il la foudre) clans Je secteur cenlral et cliln le sedeUl' nOl'd en 
1958, sont la prr:uvr: que Je::i feux cunstiLuent encore un fi1cleUl' non négli­
geable dans l'écologie des Silvanes « ouvcrle::i )) des plaines sud et nord du 
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LES ERUPTIONS VOLCANIQUES 
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CUlTE J. -- Les {)t'uptions ùauS le secteur sud du Pare'. l'iationul Albert depuis 100... 
Les divers champs cie la\'cs sont iclentifiables pal' lem teinte (l'allta, Il lu . foncée qu'ils 
SOllt pll1s récents: laD·} (no 7), 19n (nO 8), 1938 (nO 9), 1(H8 (11 0 10), H);>O (no 11), 19~1 

(nO 1~). 1a.j·' (nO 13). 1957 (nO 14) et 1!J58 (no 15). Ut limite (ll~5 l'oches liu socle est indiquée 
pal' 1· liret 11 0 3 cl "l'lIe du parc pal' le pointille no J. I.e. houche>; des \olcans actifs, on 
en adi\'ilc t mpotaire IWllllant. la période l:oll;;id(,r{'e. sont respeclÎ\'emenl iuùiquées par 
Irs Sil!lll'S fi el 5. Les sornnlf'ls dps \'olenns dl'inls sont. tïg-urcs pal' un triangle noil'. 

lac Édouard. Cela. explique 1eut-êtrc que, conlraircment ù ce que l'on a 
souvent dit et énit, la physionomie générale de. plaines ait. rclati­
vemenL peu changé en réalité depuis 25 ans. Les photographies des 
figures 21 el 22 (PI. XI), prises au même endroiL (Kanyero) en 1948 et 1958, 
indiquent déjà une gl'Uncle stabilité du paysage végétal, impression quc 
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(;onfirment les figures 19 el 20 (Pl. X), qui montrent l'asped de la vallée 
rie la Rul.shuru en aval rie May ,va Moto en 193<1 et. 1959. Les pentes infé­
rieures des Kasali se sont, cedes, garni~)::i de huissons, mais la végétation 
au bord de Ja ri vière a JWu chiu1gé ct les "llvanes Ill, sc son l pas l)oisées 
miLiUlt lJu'on aurait llU le penser. La cornparaisOlI le tels documents ne 
permet. pas, bien entenriu, d'affirmer que la st.rudul'e du c,ouverl herbacé 
ne s'est pas modifiée en 25 ans, mais il n'en derneme pas moins que les 
plaines ont, après un quart ùe siècle de protection intégrale, gardé leur 
même physionomie « ouverte ». En d'autres points du Parc, d'ail! .urs, c'est 
plutôt il nne destrudion importante des arbres qlle l'on assiste, probalJ~crnelll 

sous l'influence de l'augmentation locale des populations d'Éléphants; la 
comparaison des figmes 23 et 24 (PI. XII), ]irises à 25 ans d'intervalle, est. 
Irès frappante. Au déhut, de l'ancicmnc piste cie Kamande (notre itinéraire­
èchantillon n° 3), il Y il même eu une nelle diminution des arbres entre 
j957 et 1959; Ü fmec cie "e frotLel' contre les troncs, les Twehydermes finissent 
pal' enlever l'écorce Sl/l' tout leu1' pourtour (véritable « aImelage »), ce qui 
entl'l1îne la mort de l'arbre. Ce secteur' évolue muintenant cians le sens d'une 
savane herbeuse. 

CAnn:::; ,~ et :1. - Les feux de hrousse spolltalll's, ou n:1I115 dl' 
l'cxtèriellr cie 1ft zone prutégée, clans les 
l'entre et noril ÙI! Pun; :\,\tiunnl ,-\l!Jert 
Les zone,; brùlée,; sont illdiql\!:e,; en gris!:, 
aux indications ainmhlfIl1Cnt fournie,; V,11' 
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CHAPITJilE II. 

Les espèces. 

Aussi éLl'ünge qu'il puisse IJal'LLllre, l'invenlaire des Mammifères des 
divers seeleul's dn )Jar~ l'\alional Alberl n'est pas encore lertlliné, surLout en 
ce qui concerne les espèces de pelite Laille. Même pour un groupe se prêtant, 
aussi IJien il l'observation que les Ongulés, ill'C'sLc encore un cel'lLLÎn nombre 
de formes dont la l'élludilion il l'inlérieur de nos limites demeure imprécise. 
Néanmoins il s'agit sudoul d'espèces d'habilats « fermés" et la listo des 
Ongulés vivant dans les biolopes « ollvel'ls " peut, élU contraire, Hl'e consi­
dél'é8 comme ronlfllète. 

Ordre des PROBOSCIDEA. 

Loxodonta africana (BLUMENBACH). 

L'gléphant (fig. 25 il :16, PI. XlII il XVIII) e'L signalé dans la Lotalité des 
zones d'observation des trois secleurs du Parc National Albert., de la forêt de 
la Moyenne-Semliki jusqu'ü lü zone subalpine des Vif"Unga, du Tshiabef'imu 
et, du Ruwenzori. Cetle espèce fréquenle dOLIC la qmLsi-lotalité dos habilLlls 
définis dans le ])f'éc6dent chapitre, mais tous n'ont pas pOUl' elle la même 
significal.ion. LO.:codonta a/ricana a une netLe préférence flour les savanos 
boisées, les forêLs sèches et humides (cie plai.ne cl de montagne), ainsi que 
pOlir le {)ombusctmn. Les milieux « fermés" sont clonc pour lui des bioLopes 
préférenliels, alors que les savanes l1el'iJeuses ne (;onsUtuenl que des habi­
lats marginaux où il passe souvent, mais ne séjourne guère. On rerual'quem 
d'ailleurs que l'Éléphant surpris en miliou « ouvert" fuit toujours systé­
matiquement. vers les gLL1eries ou les couverts. 

Au-dessus de J'étage des jJambous, ses incursions paraissent peu fré­
quenLes. C'est ainsi qu'il ne sernble séjourner qu'irrégulièrement d,Uls la 
forêt il ITfl(fcnifl; nous avons cependant observé ses excréments il 3.100 m, 
près de Kabara, ainsi qU'iL 3.150 III h ILl buse du Visoke (milrs 1958). Rappe­
lons qu'une femelle el. deux jeunes furent observés dans le cratère du 
Gahinga (3.47/1 m) au luilieu des lobélies, des Sener:io géa.nts eL des bruyères 
urborescenles, pal" B. G. KrNLoclI (1957) . .vr. A. IVT~YEH en a également vu des 
traces au « camp \Villiam ", 3.700 rn, au-dessus de Kubaru. 

Da.ns les volcans « actifs ", il est particulièrement abondanl il tous les 
étages, même sur les canIées de liLve récentes; il alleint le summet du Nya­
muragira (:3.050 Ill) et dépasse il: point c1'eau situé SUl' la selle Nyirugongo­
Burntn (3.100 m). M. :\'l~YEH a aus::ii Vil des exc.rémenls dans le cralère du 
Nyam uragira, près des solfu ln 1"8. , Cil 1955. NOIlS nVO!l,; fa iL la mênw obser­
vation en janvier 19GO. 

Sur 10 'rshiaberirnu, l'un de llOUS a observé d'abondants excTéments de 
cette espèce jusqu'au sommet (3.100 m), en novembre 1958. 
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SUl' le mas. if du ftuwenzori, }'méphnnl est égalclllCnl üssez fréquent. 
Kli\T (napport Mulsora, IV.H)['>8) nole llle ses traces sonl abondanles vers 
2.:300 m, dans la région siilJée enlre 1es sUlII'ces de liL Hlliulu Pl. la l'ive 
gauche de la LUllIe. DE T1EI:\'ZELI:-i DE JIn. l:COLJ-n' el !\TOLL\Hl,'j' (190G) le men­
tionnenL COltltl1l2 très fréquetll dans la furêL de mUlllag'rle, llllrlinl1ièrelllenl, 
cians les vallées de la Huünoli el. de la Lum8. Nous-nIèmes l'avons trouvé 
übondünl dans les friches, vers U~OO-2.200 l'Il; il ll'iLverse aussi 1a rorêl de 
montagne el aLteinl le balllimsellltll, où les [races les plus él()\'ées onl élé 
observées i.t 2.800 ln, ml-dessus de Kalinùcre. Les errcclifs cie ceLle espèce 
semblenL beaucoup plus l'l;(luil" dans la vall(~e de la DuLaltu. 

Eu plüine, les plus forles eoncenLl'nlioll: onL élé ubservées sur la L1allle­
Sendiki, entre Ja KarurulTle el la Nyaleka. Dans la région dl~ la .vJoyenuc­
Semliki, il est pilrliclIlièrelllunl ('()ITILllllIl dans cl'l'lainc:-; fUl'lllillioll:; 
sccondail'es. 

Au T>al'c N;Lii()ual Alberl, l\'sllèce nuus il sellllJll~ dilns l'l!IISClllble êlrc 
éminemment vlLO'nhoucle cl se cléplllcer couslllnnnen1, sans que J'ot! puisse 
toutefois parler, comllie en l'auLres lloinl::; rl't\fricfLle, de migrations 
régulières. Certains individus sont ce[J8uclilul relllRrquill>lemcnl fidèles ù 
une région donuée : Je 28 juillet 1957, nous re1narquiuns, Sllr la l'ive droite 
cie la Rwiudi, en amont du jlonl, un gléphant femelle adulle faisilnt pnl'lie 
d'un troupeau de Vi têtes filcilernelll reconnaissable pllr sa défellse droite 
rclournée vers l'arrière (fig. 29, Pl. XV). Cet ünimal spontauémenl 
" marqué» ful ensuile signalé il iVev!. COIUŒT n'ELzIUs el fhEltT, el il ful 
jlossiole, au cours des deux années suivantes, de suivre une pal'tie de ses 
c1éplacernenls düns le sedeur lourisLique du Parc Nalional ("). Voici les 
ernplacernents suceessifs auxquels celte ferllelle fui ohservée. 

F.Il, Cl .I.V. 

~1.XIl.1!1.-,7 ';l.l ide 
IU.I!);;R ';uide 
2::l.I.1!r)~ Guid" 

(;ulde 
10.111.1\)58 . ellicLe 
Ul.lD5S 1 

Truupeau de I.üc:alilés 

l', nive ùr()i1e de ];t nwindi, amont 
ùu ponl. 

Fin de la "Stc ceJJlr;Ùe, ;\ son l'al> 
("orù avee la piste rie la RwiIlCli. 

:lll hn cie la piste dl~ lu n\\indi. 
1 l'r~, tlll poul. rie la nwiudi. 

15 
16 

l,as!lwa, sm la piste de la nuts­
111lru. 

l'ri)s du pont de la l\windi. 
IÙlIlJambara, fin lie la piste de lu 

n\\ iudi. 

(~) ])'il]1rès le i\lu.iül' E. I-lUIJEl\T et i\I. II. j),\:\LY, celle fellielle fréquenterait ù'ailleurf; 
edll) région depuis tJ'(~~s longtemps; CIl 1\1:1\) el en l')·',(j dIe i:lait déjil 01)5erv0e fl'é­
quemnllmt dans un rayon de (lllelques Id 1oITll\1l'es autOllr du camp de la Rwindi. 
S'il n'y fi, pas eu eonfusioIl avee UII autre auinlill ùe mèlllP sexe p['(~~entant. exactenlent 
la lIIéllle malformation de la ù6fellse droite (ce qui St'mlile bi<.'ll peu prc,IJable), il 
y a lit un bel exemple de séùentarit0. 
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)Jal ~ UJJ.;ervull~11J'." 'l'1'OII!'E'UII rie L()cul il G::; 

~.\'II L1T,x .J. \'_ ±(ill 1 Hil' 'dl'oilt, de 1ft Hll'illdi, ~_II Illl'me 
endroit qlle le 2i;.\II,1~J.,l, 

\'1111%8 .... Cow,n l)'ELZIUS l,(I_~,1I Hil'l' droüe Hll'iwJi, entre :'iyalllul1: 
eI, la rivièro. 

211,IX,1958 r:OIl~ET n'ELzlUS .) (mi se bas) lHi\'(' gauell~, 

SL:ti.1011. 

R\\"illdi, près do la 

2., 1V.IU5!) ..... 
1 

13.11-:111' pl .\IEHCIEn 1'2, l'ble (il: la Hwinlli. 
G.V.I~r,!1 

II 1. V l.l !l'J!J 
BilEnT et CLlGNI':T 

Guiùe 
12 
12­ I l'iste (le 

PhIl! dl: 
la 

IcI 
Hwindi. 
Hwiudi. 

2li. VU!I.'!l Gurde 1:> \lulJia, '<lITl'fOl1r (les deux pisles, 
1:1. \' 11.1059 l,uide )­ !\lahi;L. 
'::'.YI11!);'!J J.\'. j",) l'hic de la nllh!llll'lI, ,', l, km de 

1 S()JI origine. 
'!K, \' II L 1!r,!J (,uiùe lN IJ0LlIll de la pi:;!'e de lit Hutslturu, 
-I,IX,19:>U 
1it.! X.ln:;!) 

l'L1icll' 
.T.V. 

"!Î 

"7 ID"huI, dé la piste r.I~ la 1\\\'ÎlHli. 
.\1I km '!i'l, ;111 Sud de la roulo, 

::O.X.l%!J ,J,V. JI i\Lfll1ia, ,'1 ~ ,~, km cie li.! IJifurc,L! iOIl 

gTllnd-rOul" - pbll'. de Vitsl1umln, 

CeL (lllilllal il dom: élu pendarIl, deux nns (el peul-êll'e cl puis vingL i) 
rcmarquahlemenl fidèle il un districl assez rE':::l,'eint - sail::; [lréjudic:e, biell 
enlendu, des incur ions qu'il a pu faire dalls d'aulccs padie::; du Parc 
National où il avaih llioin--; de chullces d'être repéré. On reluarquem intidem­
lllenL la graude variabililé de la tuille de, lroupeaux donL il faisait [Jiutie. 

Des déplaceulerds de beau oup plus gmllde lIfllpliLude sont cl;pendant 
cel'i:lIilleJ'lll-'rd possiblc ot mêlll-' h·t;qUCllh, il en juger pal' le ùéveloppemenL 
de vériLables réseaux ùe pisles dalls cerlains seclelll's de [WrCoul's difficile. 
Au tom;:; d'une exploratiun de la l~l'ête Congo-! il lIU Sud de l'escarpement 
de KalJasha, en direction eh au-delLt du mOllL Kaswa, l'lln de nous (J. V.) 
il été l'I'appé pal' J(~ IlOJllhl'c ôe pistcs du grands Ongulé::; quil.lnnL la 1 laine) 
de la H.windi il une altilude de 1.iOO III [Jour rejoindre le sommet de lil crêLe 
il 2.100 m environ, cl ceci bien qne la [lente soil exLl'êm .ment nlJl'l1pLe, voire 
infranchissable i:l de nombreux endroits du fait de l'exislence de vl~ritalJles 

« il pics l'OChl'LlX. J)es .8Il'pftallls et des l1ufflc::; furent uhservé::; direclernontII 

cians eet eseil rpelll en l, il cell~'\ occasiun, da Il'; Ic',; gl'a.lltls peuplemenls cie fou­
gère-aigle. 

Dani) le massif des Kasali, il est égalelllent fréquent de voir des Éléphanls 
eheminant Ll, mi-hauteur des flancs urientilLlx, pourtallt irès alll'upls, do ces 
Il1(JntagllE~s, Au cours d'une étude de ce Illassil', effee!lll:'e en juin 1938, il il 

été possiJ)le de conslatel' que Ioule llllè série de pisles quilLent la plairw 
de ln Haute-Hwindi, remontenL les valll~es du yerSiLllt occidentill el. atteignent 
Il's crètes. Li! ligne de crête sllpérieul'e (ver;:; '>,200 lll) esl, elle-Inème, par­
cuurue pal' une 1 ng'ue piste (]'EJéphanb Sil liS laquelle loule circulalion 
semit c.l'ailleurs impossible pour l'olJservaleul'. Une séric~ cie pistes présentent 
lIne lopographie en escaliers, dans les rochers, ce qui permet aux püchy­
clel'Iîlcs d'escalader cll's petItes de SO % : 
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A vrai dire, bie/l peLl d'obstacles jliu'i1is:il\lll l:i.llJillJles de gêller Sl:neuse­
ment les déplacements cie ces i1nirnaux. Le,; qllelque,~ cxenrples que nons 
venons de donner monlrent lems l:UI)il(;ilôs d'ascensiormisles. Les r:uurs 
d'eau (même s'il s'agit de rapides) ne semblell~ pas, d'aulre l'urL. r:unstituer 
pour eux un obs~aJ:le sérieux : Rutshuru, fl.wincli et Semliki (fig, ;30, 

Pl. XVlll) sont fr-anchies fréquemment, voire quoLidiennement, IJien que 
les lru,versées :efasscnt, de jll'éférenee, en cerlnins poinls où l'eau ~;sL assez 
peu profonde. Sur la l'ive ouest, abrupte, du lac l!;douard, les Éléphants 
arrivent il passer, soiL le long des penle::i, ::ioiL SUI' les éLl'oiles pluges. 

On en u rnême vn s'avenLurer en baie de Vilshul1lbi eL ell baie de 
KalTlande, à plus d'un kilomètre des l'ives . .El: pOUdilut, d'après des ouser­
valeurs aussi perspicill:Os que PrD')A:\ (1940) et Vl::IULEYE:\ (19;')4), 1'8IéphiUü 
d'Afrique ne peut pas nager; si la lll'ofoJldeur est Lrop !jmnde, il doit lllal'­
cher SUI' le fond, l'extr(~rnité dr~ sa trompe érnerg-eanl seule, <:olTlmc 1111 

« schnorkel )), 

L'tunplilllùe des c1éplar:enlUnls effectués pal' /,o,J:f.Jr/onla a/rù;rl/IJI est, 
vraisemblablemenl, condilionné pal' la quanlilé de llliLLières vég(~Ltles lléc8S­
saires à sa nOUlTil111'e. Les obsenalions failes en r;aplivité il Uangala lia 
Bodio onl montré qu'un adulte avaiL !Jesoin d'ull minimum de 150 1<g de 
nourriture fraîr:he pal' jour (Bonm, 19;>0; OFFEBMAY'i,1953: Con~LT D'~LZIUS, 

in lilL.); clans les jardins zoologiques elu'opéens, lllie l'1llion quotidienne de 
75 kg de foin el de L5 kg de graines esl égalernenl habituelle. POUï' ne pas 
« éPlllSOl')) rapidement les l'essomces alirnenlaires de son dUlllaine vilal, 
une troupe d'l!;léphants doit donc PlJl'coUl'ir de grandes distanl:es. 

Heureusement, le régime de ce::i animaux est exÜ'êlllement va,rié. /,0./;0­

rlonta a/ricana esl, tout d'uÜOl'd, il la fois un mangem' de feuilluge cL un 
bl'oulem' d'herbes, ce qui explique en grande !Jal'tie l'éclectisme de son 
habitat. Pal' ailleurs, la liste des espèces -végétales consummées esL cerLai­
nernenL lrès longue. POUl' notr'c parL, nous avons noté les aliment.s suivants: 

- des plantes hel'bacée: eL des graminées diverses q1Ü sonL arra.chées pur 
touffes avec la Lrompe el ensuiLe ilg-ilées et frappées contre le sol, comme 
si l'all.imal voulai t se déhill'l'aSSer de la leITe adhél'en te aux: rar;i nes iL\7 éUll 
cle les portel' Ù, sa bouche. L'un de nuus (J. V.) il observé de même, le 
21 décembre 1908, il Ishango, un Éléphant arruehallL de I--ililtlles aquatiques 
avec sa trompe et agitant ensuite lil touffe clans l'eau, comme pour la 
« rincer ». /,u.l'01lonta Il/ricana J)iu'uîL êlre un des l'iLres grands \tlammifères 
qui puisse se nourril' cie CYnl.ùopogon rl/ronarrlus, qui esL évité pal' la plu­
pal't des uutl'es On o·ulés. Aux enYÎrons du lac Édouard (près de Vilshurnui) 
il absorbe de grandes quantilés de !::>liOrobulus rolmslus, l>rès du lal: !\'fagera, 
vers 2.000 111 d'aILitude, il l'echerclw pal'ticulièremenl, Seirlnts inclinrll'lts eL 
Elc'ltsùw a/riell/w, Pal'mi les allL!'r,s espèces eonsornmées ('.itons égillenlPTlt 
C!Jperlls urtiealallts. 

- du Céleri sauvage (Peueetlall.llln kerslenii), Kabül'a, (lII.1958). 
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_. des branehes feuillues d'.1 cacifl . ielJr'TÙUU1, Cjui .oul souvenl al'L'Uchéus 
en si grand 11omlJ!'e SUl' les nl'bn~s que ('elix-ci sonl vl\l'itabJetl1enL mutilés 
d Cin(' lelll' Cl'OiSSi.llH'l~ -- eL leur s'ul'vic··- csL Clllll[Jl'UllLise, Des [[l'hl'OS de 
plus rude lnille peuvent même êll'e déiiiJérélll(H1L rel1l1el',;és pm' l'animal. 
Le Plwcni:r. l'eelinala lui-Illême est il\l.ilqué, l'ÉléphanL pouvant ai Isi contri ­
buer localement il la réducLion des galeries (il en esL le même nu I)ill'(~ 

Kruger; voir V,IN DER SCJflFF, 1959), 

- des feuilles cl Ill'allches Je Cassia, essence secondaire, du feuillaw\ d'Olefl 

chrysophylla, de Crcwia ,1 ànilis , de Phyllanllws s[i. 

du feuillaae oL mêm() des Liges cie btunlJou, Les clégùLs fail.s alol's 11[\1' le 
troupeau dans le IWlllbusel.lIm sonl considél'ilbles : llOll seulenlenL, les ani­
lIlaux cassent, beaucoup (le li1auLs pOlir en al'l'llel1!~1' les fL'uilles, mais nous 
avons mêmo Lrouvé 1111P l.igo de 10 cm li> di.amèl.re Otwiron qui aViliL élé 
cassée cL éCl'as(\8 (avec les denls ?), ce qui l'avait lransfol'lnée en une masse 
de fibres lùches (ohsenïd ion du 8. V llI.1957), 

- cles fruit:- do saucissoniel' (Kigelùr sp.) don! il snce le jus (observations 
l'ailes il Mamusengero, près de Ma·lulu).
 

- cles gr'aines (eL des gousses) d'.'lcacia, rJl18 les nnimaux peuvent faire
 
lombel' en appuyant leur trolllpe el. leurs défenses SUI' le tl'onc eL les
 
maiLresses IJl'û.nches eL en leul' im[Jrinlilnt un ébl'ilnh~merIt. \,iolellt (obser­

vation du 31.VII.1957).
 

- de l'écorce de cerlaines ;\\'liulllSèlCét,~", en pUJ'Liculier d'Albizzia sp. dord 
il semble lrès friand. Il est inl.éressanl de l'(?Œlal'qucr que VAl\' DEn SCUU'F 
il nuté le même phônornèTl8 au Parc Kruger. 

- des rhizomes de l'anicmli 1'/~fJens que les animaux peuvent dôlel'l'er 
volontain~tl1enL avec les palLes (fig, :H, Pl. XVII). 

Dans la Jl!uine des H.willdi-ftutshUt'u, LEBRUi (1947) insiste sm l'aLlrniL 
qu'exel'cent SUl' l'Éléphant les fruits de Ficus ,frnaZJlwloc(/rZJa; 1'11l1irnHI Jes 
cnei1!c radais avec sa trompe. 

Pou)' la plaine de la l-faute-Selnliki, VERHEYEN (j954) cite du feuillage 
d'.lr:(/('Ùr cl « toutes sortes de broussailles, ainsi que des graminées jlOUSsilnt 
dans des endroits rnarécageux n, des tubercules de SanSCViC1'fl, des fruits, 
cie l'écorcn et clu bois d'EulJhorbia nr!Yf'il/(/, des feuilles cie Plweni:r rccli­
1ulla. La bouche et l'œsophage d'un jeune de () ilns onvil'Ofl, InorL ])roba.­
blemcnt foudroyé, étaient pleins de graminées. 

Dans la furêt ombrophile de la N]oyenne-Semliki, ce même allleur men­
lionne un régime beaueollp plus varié, composé « de bruneheLLes, de racines, 
mois surtoul rie fruil.s n. Nous avons identifÎl\ jlOUl' noll'e part, le (;0//('(/ 

lihcrica, 

Nous n'avons pas pu délet'lninel' quelle élait la proportion d'herbes eL 
de l'euillages consommés par les Éléphants du Pitrc National Albert. H.up­
pelons cependant, à titre de cornparaison, que l'étude du contenu stomacal 
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de /iÎ animaux Lués pal' 1. O. Bl:::;S (1959) cliUIS le .\lurd cie l' 'ganda a lliontré 
que 91 % de son volume étaiL cOllljlosé d'herbages (l1!JfJfl1'1'lIenia rl1:ssolulfl, 
Il, jilil)n/(lula ct Permise/lui! pU1'lm1'(~lt/(7 pl'incipalemenl) el H % seulement 
de feuillages el de fmits. ['ne IGlle pl'é[JundénllH:e du régime herbacô n'esl 
peut-êLl'[' cependanl qu'un ph(~nlllnène propre aux [ni lieux les plllS uuverts. 

La vLlri(jlé, l'exll"'IHe diYel'sil(j eL la juxlaposililln de::; hahitais de l'Élé­
phan 1. a u Pan: NaLiurwJ Albert uffl' 'n 1. une occasion un iq ue d' éludier le 
jJl'olilème des l'aces for'estière' (rydolis) el de ::iavane (0:1:.'Iolil) de Loxodo1l,la 
(/j1'ù;a'll(/, Quelle est la nature de ces fOl'llleS, dont l'isolemenL écolugique 
(dans le terriLoil'e qui faiL l'objet de notre étude tout iLU moins) esL cerlaine­
ment très incolll[Jlel ? fA'S J;~16J1hanls de furôls de lll()Jltil,!~île, COlllrnc eeux 
rie la furét humide de Iii .VTo,veline-Sel1lliki, llill'ilissenl gér}(~l'ilJement plus 
petils, l'lIl'eille Jllus iLl'l'Uflilie d lé's rlMensC's plus rninces, llius longues cl 
muins recourbée' que eeux dp.s savanes herbeuses el boisées, :\'Iais, cl 
VJ,;ltHEYBi\ (J9;-)l,) le l'ail jUStf'Il1E'lll reulilrquer, Jes iutl'I'luôdiuire" cutre le,' 
deux fonnes extrêllles ue llIunquBnl pas, lLussi bien clans les habitals 
« ULlvCl'iS n que dan' les bil)lopc' « f('nllt's n. Ceci n'a rien d'étonuanl après 
ce que llUUS il\'uns diL c1es c1l':p:ilI.:elllenb « au long cours n de ces ilnimaux, 
pL lt~s deux races (ou siulilles éeol,\'jJe:; ?) lJut tlJute chanc,e de se trouve)' 
t.rès 11 élangées dans nutre l'l~giun, ManL dUIlné l'impol'Lallee des écollJncs 
entre les deux D"l'ilndes catégories d'llaIJiLats. B,\CIUL\lS (195 ) il (l'ailleuL's 
attiré rél:emmcnt l'attenliun SUI' la relal.ivil.é des caradèl'es distinctifs cle~ 

deux fOl'lues dans de lell('5 zonc_ cil' Lransition. f~ludiallL les Éléphants du 
Parc NaLi01wl (le la Garalllba et CCliX cie la stalion de Gangala na Bodiu, 
il ul'l'ive il la t:ulldu'ilJU qu'un même anilnat peut avoir les oreilles rie la 
variété de forêl, el les dpfellsPs cie relit) de savane el qu'ull mé1ll8 troupeau 
peut renfetlllPL' des rCIIl'(:'sl'Illanl.s des deux sui-clisallL espèces. Au Pal'(: lk 
la \1 a rarn lJil, BACE1IAl:S a, Illl identifier des spécimens cie \) prél ndues J'aces, 
dont:~ son! généralE'11l 'Ill. rilUachées il l'f'spèe(~ cie savane et /1 il œlle de furêL 
Le nOllllH'e d'ongles aux pal tes psL aussi vèll'iable flue les èluLl'es cal'i1e\ères. 
Si l'on veut continuel' il cunsidèrel' le"' deux formes de l' ';:léphant d'Afrique 
cumme spécifiquement uu subspécifiquelllent dislineles, force esL dOlic 
d'admetlre qu'elles s'hybrident lx!'s Iilrgeml~nL dans lours zones de conlad, 
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Ordre des ARTIODACTYLA. 

Fa mi 11 e cl es SUIDAE. 

Phacochoerus aethiopicus PALLAS. 

Le Phacochère (fig. 10, PI. XX) se rencontr'e, au Parc alioniLl l\lbert, 
dans Lous les habilal « ouvrrl"S " des seell'urs nord et. cenlre, c'est-il-dire 
dans les diverses savanes herbeuses cl boisées; il manque, pal' contre, dans 
les différenls lypes foresLiers, qu'ils soienL secs ou humides. C'est ainsi que 
Sa Limite, dans le sedeur norù, cuïncide approximalivement avec la tl'1L­
Yersée du )JiliT I!Cu' la l'oule Beni-lVfulsul'il, au Nord de laquelle on nele 
lI'Ull\'C1 plu;,;. Dans le sl'deUl' sud, l'espèce est absente, sauf dans œl'!.ains 
lel'l'élins plus ou moins dénudés l'nlre les (lxtrémitl':s des cOltlées de lave 
(envi l'ons du LIe, Ki huga, rv.1958; région du lac Ondo, ohservation aérienne, 
\'1II.1958). 

La limile de dislribulion al! iludinule de ceLle 8.'pèce esL encore lllal 
rUtllll1e dans Ilolre région. Dan:i le lliassif des Ka:iali, cil: esl cornmU1l8 dan,; 
li! plaine, i't l'E,;t COlTlme il l'Olle,.;L de la chilint~, Uluis SC 111 iJ: El SE: rrtréfil'r dl)'; 
les })l'emiel's contrnf(Jl'ls lTlontagnpux; lin exemplaire Il été capluré il 1.400 III 

llU!' \'1. P. BAYET. 

Nos observaLiolis ue :iOIIL pas aSSI:Z nomhreuses pour nous pel'meILre 
u'rtffil'lncl' - ou cl'infirmel' - l'rue ln. disLribuLion du Phacochère esL, 
comme le pense VEflHEYEN ('1951) on ce qui concerne le PHn~ ?'JaLional de 
l'Upernba, (( iniirnernent liée il celle de l'Oryctérope », Que notre Suidé 
uLilise les iClTiers de cel animal pour s'y ahriter la nllit ou en cas de 
danger eL püUl' y mellxe bas, esl cel'Liiidel1lenL vrai au l arc National Albert 
eOll1rne ni1Jeurs en Afrique, Les oilservalions de OUInA D (HH8) lIU Sénégal 
LendraienL cependant Ù InonLl'er que ceL animal peul., ùl'occasion, s'en 
passel'. OEWY (1955) dit ég,tlernenL qu'au Tanganyika « il :Y a cependant des 
)'6gions hahitées pal' des Phacochères Uli l'Ol'yetérupe cst l'ilrc ou alJsen l, 
Les Phacochères 50nt alors ohligés de coucher de1to)'5 Sous les 1Jl'oussail1es 
IIU dans ries rf:nfOl1cel1lents de tenain où ils graLient avec leurs sahots des 
rn'u.\: peu profonds Il'ur servaill de o'iles mal proLégés ". 

LE' fond dll régime du l)haeoehl:re esl constiLué de liges, d'épis et de 
l'acit'\(',; cil' gl'alllilléf'::i, lie IJUlhes el cie luhereules qu'il délerl'e clg jouI' eu 
labollranl Il' sol conlllle un Sanglier. Il hroute l~galemelll h la manière 
d'lllIe Anlilupu, l'al'lni le~ l'::;pèces 110111 lil l'IJOSOllllllilliulI l'Ill observée ilVlll' 
l't'l'Iilud.e, 1l0LOll::i ];O{ItTÙH'h!O(l glrt/ua. Hien d'doUllllllL dOll(~ Ù. 1:0 que Cl'l 
allimal manque cl ail 0' le::; biolopes où gram inées eL gl'Op hytes so l'on t rare::;. 
l'al' aillems, l'espèl:e IJal'aît ne pas dédaignC1r lü:i e1lL1rogne:i. OEI(;Y (WoG) 
i\ Yli des .\lal'cassin::i dévore!' le;:; l'esles d'un oiseall l'il pleine décomposiLion . 
.\11 l'ill'l' i'\illiollal rie IiI (JiU'[l1l11lil, il seulble affediollfl('!' I)iLrliclllii~rel11ent 

les fl'llils de rite,r el de l\irr1ù/ (VEHS(:H ·I1EN,1958). 
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Potamochoerus porcus Ll!\I\É. 
L'Hy

Le Po(mnochèl'e, bien qu'il ne suil pas l'r'équernmenl, observé (lu l'aiL 
largem81

cie son acliviLé slriclemenL noclurne (it l'inverse du Phacochère), esl Sigltrllé, un anil 
d'après les rapporls de gardes, dans Lous Je:' sous-secleUl'S noro el sud 1T\0nlagl
du Porc \lbert. L'lnsliLut royal de. Sciences naLurelles de Belgique en il foun' 
l'onforme six pièces, cnvuYl'es pa l' .J. nE ''''ILUE, provena n l des sous-secLeul's rapporl,
de Ki.kul"a el de lil I-lauLe-DjelulJc, ainsi quo de la forêl il l'OuesL de la Dans ]a
piste Mwcl1dn-Killukü, près de l'al cien villnge Lisari. La }lissiOiI G. l". DE les gale:
'VITTE en a, de son côlé, récollé un spécimen (n" :1'j"8) à Kilia (Kaparala), différent
hors des 1irni le_ du Pare Nationa 1. 

dans la 
Duns ]e secleul' (;enlrül, le PolallIOdlèl"l~ esL lrès locali:-ié. Kous m' l'avllll " monts II 

pOUl' notre part" jamais rencontré, lllais les ,:';ilrdes (Happorl ltwin(li, X.l95i3 région"
el Happort ;\nnuel de COHl'IET D'ELZfllS, 19;")8) le signalent. clans les SOllS­ (·onlael. 
socleurs de la rive oecidentale du lac el oan,,; les vallée,,; dp la lZasoso pL lravertil 
de l'lshasha. observéE 

Cette espèec fréquenle pre,,;qul: llxc!usi\;enlent les habilals « fermés », de déf'c 
ou lout au Illoin:; les régiolls de hrousse dense dall:; les savanes boisées, été noté 
les galeries d'une ce1'lai:le tailk el les forlllations secondaires il lJeflnisc!u'lll. ù. Cynoll 
Elle pnnlil rnême plu.. ou moins commensale de l'homme et de ses cultures. le long 

rrous les auteurs récenls (I~\\"EH, 1958; JOllAEHT, 1958) s'accordent à recon­ II.1958). 

nalLre il ce Suidé un régime omnivore, hien que Jes racines, les lubercules, .Y affeel 
frichps tles herhes cl les frllils consliLuenl le plus gros de son régime. A l'opposé 
ses tl'UCfdu Phacochère qui JabOlH'e le sol avec ses canines el acces::ioÏl'ement. avee 

son gr'oin, le Potamochère ulilise uniquement CIl dl\l'l1i .1', qui est d'ailleurs de la zo 
jusqu'ùpetit mais excessivemenl dur el mobile. Les l1lusd~s du rhinariulY\ sonl 
dépasseparticulièrement développés (E\\"EH, 1958). 'lALBR,\:\'T eL ~'Ji\eL\TCUY (19/19) 

avaienL déjà noté qu'il ne dédaignait pas ù ['occasion les petils 1111ill1aux L'es} 
sauvages ayant môme trouvé dans l'estomac de deux d'entre eux « une cl'obsen 
AnOl'me quantité de chenilles mélangées 11 des déhris de noix et de drupes cl'Euplll 
de palmiers t,'laci,\". JOBAEfiT (1958), de SOli côté, insiste SUl' ]e tait que eorn me 
ee « carnivüre convnineu » consomme de jeunes oiseaux pi'is au nid, de rimbo e 
petils :Vlammifères el surloul quantité de seepenls y compris de' Pythons Le r 
de S{lha el des Vipères heurlanles. Il fouille la vase des nl111'eS pour St' aninlal 
llOU1'l'er de Clllria.)' pl de Cralles el esL aus;-;i un " Gunsonllnalt'ur impénitenl » cules ql 
ete charognes: placentas alJ,ll1donnés et môme cadanes cl']j;léphallls. expliqu, 
PHILLIPS (1926) a nolé que le Polamochère avail. l'habitue!!', en :\frique du IIIPnL 1r 
Sud, de suivre les troupea.ux d'~~léphanls pour recherche,' des alilllenls 
dans les excrémenls de ces del'l1il~rS eL profiler des l'acines et des inseelps 
« délonés » par ces pach,vderlnes. Cc eompodelTlent n'iL jamais élé signalé 
au Congo. 
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Hylochoerus meinertzhageni THOMAS. 

L'Hylochèl'e (fig. 37 il 39, Pl. XIX et XX) est sans doute le Suidé le plus 
largement l'épandu au Parc National Albert; bien qu'il soit essentiellement 
!ln llrlÏll1al d'habiLat~ « fermés ", de fOl'èt omhl'ophile de plaine ou de 
montagne, eL égalemenL de forêt sèche, un le l'encontre aussi dans la sleppe 
~I founés, surLout le long des galeries. Il est d'uilleUl's s'ignaJé, d'après les 
mpports des gardes, clans ln totalité des sous-secleurs nord, cenlre eL sud. 
Dans la plaine, au Sud du lac Édouard, on le l'enconlre principalement dans 
les galeries le long de la HutshUl'u el cJe l'Ishasha, et slIl'Lout dans les 
différents blocs forestiers il Eupftorbia rlawci. Il est extrêmement abondant 
clans la fOl'êt quasi-ombl'Ophile de la baie de Pili.-Pili et pal'lout dans le: 
rnonLs Kasnli, jusqu'il la crête (2.200 m). Ajoutuns qu'il abonde dans la 
région située enlre les rivières .\(olimli el TIulshul"U, curieuse zone de 
con lad en Ire la plaine de lave eL les savanes sèches el boisées éLlLlJlies Sllr 
1ravel"lins. Les Hylochères y sont si nombreux que leur:> lraces peuvent êlre 
o1lservées partoul, et l'un de nou~ y il même trouvé de Yéritables " champ' 
de défécalion n. Il est intéressLlTlt rie signalel' que le même phénomène li 

été nolé pilr :Vr. O. KJNT dans un l.out antt'e bioLope, la forêt ombrophile 
il CynomNra du secteur nOf"c!, où un « dépol.cil' " d'Hylochères il été observé 
le long de la Semliki, près du confluenL de l'Abia (l1appoet iVIutsora, 
rr.1958). L'espèce est d'ailleurs commune dans toule celte région, mais paraît 
y affectionner plutôt, comme heaucoup d'aulres Onglllôs forestiers, les 
friches el. les fornHllions secondaires. Sur le H.uwenzori, l'un de nous a nolé 
ses traces sur les crêtes de la Ruanoli jusqu'il 3.750 rn d'altitude .. à la limite 
de la zone alpine dans une zone où la tempél'ature noclurne peut descendre 
jusqu'à 0° C. Il monle beaucoup moins haut, le long de la BlILahu rt ne 
dépasse guère Kalonge (2.200 m). 

L'espèce est principalement noelUl'll8, mais il n'est JlLlS exceplionnel 
d'observel' en plein jouI" des animaux sc déplaçall\. entre deux rnassifs 
d'Eup/torii/a dawei (fig. 39, Pl. XX) et 111ême ü la püture en pl in midi, 
comme nou::; l'u monlré une ol)::;cnatioll faile il l'emhouchure de la Muyi­
rimbo en compagnie de NJ!Vf. VAi\" DEn r.L:'iT el COm'iJo:T D'ELZruS. 

Le régililc de l'Hylochèl'e a élé peu éludié. D'après HorEB (1950), cet 
animill esL surtout herbivore el consol111l1el'ilil moins de racines et de LubeT­
cules quP le Phacochère d le POltLIUOchère; l'{'.elecLisme de SOIl alimentation 
expliqueruil-il la présence de cel animal dans des lnilicux physionomique­
II/ent lrrs dissenlhlahlp5? 
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(lshango 
F a In lil elle s HIPPOPOTAMIDAE. il haute 

eL leurs 
Hippopotamus amphibius Lli'\i'\É. présence 

Il es! pal'Lieuliè]'ernent imporLant cie j)l'éeisc:l' !a di::itl'ilJulion détaillée el ne GOITC 

l'auto-écolo~ie de l'Ilippopotnrnc clans no[.]'e région, puisque c'est le bnssin Elles se 
du Inc Édoual'd CJui ahrile p]'ohnh!ernellt ft l'heul'c~ ncLue!le los plus for Les ntents SI 

elA1Filés cie population de Gcd te espèce clans toul le eonlinenl africain. La pl 
La température ne pal'aiL jOlie]' qU'Utl rôle acc8ssoil'e pOUl' ceL Ongulé. de leu]':' 

Cedes, il ahonde surtoul 11ans les plnines des Hwindi-HutshllUl et de la quo, da 
Haule-Scmliki, donL les lempératu]'es lllOyolllles oscillent aulour de 2:3 0 C, que la ]' 
avce cio faiJ)lcs vilriations cliul'I1es eL saisonnières . .\Jais on peul l'ulhervel' s'(:carl ~I 

iH\Ssi en altilude (2.0CJO m), au lac lVIug\:ra, (Ji! il suppude des minima noctur­ !'elllbou 
nes n'excédant CJUB dg pen ()" C eD saisoll sèchl:. La lempérature de l'eau llll-des::;\ 
n'esL eerlainomenl pas, l!On pILlS, UI] faclelll' limilanL, pllisCJue nOlls avons T,es 
reneontré ces anirnallx clans des eaux allant cie ~-l:Y' C (haies abritées dll lae LONGIIli 

];:douêlrd, en fin d'upl'ès-mieli), il 18" C (l:ourles rivièl'ps descendant de la fiés nu 
monlagne, Lula el Talya lllériclionale) (2";'). composl 

La "jtesse du cOIll'ilnl pill'aîl plus importante. lin l:ours J'U]lide (~sl assez de i51t,:1 

peu favol'llhle il la présence cie 1'Hippopolame SilDS louLefois l'empêchel' }l]'éféré( 

l:ol11]lldenlent, comme on le noie clans cie nOInh"C'llx lJiefs supél'ieurs de la CY/lolio 

Hutslmnl. lJi.l1l:'i c:c: môme ()]'dre d'iclt':es, ['nnima! ll'(~vill: iJiLS nél:essniJ'ement '"epfoc/, 
les rapides ou la l'l'QX i mi 1é des (',hu les (LuI a ct COllrs Jlloyen de lil Sl~rnl iki), S. robu 

La llaLure du fond ne semble pilS non plus callilale; cedes, un fond [Jan 

sablonneux ou ill'sileux SI.'I'i1 plus affectionné qu'un lel'rain rochellx 011 /)0111(;111 

l'Ocailleux. Ce del'nier t(Jui"ofnis n'ellLl'alne lllillcmenl, il lui s8ul, l'ubsencl~ diplmw 
de l'IIiTlpopolame (fig. Itô, 1'1. XXJII). éviLé. C 

La profolllipul' de l't~nll n'e,,1. Ut] fadeul' lirnilillli qlle dallS cül'laines COlI­ fl/ilp hi l, 
clitions. [~lle cloit simpJement &Ll'e suffisilltie )lOUI' pel'lneUre la sU]1I11ersion o/rollm 
lotaJe (Ir; l'animal dans son abl'i clillrlle. Dans la plupad cles affluents de la La 
Semliki, c'est cependLlnl leur fil,ihle profondeur qui eXJllique probah!emenL dan::; le 
l' allse flCC: de l'espèee. il pied, 

La slnl('tul'c dC's l'ives ltOUS piLl'aîl, pal' conl1'8, jOller un rôle eapital. Le" de noll 
berrres presque plaLes, dénudées ou il herbes COllrll~S, c!onnnn! faci]Alllenl de,; p.:t 
accès nux Lerrains de ]Jùtllre, sont clélibél'I::rnent )'Cchcrch(:os ]Jar l'fIippopCl­ .-;ihililé 
Inll'lC. L'exislence cie l'niaises n'c:xeln[ CI'llell(lant Jlas, i'L priol'i, su !JI'é"ence, 1:n 
cilr il ]Joul les eon[ollrner (rolll's moyen cie la I1n[,;hllru) ou Illênll' los fl'ill)­ décou h 
chir direcien"lC'nl pill' dros sl'ltiiers il pente ]lill'fois l'xil'l'menlf'nl ac('('nlll~:I' fi) 1 

ild'inill 
(21"': nall~ ccrlaiues COlldi1iolls Pill'ticulit'n:" l'lIippo)!Oiillll,' p"UI. ml'llIt' rr'-''lli'-'lIll'r 

Ih~~ eaux Itca,lli:Oup pills clIitudes. Lors (j'UIl'2 0tu(le des" :'11<1,' .va :'1[010 " de la \'il11'-'I' contre. 
dl: la ,\[oyelllle-nlIhlI111·u, l'ull dl' 1I0U, (.I. V.) il olben'é UIl!" pi:-1,: n"gllli,'rp Ira\'pr"itllt il ppl'O)i 
IlIl ru!:;senu dont l'eau atteignait ,;11 0 C. ..\ ]'11111' des Plll!JOUI'lllln's de ces SOlllTes ,'IIalld,·, 

dall' lit HlIhluHII, 1<:5 llippopotiuues pilrai-;,ellt lill'Illl' n·('1J('r<;lI<T ,U,jill'-'rt"'lIlenl .. ,~I (~) 

Glllltlacerllcllt (h:(]llyalllaguLl); l'(~all qlli ;lltl'illt~n() C (l~l ]'('1('1111(1 :-'11 L' lllll' ['o]'t(' 1](\ll1t\ t1i'S Ill[: 

!l{ll' lille :-'Ql'le de })HITDge d·PX(T(~Il1t\llt~. l·f-~Censl.\ 
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(IShltllgO). Un Lype de l'ivilge esL éviLé jlal'il'loxulenwnl, la l'ive 11l1ll'écageuse 
il ha.UtE végéLillioll dl' 'IIref ou cie PUp!Jrus ("). L(~" bras IllOrLS dos l'ivièl'e~ 

l'L Jeur::; embouchures sUflL (~g-alement peu rechel'l~hés. riotons ici Ijue la 
pl'ésence des fameuse. lilages Ù, excl'élllenl::i, mOI1Liorlllées pal' lilnL d'auteurs, 
ne correspond pas llécessail'erllent hune fC)I'le densité nurnériljue locale, 
'-;lles se tl'ouvent simplement 1,'1 où le CüllrilnL ilmène pn rnasse-\ Ir" exeTé­
ments SIII' la l'ive. 

La présC'nce de pülures :;uffisillnllIenl. éLelldues Ù pilS Ll'uJl grallde dislilnce 
de leurs refuges aquatiques jOlie (:el'tilinOlllen[ un l'ù~e l'aJiital. C' sL ainsi 
que, dans III l)~uille dp la i\foycrllw-Selliliki, l'Ilippo]loLarnc sc l"ilrélïe dès 
Ijue lu rivière péllèll'e dans IiL gl'illlCle forêl. Parfois cCjlelidilllt j'ilninlilt peul 
~'é(:arlcL' Irès loill de l'eilll Ù lil rechel'c:ho de pùtl.ll'ages ildéljuuls : [ll'è,; de 
l'elnlJouchurn de lu Son, se.':; pistes s'é!èvenl ninsi il pills de 100 III rI'nlliturlc 
nu-dessus de la Semlil<i pour nLLeiIldl'e le~ nêles déboisées. 

Les espèces \'égétules 1)J'ou lées pa l' l'Hi Il JJOflolil me sont lrès variées. 
LONGH[JTlST (1958) n examiné les conl.etlLL-i slomilcilllx de 122 individlls sacri­
fiés ail « (Jueon El isaIJ8111 Xa liona 1 Park » el li l'iL I.roll vé, d,U1S IOlls les cas, 
composé uniquememL c!'hcrlJc,;. Leul' ]>(lid,.; Illoyen était, pOUl.' lns ildulle::i, 
de lM,:3 kg (laneul' '11 elLlL = 75 %). D'afll'b (:e'L illIiolll', les espèces végéLales 
jiréférées SOIll : S7JU1'o/JO/us festivus, Cftloris sp., fll'wo1ti.llI'ill sp., DÙjilurùl SI'., 
C?Jllodon sp., H?!l)(zrr!wl/ù[ !ilipendula, lIelcrojJlJ(/OIL sp., Elr~/lsil/e sp" 
LI:ptocltloll sp" eL MicrochlOIl SJl. Pal' (;Olltl'e, SpU1'o/JUIIlS pyrll'iJtida!is et 
S. rOù11sl11S sel.'uienl évitées. 

Pilnni les espèees donL nous avuns olrervé la eUtlSOllltllidioo, :,;ignaiolls 
PlllLù.:ll'm repens, S7JOTO/Jol1.ls SPÙ:lfl!lS, AllerllJUI.lhertl. rl'7)(:n,~ el. Hyparrftr.nil[ 
diplandra. lJnpc7'ata cylùuLTiclf, sans êLre l'ec herché, n' st cependan l pas 
évilé. Comme nous ]'onlI1l01lIré de llomhreuses oIJ,;crval,ioIls, Hif/fJOfJulillilll," 
IImp!âhius ne pal"édL jamais ahsorber lel fausse ciLronnelle, Cym!Jopogoi/ 

1/!rOl1!ll'tllls. 
La réparLiLioll <le l'Hi PI'0pUlilllIe ,lU Pilre: l\aLiorJal Albert l"sL résumée 

dans le lal)leilLI :3. Celui-l'i a {~Ié élabli ~ur la base de recensements effedués 
il pied, en sULvallL le~ l'ives, ct parfois répdé LL plnsiems reprises au eours 
de notre enquête, Les chiffres précédés du signe ± indiquent au contraire 
rie:.; eslinlillioIl,; ha 'ées :';UI' d(~s éc'hilntillonnages réduit,; du fail. cie l'impos­
sillilité de loul ('0I11plaO" , ('(lI11plet dans les ZOIles d'accrs difficile. 

LU ("Pl'laitl I~olllhl'e (le COIlC!tl"i(llb irnpor!anle;; dn poinl il, vne él'ologillue 
découll'ril do ("(' I,Lhlcal1 

Il) I~ll lllilieu ull\'8rl, le~ deusilü.'; de IlIllluliLliuIl des I-lipJlupotau18,; sou! 
illfillilUClll pins forlc. Iju'eu milieu l'el'lllé : el'l\"iron GOO ilnillli1UX en fmûl. 
contre -+- G.OOO en savane, Je IOllg ril' lit Semliki, pour des longLlCIll's de hief.· 
ap flI'oxima tivelllen [, sem hl ab le::.. 

C') l'II eX("lIljJJ" "'"11:1','1 illll,;t.J't' llit:1I ,'" rill-'lllllllèll", !.l)I''; de 1I1111''' Ilt"II11lJJl>remelll 

d,!,; lIipplll'ulallll''; fie La l1ai,' dl' K:1l1laIlLi,' 11011'; ;l\'OIlS l'Oll,.;rak 'Ill" Ni % dl'''; illlimilllX 

l'Cl'cnsl'~~ :-;(' (l'Ollvaiell! Sllr le~ l'i\"L'S non lllart"'l'i.IgCllses. 
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c) Sul 

T,\IlLEAU 3, d) Le, 
Répartition et estimation des populations d'Hippopotames au Parc National Albert eL infél'i· 

(1957-1959). 

BLl.~~ill de L.L SPlllld,i : 

Du cO!L1'l11e1l1 tle la, 1'Ilclllila al! PU/II d!'~ \Val,lJ,i/li;Ll 
Du p(nii ([l''; \Valali/lg';1 ail ('ulllÎuelll dl' la Biulll 
Du cOlllÎIlCllI. de la l3i;LILl ail co"I'IIiCIlL Ile I;~ l(al'lll'llllIC 
DII ('olll'lllelll cie 1.. Kal'lll'Il Il Il: ;'{ l\anialJongo 

Ile Kallialloug'o fi I\isisyo , 
De Kisbyo il !shnng'o .. 
A[flllellls de 1;), ;';('llilil\l (hlllS Il' jlal'c 

I.lllJil~·a , 

Ilive~ du lar: (;dou.ml : 

De l"ellIIJOli("llIIre dl' la I.lliJiIYiI ;'1 l\iI~i/ldl·Purl 

De l\asindi·Port il I.J-WJlgu 
lJ"bllango il 1"'lll!loucllurc de la TmTl\l'p 

I)e l'I~Il11)Ol,1(,;llllrp cie la TlIlIlWl' au [;ill' IIt'l'l'za .. , 

l!ll (';111 Hereza il 1't'lllilOII[;lillI'<' rIe la Talyn llll"ritli<luall' 
De l'embouchure dt' la T;l!ya 1l11)ridioll;l!e a lu Il;J.i dl' 1\;llll<llllle (exclue), 

Baie de Kalllilnde , 
De l'exln:mlitc est d.c la llaie Lie !(aUli1l1Cle il l'elll!JOllchurc dl' la f1\\'illdi 

(cla1.lg de !<itongü illCllls) 
De l'embouchure de la H\\'illCli Ù VilSllllTnl1i (hait' de :\Iwign l'xrllle; , 
Baie de ~I\\'iga 

De VilSJ1111l1hi il l't'milon'liure ùn la HIl!slllIrU 
De l'emlJouc!lure cIe la 1\IIIshoru il rellc de lîshaslui 

Plmues sud cIu lac (;(Iollarcl : 

Lu 1(\, 

l\\\'illÙi ' 
HulO'!lul'll 

ne j'ellJ1.JoucllUt'e il :\~'illII1l5IlCllgcl'll ..
 

Dc i\yalllll,;hengero ;\ KanY"l'll
 
De I\allyero n1l cOllfllwnl d j'J-:\'j,
 

nll contîUt'1l1 d!? l'Evi {l :\!a~' ya :\[010
 

Cvurs SUpàielll' de la nulsltul'll
 
!\loJilldi cl hll'~ allll!?X!'';
 

bllasha
 
l.ae I\izi t'I aUII'l'S lal'~
 

,\nima l!X {l 1111 k!'iPlll de~ 1l'lJ'e,; (klll,'-:l'';) , 1'L'("'II"('IIII'II[,; t:UI:\ET Il'Eun::;,
 
l.ac :\'Ingcra
 

?vfoto, 
JUSqU'HL 

dans les 
~ 1~ 

laves (ln± 'JU 
:\ Uo:J c) Li. 

·t!lj, 
bcaLlco u (lOI 
le :30 avll.\-W 

1()() l'ivii~l'e,± 
Hlltshlll'10± 

Il lA 
lallles J1 

IR"! Dans le 
WG plus gr 

87 

I~~ 

g) PI'!Ou 
137 presque 

± 

57;-) nom bm 
(fig. 49 

:1I7 
en fin

Hl 
;~Î~) 11,) L 

± 300 la seule 
l.G'?~, 

rivière 
,1101'5 cp 

± 1011 Juxurin 
± J.:'lOO grazing 

séparée 
,",(;1 d'isoler 

1.1:\(i lion de 
1 ,'J'!(j 

respeel1.I'i q 

pou l'ra 

± 200 
± 100 
± ;',00 

± 1.'.'~)O 

,',,',0 

1)) SUl' k lac BdlJlIill'd, les eôlcs 1IlII'LI 1'1 SUrilllil "Ild "11111 lJeillll:lllljl plus 
dell.ï:\melti pculllées qlle iii rive on:idculale, génémlclllelll abruple, où rt'" 
ill1illlallX Ile se lrouvellL qu'cil lI!1 ced'lill nomhre de peLiies Iilailles (Kio'ilkil, 
.\[osenda). 
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c) Sur la Semliki, le:, populaliuns dilllÎnuent de l'amonl "cr::; l'a\'I!. 

d) Les densilés maxima ~onl alteintes le long de la RulshuI'IJ moyenne 
et inférieure, Le: rassemhlemenls sonl plus clair erné. en amont de Muy ya 
Molo, mnis le. Hippopolallics remonlent cependanL très haut. celle rivière, 
jusrfu'au ponl de [a roule Hul hut'll-HutTlallgallo. l[s sonl fréquenls <lUS,,! 
dans les eaux loules pl'oches dc l'exlrémit.é seplentrioTw[e de [a plaine de 
laves (lac Kibllga, Molindi), 

c) La Rwindi, ]Jorc.1ée d'llile large galcrie fureslière, héberge rululi\'cll1elll 
beaul:Uup moins d'Hippopolumes que la Hulshul"ll. Un édwllli[lonllage fail 
le 30 aVl'il 1959 1I0US n donné par exemple 2G nninlêlux SUI' Ull kilornèll'c ne 
rivière, contl'e Hi) [laI' kilOlllètl' dalls Iln-' zone ,'pcensée il !l reprises SIII' la 
nutshul'l1 l~1l aval ne Nyamushengcro, 

1) Le,,, COIII'" d'cau hl'lJel'g'nL glméraleillenl IJeaUeolqJ plus d'HippuIHI­
[ailles pal' kilomèlr' de l'ive que Ics llol'd,; dll 1<lL:. Cel:i ,;'explique aisémenl. 
Dan le premier eas, le' possil>ililés de pùlul'<lg<, ~onl, en effel, deux fois 
plus grandes que dilll.': le second. 

g) Pelldan~ [a nuil, les Hippopolames . e ùispcl'senl pour pùlurel' SUI' ln 
pre. que tol.alilé des avanes de plCline, au Sud dll lae Énou<.tr'd, n ceflain 
nombre d'individus peuvent même y séjoul'ner longlemps clans des biluge." 
(Iïg. 49 et 50, PI. XXV) ll'ès éloignées de toul OUI" d'eall ct qui disparaissent 
en fin de saison sôehc, 

h) Le degré de dénudemenl des l'ives n'est nullement. proportionnel ù. 
la seule densilé des Hippopotames. C'est ilill i que le" burds de 1'1 hashu, 
rivière presque dépourvue de ce3 unimüllx, abondent en plages dénudées, 
11.101' que la baie de Kamandc, densément peuplée, e t bordée de pf1tUl'flO'es 
luxurianls il toute période de l'année. Cc problèrlle si débaltu de 1'., ovcr­
grazing" dù aux Hippopolames fern, d'ailleurs l'objet. cl'une publication 
séparée dès que les expériences en COurs seront. tenninées. Des ljuadl'1lls 
d'isolerL1Gnt. onl., en effeL, élé établis el nol1'(' inlonli011 est. de suiv)'(~ l'évolu­
tion d la végéta ion ù leur inlérielll' pcnnalll plusieurs années. Les l'Ô les 
res]Jedifs des facLeurs érlaphiques, de l'excès de Ilùlurag el du 1 iélinemenl 
pOLllTonl ainsi êlre ohjectivemenl compal'és. 
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des tl"il 
~l l'exl 

F a In i 1 1 (~ cl c;.; TRAG ULI DAE. cerLit.u 
Kilson/Hyemoschus aquaticus OGJLllY. 

La présence clu ChLVl'olain aqlwlique dans la ZOlle foresl ièr8 du sedeur 
nOl'd du ·Parc ~aLional Albert, a éié sigIlalée pour li, première fois par 
.1. DE V/ILlH;. Ce conservaLeur (in liu., 3ü.VIII.195H) en a.vaiL môme réeolté 
une peau dans le sous-secteur des Balonga. 

Au GOurS de l'explollltion cie lu zone forestière de la l'ive droilo de Ja 
.Vloyenne-Semliki, en c1éc.ernure 195H, l'un de nous avait, pal' ailleurs, 
observé le long des cours d'eau de nOlnbl'eusos LraGes quo les indigènes 
locaux s'aecorc!ê1ienL il alll'ilJuor il colle espèce. Ciè n'est cependant que 
le 17 avril 1959 que nous avons l'écolt.é une fellwJ\e adulte gestanle, avec 
un em1Jryon presque il lerme, clans la val16e de la Djuma, près des confluonls 
cio la ivfanlUndiornn el de l'Ahialosa. L'(~;.;I()lIlilC cie (~e spécimen l'enfermait 
de gT'OS fl'uiLs. 

Il selnblc Cil déiinilive qlle le Chcvl'olnill aqualique soiL répandu dan~ 

IouLe la zone foresLièl'e Ilt:oj)l'ellWnl dite eL qu'il s'infiltre même au Slld de 
la rOllte neni-.\lulsol'n, dans ln large gal(~rie de ln Semliki. 

F a In i Ile ri e s G1RA FFI DAE. \u 
en uvOkapia johnstoni SCIATEIl. 
t.race 

.\lalgl'é l'nbscnee de spécimen ('1) dnns les c.;ulleclions des diverses missions anitYlt 
eL le faiL ([u'aucun naluntlislc (:uropüen n'nil ellcore pu vuil' l:cL nninliL! rivièrl 
dans la grande sylve du secLeur nord, la [lrésenee cie l'Okapi dans la fO!'êl (carle 
de la riv(~ gauche de ID. .\Ioyenne-Sentlil<i nc fail pns de doule aduellement.. lupi). 

Les l'a l'porI' des conserva leul's de 'vlulsol'U faisaienl, en effeL, déj il la tri' 
Illenlion de nombreuses obsen,tiions de l~eL aninlill [liL!' les gardES, toules 111'0.'( i 
sur la l'ive gnuche cie la rivière, cl en pnrlieulier aux eIJdl'oits suivanLs : Lesse 
rivières Abalupi, Abia el \Inllume, ernpJaecnwnls des i111l:icns villages d(~s pl 
.\ciono·u, . limasi PI Gnl11aLl. Iles lraces altribuée,; il l'Okapi avaienl été vues 
relevées 8n fé\T.ier 195G dans la gal('rie foreslière de la Selllliki, entre lrs 1)' 

rivières Djelele el, \Ilia, pal' lüyr (I{appml MlllsOl'a, Il.Wi'"lo) el SUI' la l'oule cie J" 
ries \Vataling,1, J)al' \01\1. P. V,\\ SCIILjYTBI10F.1\ el :\. Po\CELF.T l'II juillel 1957 préfé 
(Itappol'L ~'vfuls()ra, VIT. L957). Lus i,mvailleurs rll' lu l'Ollie dns\Villulingil Ult cl' UI1E 

iluraienl. lllême YU ü plusieurs reprises ü pt:OXilllil.é de la rivière Losse, vcr,; d'api 
5 h du mali.1l (Ttél[lpOrl Mutsoril, VII. 1956). ])'aprôs G. F. DE \Vrrn: (in lilf.), wicT! 

d. [) 
génél

(1) Lc~ collœLiolls lk 1'l1l~litlil royal ,tps :-:l'il'''l'L'~ Il;lllll'l'lle~ il,' Belgique ]'ell­ seul,;
l"enTlcnl ))jen Ull CI'ÜIlC (uü 4.Q',G) ,'Il Pl'O\""/i,l!lce i1e la " 1'1·'~.don 1::'.)( ..\ .. I\ivu; achat 

reslel,clament. ", ma.is cetle pi0ce ne pork llla 111Cll1'e W;CIl 11'1 11 IIi jUl'ali.ll.', ui da.le précise. 
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des lraces en auraient aussi élé l'olcvt!t:s dans la région de Kifuku llLl Kinawa, 
il l'extrémité dt; l'ancienne route de TunguLiu. L'animal il été observé avec 
certiLude, il .V il qllelqllf."· allllées, jlrès de Ja rivière Lesse, pal' Je garde 
Kasongu. 

, 
1 

1 
1 
1 

~ 

N 

t 
CAItTE ·i. - H(\pnrtilion ùe l'Okapi ùans la. ZOiie J restii!l'l' dll sectellr !lord. 

Au cuurs d'un safari dans la forêL de la l'ive gauche de la SeIllliki, 
en avril 1959, l'Ull de llOLIS (J. V.) a [lu COllfirlllCl' ces ohsel'valiulls. Les 
traces (fig. 51, PI. XXVI) cL les excl'émenls lrès caract.éristiques de cet 
nnirnul uni, en effet, dé notés ,'l 9 endl'oils clifférr:nls, lou' siLués entl'e les 
l'ivièl'es .Vlalido et Lesse, ct jlrincipalement enlre 1'.\lJalililoko et l' \bia 
(wrLe /1). 'J'l'ès localemenl l'Okapi atteint même la SCllIliki (près de l'Aba­
Lupi). A l'exlérieur du Parc .\lberl, l'espèce est également présente dans 
lu ll'ès belle forèt de l'ALoJlza. Nuus en avons vu des Lruces fmiches il 
proximité de ceL endroit, le 17 aoùt t909, entre la l-filule-.L\biil eL In Haule­
Lesse. La plupart cIes traces observées J'unt ét.é dans la forêt à CY7l07neUa 
(h~s pent.es des vullées, rnuis des t:rnpreinLes toules récentes furent é"'alcmenL 
VIlCS dans un très grand peuplement de Cussia. 

l)'ajJl'ôs les observations de J. DE LA:\DSUEEnE (1967), f,Lites dans la l'égion 
de l'Epulu, l'Olwpi se Iluurl'iL essentie11emenL (( de feuilles d'arbres, de 
préférence des jeunes pousses, de lianes ct parfois en certaines irconshnces, 
cl 'u ne sorte cl 'herbe do forôl s ». En Cil pliv il.l', ses espèces jlréférées ::ion l, 
rI'après GCTzwILLEn (1956) : nin()r(~a sp. nff. wd/l)i/sclâi (Violaceile), Aùlia 
111icranllUl (Hn11iaceae), Rùwrcfl sp. (Viol al'.t~ae) el, une Eu phorbiaceae 
d. IJryp('/(~s. 28 autres cspôccs sonl égïllelllenl: l'onsonllllées. Les Okapis sont, 
généralement solitair(:s oL lJOnlades. Les lllil.les'e dépla(~enL géIléralemenl 
seuls, ne rejuignilnt nne femelle ljU'tlUX époljues de l'ut; Je eûu11le 
l'estera ensemble une s("maine ou deux, t.lprès quoi chacune des hêtes 
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J'eLollrnem LI son terrain de prédilecLion. Le marC[uag'e de buissons avec de 
['mine (mal'quage lel'l'ilol'ial ?) a élé ohservé ,\ Epulu (L1\\G, 195G). En cnpti­
vité (DE LA\1IJSFJEEHE, 1957; (îl.lZE~, '19;)8), le mille peut s'inlércsser successive­
mcnt. eL il quelques jours d'intervalle il plusiel1l's fcmelles différentes. En L';\ 

esl-il de même dans les wndiliol1s naLurclles? Nous l'ignorons pom 
l'instan!. 

Na Lion 
humid, 
nord e 
son t ré 

F a III i li c des BOVIDAE. encore 
lac Éel 

~·ulls-rauJille d(~s BOVINAE. cornme 

Tribu dos STREPSICEROTINI. 
Dan 

"emble 
Limnotragus spekii SCL\Tt-:II. fou lT~~S 

Le Silulunga setulJJe exisler en ùifférents jloints du [Jarl: Nalional le mini 

Albed, lit où ses condilions habiLuelies de de - maréCLLges j\ l'OSealJX el, ll1anq III 

pèlpyrus, l'ives rnnré(:agcuses il couvert herbacé dense - ..' se troûvent. réunies. En 

rl'uutes ces données sunt cependaut de seconde maill et aucun Eurupéen 
ne pamît avoit' fail d 'ollservation di rflete depui pl usieurs Gullées. Les 

nos dif 
la pla i1 

local iLés en question sont les suivanLes: mûrais des embouchures de la J'Ique 1: 

Bwindi et de [,1 Lula (HolEn, 19j(); Happort unnuel, COni\'ET n'ELZlUS, H1513) l'avons 

et mnrécnges entre :\lolindi et r'.lltshuru, près de \lahenga (gardes) dans IJI'ox iUt 

le seeLeur cenLral, marais il papyrus enli'e la Lesse el la Ivrnlingonga Le l' 

(l\apporl ~\lutsora, VlI.1957), CUl'arnbi SUI' le' L:onlreforts du Hmv8nZüri qlle d'[ 

(spécimen lI U 38/1 il 1'instituL royal des Sciences natmelles de Belgiqup) Naliorw 

dans Il: secteur nord, marais Hu Il'loka dans le SOLls-s(~cleur de Il u rUllgu 
du secleur sud (Happort Huntiltlgabo, V el X.1957), 

l'Buses 
men L (; 

D'tlpl'ès nos ohservations, Je SiLulLwga existe vl'iusell1lJlalJleulclll près 1-fAJ\IILTl 

du lac lVlagera, h l'Ouest de la plaiDe cIG lave il 2.000 III d'altitude. Sa mange 

présence ne fait pat' contre aucutl doute clans Llll marais il papyrus, 1'L conson, 

1.750 m environ, en limile du parc, clans la région de la rivière Bulemo ['J'aiche 

(récolte NIVETTE, 1958), lu borct 

CetLe eDrieuse Anlilopn itfl1phibie semble se tlouJ't'iJ' essenliellement. 
(JouAEHT, HI5'i) de végétaux poussant sur les lerrains humides eL inondés; 
pousses de jeunes papyrus, extrémiLés de j'jlllll~aux d'AmlJach, Liges, feuilles, La j 
fleurs et graines de nénuphars, Orchidéc Lissochilus, Pisftrl slratiotes, (~tc. Ile faiL 
Mais il n'y a pas que son rég'ime qui in[,éode le Stl.uLunga il sail milieu J, DE V 
si spécial: la conformation particnlière cie ses sabots constitue probablement corne 
llrl facleur limiLaLif beaucoup TJlus efficace. JOHAERT (1957) fail remarquer et 11l pl 
que l'alllll'c de ceL ,mimai - par aillenrs splendide nageur, -. de'Yient très IIIen t Il 
lenLe, " cahoLée eL chaloupée ", nwnquanl LI'" élasticilé: ", dès qu'il ('st obligé conc!ui 
do s'aventurer SUI' titi sol sec; dans ces eonclilions, celle Antilope si il l'aise el cell 
dans les murais oncornlJrés de plantes aqualiques, lrébuche SUl' les inégalités le secte 
de terrain eL tombe souvent. Ce même auLeur a tllèrne vu, dans ces condi­ (in Tif l 
tions, des indigènes forcel' Ù la cour~c des femelles pOUl'tant ni hlf'ssécs, pro1Ja 
ni épuisées. 

e 
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Tragelaphus scriptus PAI.I.A:-i. 

L'i\liliIOfll) hamachéc (Bu:;llhuck (lU (iuilJ) e:;L preslJue uIJiqui .. le au Parc 
~ulional Albed. On liL I.r01lve en efft;l il peu près padout, de la grande forêt 
humide des deux rives de la Semlili.i el des fUl'êLs de monlagne des seeleurs 
nord et suri ,LUX sommels dl:nudés des monls Bukul<u où ces animaux en 
sonL réduils i\ se faire un abri diurne sous Jes rilres buissons qui existent 
encore dans ceLle région. On l'observe assez fréquemment SUl' les l'ives du 
lac gdouard (fig. 52, Pl. XXVI), parfois pillTni les culonit's de P6Licans, 
comme il. l'ernbouehure de la H.windi. 

Dans les pla ines d il Pilrc, l' ha bi laI, fa \'ori de l'A n ti [ope harnachée 
sem ble cepenclan t être repn~senlé [la r les galeries foresl ières, les steppes il 
founés et les zoue:; \)rullssailll;uscs pas lrop sèches, luus biul(lpcS lui offrant 
le minimum de couver[ et de fmichem qu'elle paraiL affeclionner. L'espèce 
l1lill1que, nu conlraire., dan" lit slepllu lwrIJilc.:l~C'. 

En üllHude, Tra.llci(JphllS scrifJlus dépa se largeillenl 1 s 2.000 nt SUl' 

nos différents massifs monlagfl[~ux; il est j)arlictLlièrelllcnL iLbondanL düJls 
la plaine de laves el li1 forêL siluée il l'Ouest de eelle-ci. Sa clensilé numé­
rique paraît nelleinenL E'xcelllioflnellu dan" la régioll du lac l\lag"PL'iL. NOliS 

J'avons même observé clans Je c,ratère dlL yailluragil'il, cu .ianvi(~l' 1960, Ù, 

proximilé! immédiale des so;[aLfLre', e'esl-iHlirc il ~~.O()O 111 (i'aILiluc!ll. 
Le régime de cette Antilope est d'aillems compo:>é de feuillages plutôt 

que ri 'herhes. VEIUTEYE:'i (1955) il renwrq né, dans 1e secteur Ilord du Parc 
National Albel'L, que l'Anlilope hal'l1aehée "e nourriL « de feuilles SilV01l­
l'euses c.L diff~;I'ellles planles hcrlwcée" nI. de l'ilpiliouaGérs arlll.l.·Live", rare­
menl de Graminées et alors de jeunes )Jousses seulemcnt". STEVEi\SO:\­
]-L\\llLTO:'i (194.7) noLe, de son c6t.é, qn"'au Pare .\fillional Kruger (;Ct animal 
mange les feuilles (le plusieurs e-pèl:es de peliLs arhl'es el buissons, ne 
consommant que très peu d'herbe, el, seulemen quand elle est verle et 
fraidlc. Traqelfl}l/tus scrip/lis ûliLngcrnit également des rélcincs et c1es 
lli hercules. 

Boocercus eu rycerus ÜmLl3Y. 

Lil pf'ésenGe de cel, animal dans la gnwcle forùL cie Jil Moyeune-Semliki 
ue faiL ]Jlus LIe doule, bien ClLùlUGUn spécimen Il'y ait enCOre élé colleelè . 
./. DE "'lLDE (in htl., :J0.'v'III.i96S) üvail rlé.iil trouvé pClldanL la guerre uni; 
GOrne qu'il allribuaiL tl cel animal dans la région cOUlprise entre la Sem1i1 i 
et ILL pisle allünt clé) iVJwendil i:t Kikenge. L(~ lllènll; oiJservillellr avait é"a!e­
Jltent noté des traces qu'il alLribuail il cetle l'::,pèce « près LIe l'ilnciennc piste 
conduisant clu eonfluenl Abin-Scnlliki ,'t Baga (Selemani), enlre celle pisle 
eL celle de HJ:'>~k1925 formant limile LIu Parc H. La l\,lission DE 'VUTE rlnl1s 
le seeleur nord l 'a pas fail. d'observalion direcle de Bongo; mais son ehef 
(in tilt.; eslime sa présence l1robable « c1alls la région de ln Sambuku et 
probablement aussi dans celle dn Kifulm na l\inawil ". 
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En déccmbre 1908, l'un de \lOUS (,1. V,) a Lrouvé, lol's <l' llne explol'HLion 
de la fUl'êL de la J'ive droiL!) de la l\loyelllle-SPlnliki, des Lt'aces Irès \lelLes 
de cette espèce près de la rivière otsha, \lon loill du confluenL HuLahu­
Semliki, ainsi qu'aux eaux dwudes cie la Ba se-Lusiluhe, Le 18 sepLem­
hre 1959 enfin, Je- gardes nous onL signalé ilvoir aperçu 8 HongŒ e\lscmblc, 
non loin du conflL1(~nt. Mlllulu-Selllliki ('), SUl' la l'ive gauehe de celLe der­
\l ière riv ière, pal' con Lrc, nous n'avons relevé a ucuue Lrace de celle espèce, 
qui n'esL pas connue non plus clt's pyglllécs locaux. 

1/asserL10n cie M. NI'EHLo, J'Clppol'lôe ]Jal' F'RECllKOP (19!!3) et d'après 
laljuelle le Bongo existeruiL aux confins clu sedeur du NyulTluragiru, n ft 

pas éLé confirmée. llappelons tl ce JlrolJos lju'all Kenya, le iJongo est aduE~I­
toment surtouL confiné aux forêls de Ulllll!JOUS. Sa jll'{!Scll('e dans le sectellr 
suri ne peul dOliC êlre mise en cloule ;\ priori. 

Tl'ibu de' BOVINI. 

Syncerus cafter SPAHH\iIA'I. 

Le Buffle (fig. 5:1 Ù 60, PI. XVIl ü XXX) esL exlt'êlllNnent l'épandu dans 
notre région, les l'apports de, gardes signalanL sa présence dans lu lotali Lé 
des sous-secLeurs ciLl Parc. Mais l'espèce ne se l'cncontre pas parlouL avec 
la même abondance el, sn dislribution suulève, dans le délail, d'intéressants 
jlroblèmes écologique '. 

La l'ace orieLll.ale « de savane ", SYfLCeTll.) cutter CII//Cl', esL pal'llculièl'e­
ment [lbolldante dans les savanes lJoisées des secleul's nurd et eentl'e Oll 
ses j,l'Oupeaux fréquentent ULIssi les savanes herbeuses. Celle race exisLe 
égalemenL entl'e les rivières Hulshul'lI el Molindi, mais ne pénètl'e pas dans 
la plaine de l,Ive. Ses pistes escalndcnL l'escal'pernenL des NliLulTlbil, jusqu'à 
une il 1titude de 2.000 1I1 enviroll. Dans lE~ lililssi f des Kasa1i, lc Buffle de 
savane s'aventure jusqu'au"ommeL (altitude: 2.200 m), étunt sUl'Lout nom­
breux vers 1.8(JO Hl SUl" les denclu8s dénudées des plaLeaux et dans les 
massifs d';lcrmfll"lls. Les Lroupeaux .Y sont néanmoins plus petils que dans 
Ja plaine. 

Le long de la cùle escal'[)('~e 

SIHloul aux illLillH!es illf()I'irul'es 

Le Buffle de savane n'hésiLe 
(Hutshlll'u, Ishnsha) "L s'obscrve 
bord d Il lac. 

de l'OuesL du lac Édouard, l'animal vit 
IlLl ;;es Ilistes sllnt ("lll1ln1UlJeci. 

pas il lravcrser les prineipales ['ivières 
d'aillems souvent dans l'eau, même HU 

(--,) La présence de plusieurs ilir]ividll;> P!lSI'1ll11Ie pEul sllI'prendre chez cel.le 
e~pè(;e rùput.('e comme émiucllllllclll solitaire. M. liE Mtlll\\ )IOUS a. cepeurlant rappOrl[\ 
uue oliscn'ltion semlllablc ef M. Jo'rauçois Ile HF.·\l.-'FOIlT \'jelll tle IIOIIS Illontrer li Il!' 

photographie faite par lui ail ~loyen,C:ongo et slIr laquelle Ull pent \"oir Il Il l' tlolizailll' 
dn BOllg'os, tlollf plusif'lil'S m,ile,.;. p,'lInl',1I11 c'!lst'llIble dnw; IIII!' elairit'I,(·. 
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La raee occidenlale « de -forêt li, Sljncr:rus cafler 7UllWS, est, nu conlrail'e, 
particulière il la forêL humiùe de l'laine el de monlagne du secteur nord (6) 
el i.t la fOl'êl amuI'ophile de lIlonlagne ainsi qu'aux élages subalpins, du 
secteur sm!. Dans le Nord du Pilrc, DL HEIJl:ZELIN IJF: BnAUCO 'llT et ./IOLLARET 

(195G) signalenl le Buffle de forêt jusqu'à 2,500 m seulement au Huwenzori 
où il ne pônéLrerail qu'excefJlionnellement dans la forêt de bambous, Nous 
avons pu confirmer ce füit en janvior Hl39 SUl' les Cl'êles de lü Ruanoli, Cet 
animal paraît manquer complèleJllenl dans la valh~-e de la Butnhu, d'après 
nos observalions de juilJel 195~~. 

Dans le secteur sud, c'esl dans le Illilssif des volcans éLeinl' qu'il est. te 
plus abondant. On le l'encontre ahsolulllt'nl partouL, de La forêt cie monLagrlP 
aux pl'tLil'ies nlpines, en Ilnssanl pal' les élages des IJalllbous, des Ilayerâa et 
des bruyères arborescenles. SUl' le KiLl'isirnbi, nous avons observé ses ltaces 
jusqu'à 4.100 m; pal' ailleurs J. P. ]-l:uutOy (Rapport, Vll1.l937) en a lrouvé 
une come il quelques mèLres du sommet, vers 11-.500 rn et le cadavre d'une 
jeune femelle il été vu (LU sommet l1lème en 1l0ùt 1969. C. HOUSSEAU (Hap­
pori H.urnangabo, V1.1956) Je note comme fl'éfJuenL il 3.900 In SUL' les flancs 
du Mikeno et (;roiL même avoir aperçu des Lr'aces iL 11.4.00 m sur la plaLe­
forme qui précède le sommet. Ce fu.it nous il éLé confinnô par M. A. Mj,;YJ~H. 

SUl' le "Visoke, l'un cle nous ü observé une piste suivant la caldel'a, mais ne 
semblanL pas descendre dans le cl'ütèl'e. Le Buffle paraît manquer pal' contre 
sur le lVluhûvura (G. B..o·CSSE,\U, in lilt.), mais existe sur la selle enlre 
Uahinga el Muhavunl (H. COOLIDGE, M. MICIL\ et J. V" VUI.19;S8). Il est 
également absent SUI' le Tshiabel'imu, d'après nos observalions d'oclo­
bre 1958. 

L'espèce se trouve de façon disconLinue clans la plaine de lave siluée clans 
le seeleul' des vo:(mns " actifs ", il l'Ouest. cie Ja l'ouLe GUIlla-H.uLshul'u, 
G. HOUSSEAU (in litt.), qui il beaucoup parcoul'u ee secLl'~lIl', nous jJnkise 
qu'on n'y l'enconlre le Buffle qu'en d(~ux zones bien distinctes: d'une part, 
la région s'étendant de Husavo il N(ushl1rnangaIJo et englobanL, iL l'OuesL de 
liL route, Je sommel du Shaheru et du DaJ.'ula cL, cl'auLre 1ad, la zone s'éLen­
dant de iV!ognnclu il BllLarnl)jra, rlans une bande de Gel'l'ain n'ayant guèl'e 
plus de 5 km de large ù l'inLérieur du Pitrc National. Nous nous associons 
dans l'ensemhle il ce poiuG de vue. ~os ohsel'vaLlOns de janviel' 1960 nous 
fonL louLef is supposer que celLe espèce peut. se rencolill'el' de Lemps en 
LemlJs dans un sedeul' plus éLendu jusCJu'ûu-deltl du gîte du NyarnUl'ilgil'il, 
vers 2.700 m. Le Buffle est commun clans la fOl'êt de montagne de Kamü­
Lembe. L'espèce vit en pel'manence près du point d'eau qui persiste toute 
J'année SUl' la selle Nyiragongo-Damta, où elle dépasse 3.200 m. 

Si les deux r[Lces caiteT el nanus sOIlL bien différentes qua lit il leul' 
enCOl'llllre, leur laille et, jusqu'il lIT 1 el~l'Lilin dllgl'é, la eouleul' de leur 

(6) Oll peUL cepellùUII. tl'Om'el' t'II forêl ùe gros Humes I1oil's il encornure c< de 
savane "; ce fUI le cas, pDI' exemple, près cIu c:()u[lurnl. Lu~ilube-Se!l11iki, le 
12 décembre 1!J58. 
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robe, lorsqu'on compare j 1.1 rn 0 yen Il e des individus composant les deux 
populations, il impor·te cl~pendant de noler la grande varilLbilité individuelle 
de l'espèce, SllI'tout dans sa forme cie savane. C'est ainsi qu'il n'est pas l'are 
de l'enconLr'er, dans la plaine cie la HmJle-Sl'rnliki, de gl',lI1ds Buffles il 
cornes très ouvertes mais i.L l'ohe netlement rouge; nOlis en avons pal' exemple 
compté 14 (20 %) sur 70 animaux ad u 1tes, le J9 aoüt 1959. limER (1950) 
et VERHEYEi\; (19M) insistaient déjiL justement sur le « polymorphisme» de 
Syncenls catteT (en pa l'1iculier quant il ]' encornure et la couleur du pelage) 
eL le second auteur a émis l'hypothèse d'une hybridation entre les deux 
Lypes dans leur zone de contact. 

Le régime alimentaire du nuffle africain est encore lrès mal connu. En 
savane, j'E~spèce se noul'l'it essentiellement de graminées. C'est ainsi que 
LO:\(;II R5T (1958), après vrélèvement de 53 contenus stolnaeaux d'individus 
collectés en différenLe' régions de J'Ouest de l'Cganda, le jrouve formé de 
graminées dans pntLiquement 100 % des cas. Seuls 2 estomacs présentaient 
des traces de planles herbacées ct 8 autres des l'estes de feuillages (feuilles 
de Gapparis). Les herbes préférées Ile semblent pas être, comrne chez les 
Antilopes, les jeunes pousses m,Lis plutôt les tiges et feuilles matures. Les 
espèces préférées seraient Themeda triandra, I1ypatlwnia tüipendula, 
II. dissoluta et ImliCTala sp. Le poids moyen du contenu stomacal des 
adulles éLait, de G7,5 kg (teneU\' en OilU=SO 'X,), 

D'apl'ès nos propres observations, le régime du Buffle parait également 
composé exclusivement cie gr'aminées, du rnoins en saison cles pluies. Parmi 
les espèces eonsommées, signalons Bothriocftloa glabra et lleteTopogO/1 
conlOTlus. Mais Synccrus catter absorbe aussi des graminées à tige ]Jlus dure, 
contmiremcnt à la plupart des Aulilopes. C'est ainsi qu'il affeet.ionne 5pOTO­
holus alricanus neLlement évité pm' les Cobs et les Tapis. 

En sai, on sèche le régime est bien plus éclectique et le Buffle mange de 
nombreuses auLres planLes non grüminées, (;omme Psüolrù:hu?/I ovalu/n, 
Sonchus cxauTiculatus et une Labialac non déterminée. Après les feux de 
brousse, en juillet 1959, nous en aVOllS même vu il plusieurs reprises so 
noul'l'i,'sill1t de feuilles de buissons xérophilles. Les feuilles et même les 
Liges ligneuses de Plllchca ovalis, sont vivemenl recherchées. 

En altitude (Baruta, ~3.100 m) nous pouvons égalemenL signaler Crtre:J; 
tiscfteJ'i et Plantago palmata. 

En forêt, l'alimenta.Lion Liu Buffle esL, d'après VEnHEYEi'i (19112), 

" presque exclusivement composée d'une Graminée rampante il lurges feuil­
les formant de petits gazons, ainsi que d'une cûr-taine plante à aspect de 
muguet ». N1ACLATCHY (J932), parlant cles Bufflr.s du Gabon, dit aussi qu'ils 
mangent à l'occasion des pOlisses d'arbres. 
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Sous-farnille des CEPHALOPHINAE. 

Cephalophus nigrifrons GRAY. 

Le Céphalophe ù fl'ont J'oux (fig. 61, Pl. XXXI) se l"enconLre dans le~ 

milieux d'altitude du Nord et du Sud du Pur'c NaLional Albert. 

Dans le Sud (forme Icivucnsis LONNn.), il se trouve aussi bien dans la 
région des volcans « éteilits " que dans celle des volcans actifs. Sur les llre­
miers, le Céphalophe à front roux abonde Slll'tout, semble-t-il, dans l'éLage 
des JJa.r;cnia où il est même prohahlement l'Ongulé le plus commun. En 
février 1958, l'un de nous (J. V.) a dénombré successivement, sur une dis­
tance de 10 Iml environ enlre Rukumi et la base du Visoke, 14 el 5 spécimens 
de ceLte espèce dans une bande de Lerrain de -+- 25 III de chaque côté de son 
axe de marche. Celi1 indiquemit une densité de peuplement de iD ù. 28 incli­
vidus par kilomètre carré de forêt.. Sur le Karisimbi, cet animal (1 élé 
observé par nous jusqu'il. l'altitude de 3.950 m eL ses lraces relevées jusqu'il 
4.270 rn. Sur le Visoke, il se rencontre jusqu'ù. proximiLé du sommet. Dans 
le bambuseturn des environs du volcan l\1ugogo l'espèce est, sernble-l-il, 
moins abondanLe qu'au-dessus de 3.000 m. 

Dans le secteur cles volcans actifs, ce Céphalophe est présent partout et 
ses lmces ont été obseJ'vées près du sommel du ~yiragongo, à 3.325 m. On le 
rencontre SUl' les laves récentes, nolamrnent dans les coulées que traverse 
la l'oule de Goma à Sake. 

Sur le massif du Tshiu1Jerirnu, nous avons observé cet imimal jusqu'au 
sommet (3.100 ml; il ne parait cependant pas y descendre en dessous de 
l'étage des bambous. Il existerail également d'après les gal'des, dans les 
sous-secleurs 4 et 5 du secteur cen tr'al. 

Dans le Nord (forme rubùlus 'rno:vIAs), l'espèce est parliculièrernenl abon­
dante dans l'éLage alpin, au-dessus de 3.700 n1, sur le mnssif du Huwenzori. 
Des concenlnrtiollS considérables onl été o!Jsel'vôes SUl' les crêtes de la 
HauLe-Runnoli. En juillet 1959, lIOUS avons vu un spécimen enlre Kiondo 
eL le sommet du vVusuwameso, c'est-à-dil'e ù. plus de /1.400 m. Cet animal 
affectionne les alpages d'akhémilles, les marais ù Carc:r; et évite les milièux 
plus fermés il Senec'io et les plnges rocheuses à Immortelles. Il est beaucoup 
moins commun dans la végétation subalpine, le barnbusetum el ln forêt de 
monlagne. Il est possible qu'il atteigne la forêt ombrophile cie plaine. 

Ce Céphalophe, très sédentaire, se NUit volooliers un gUe dans les hautes 
herhes (fig. 62, Pl. X~'{l). 

Le Cérhalophe il front roux a un régime composé essentiellement de 
feuilles el de jeunes pousses; il affectionne les lobélies et les alchemillcs; 
nous l'avons vu aussi manger des feuilles d'ITelichrysUln, rnais il délaisse 
les Senecio. Une femelle allaitante a été trouvée le 22 février 1958 à Kabura. 
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Cephalophus sylvicultor '\FZELn:~. 

.\uLre cspèep d'habilal fer/lié, Il) UéphaloJlhu il dus jaulJ(: (fi,t;. G3, 
PI. XXXII) se l'en 'antre snl'i.oul dans la fUl'êl OJ.lJI)I·opili 1" de la .\'Ioyellnc­
Sem.liki, talll sur la l'ive gauche uli Ull spécimen il él~. l'écollé pal' la VI ission 
DE VVrrTE le 211 avril jg11G, que 'Ill' la l'ive dl'OiLe où la mt':lne mission l'a 
lrouvé il divE~l'ses l' Jll'isp:) (Ouest de lil pisle ~11.\'Vctlda-H:aluka, 18.XII.t94.G; 
Kakunda, forH de Bal'uki, Oue. t de .VlwPllda,15.XU9Mi)..1. nE WILDE (in 
Lill.) le diL aussi commun il l'OnesL de la pisle ~iJ\vendil-KlLluka ct nos ul)S81'­

villiollS de décembre 1958 diLns ce secteur COllfinncnl œ fail. 

Dans le sedeul' sud, celle espèce esl signalét' (liU' Jes gill'des dans le SollS­
ser;l.eUl· du DjOlnuil, où elle semil limilée il lin l'iLyun de 2 h 3 km aulotll' dl: 

la colline HUl'inzal'g'we (G. HOüSSK\L:, in litt., 1:!.IX.t958). Cel olJ;':CI'Valelll' 
croil l'avoir ilperçu lui-même il cet ulldroil.. J,c;; dires des gardes d'après 
lesquels cc Céphalophe existerait UliS i dans le. zones de Sake et de 
Mugunga n'ont, pal' contre, pas été eont'il'lnés. 

Cephalophus dorsalis castaneus 1'1I0:Y1A5. 

Le Céphaluphe il llande noire exi. le daos la rOt'êL rie la \!Iuyenne-Senliiki 
il la fois snI' la l'ive ganehe et sur la l'ive droite de la rivière. Lit ~VJissi()n 

G. F. DE WITTE a récolLé celte espèce (n° 1021) sur ln Smnboko, afl'luent rie 
la Telnli, !Jrôs de Kisiki, SUI' la ruuLe de Beni i\ Il'LlfllU, done hors cles lirrLites 
du Pan; 1\'ationul. L'un de nous, en décemhre 1958, a ll'ouvé ce Céphalophe 
(;ummun enLre les cleJ'lliers conLreforLs du HuwenZül'i et la Sernliki. Un 
spécimen a él(~ collecté en .iuilloL 1959 elll.l'l~ la Ylarnundioillil ct l'Abiillosa. 

Cephalophus callipygus l'l'TEllS. 

L'un de nous (J. V.) i.l l'éculté Uil spécimen de cel, animal le 17 avril 195U 
dlLlls la grande forêt de la l'ive gaucne de lil Sernlil<i, dans la vallée de LI 
Djn!llil, près des confluents de la !vlatrlunrlioma el dl) l''\]Jialosil. 

L'es(orrlilc de cel animal c:onLcnaiL ries frui Iles cl. des fruits qne oou" 
n'avons pu déterminer. 

Philantomba monticola rrHlJNBEHG 

(= Philantomba coeruleus HA\·IEf. SMITH). 

Lil petite AntiloJll.\ 1): 'l.1l) (fig. GlI, PI. ~\(XlI) e'L llne auLre espècI~ d'halJi­
Lab « fermés ", ne fréquenLant dalls oulre l'~gion que la forêt ombrophile 
des deux l'ives de la Vluyenne-SemJiki. 1'1lECIII\oP U911;{) l'avait déjit signale.e 
du village de Kapal'ata, sur la route Beni-VJut'\vanga. La Vlission DE \VITTE 

l'a, depuis, l'écoH.ée Ü :\Igalllha sur la Sernliki, près du pont de la l'OuLe neni-
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IVhlLwunga, SUI' l'lmamcne, affluenl de la Ngile, SUI' la nouvelle l'oule de' 
\Yatalingu, SUl' la Maliholu, affluent (le l'll'imim (hol's du Pal'c NaLional), 
SUl' la :\'lalingongo, sous-affluenl (It~ la D,iut1la, el enfin h Kakundil. 

SUl' la rive gauche de la Semliki, Pltilantomba monlicolll semble la plus 
abondanle rie Ioules les peLiles Anli1oTlOS de fol'f~t. L'un cie nous (J. V.) en a, 
pal' exemple, capLuré 9 spécimens du ~-l nu n avril 1939, dans la vallée de 
lil DjUlllil, pULlI' 1 C;('phaloplwl' callipi/lI'1l.\', 1 Hi/llln'lUS IWI'T/:.l'Uni eL :l Che­
vl"Ol.aitl aquaLiq ue. 

HOn:H (1950) clit également ceLtel:spèœ tl'ès commune tl l'Ouest de la 
plaine ùe lave du sec Leur suel, hOl'S des limites du Pm'c NaLional. 

L'estomac des spécimens récoltés ne contenait lue des débris de feuilles. 

Sylvicapra grimmia LINNf:. 

A l'opposé des Céplwlophes lll'écédenls, l.ous l.Jien connus pOUl' êLl'e des 
ilnimaux de biotupos humides et Lrùs « fermés ", le Céphalophe do Grimm 
est une espèee de Silva ne boisée el de « bush » sclérophylle, extrêmemenL 
rôpandue dans lous les habitaIs « ouver'Ls" et secs, de l'A.frique ùu Sud 
au Sénégal. On pourrait c10nc s'aUendre à ce qu'elle soit l:ommnne dans 
les plaines des UWilldi-Bl1lshuf'U uu de la Hanl.e-Sernliki. 01', il n'en esL ri 'n; 
ce Céphalophe est, au conl.raire, extrêlflement l'ilre dans notre région. Nous 
n'avons observé que :jindividus (2 cf eL iCi), l.ous isolés, les 3 et ft aoüt 1959, 
entre la Basse-Ishasha et le luI' Édouard, dans une steppe il fourl'és. HOlEB 

(1950) parle également d'un cuuple au Sud du camp de la RWlndi, d'un 
autre au pied de l'escurpemenl de Kabasha et d'un mille isolé ,'t Hinlma, 
au pied nord ùe la chaîne des Kasali. Coma:T n'ELzI 's (HapP0I"L Hwindi, 
11.1958) l'II il aussi observé un s]léc.imell dilns le .secteur dl' ICl:;;()sn. 

Dans les plaines ouvertes du secleur nord, la présence de SylvicllJ!1"Fl 
,ljl'iu/.lI/.ùl est également allestée pal' un spécimen (n° 1126 des collecl.ions dl) 

J'Instilut I"u,val des Sciences natmelles de Belgique) malheureusoment Sans 
localité précise. Les gurdes prélendenL l'observee assez l'é o'ulièremenL d,Lns 
les monts Bukuku . 

.Le Céphalophe de GriIllm est, semble-I-it, avant LouL un IllrU1geUI" de 
feuilles el de ]lons es d'Acacia cl. de buissons xérophylJes; il ne consom­
menlit de l'herbe qu'assez accessoirement (STE\'Ei\SO:\' HAMILTO:\', 1947). 
Divers fruil.s el gousses seraient également. I1wogés. Pour '\ EIUfEYE:\ 11951), 
il s'al.taqueraiL priltcipalemenl., dun. Jo Parc Naliullai de l'Upemba, au 
" lilwl' du Il'onC, des branches basses et. des racines déchaussoes de certaines 
essenœs ,\ écorl:e Lencire,,; il senlil. aussi capable de creuser le sol pOUl' 

déterrer les racine. de certaines [lIantes herbacées. 
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SOLls-famille des HIPPOTRAGINAE. 

Tribu df"s REDUNCINI. 

Kobus defassa RÜPPEr~. 

Le Walerbuck (fig. 65 Ü 70, PI. XK..-'\.III il XXXV) esl une A.ntilope de 
savanes boisées, qui pénètre cependant dans les savanes herbeuses. Souli­
gnons cependant que toute généralisa lion concernant ceLLe espèce est dange­
reuse; dans l'ensemble, ses exigences écologiques sont, en effet, beaucoup 
moins strictes que celles du 'ropi et du Cob, comme l'un de nous l'avait 
déjit remarqué au Purc National de la Garamba (VERSCHUREN, 1958). 

Dans le secteur nord, c'est essentiellement une espèce de savane her­
beuse, où elle occupe pour une large part la niche écologique qui est, celle 
du Cob de Buffon dans le secteur l:enlra1. iElle y colonise même les vastes 
étendues de savane il Cymbopogon si communes au Nord de la Karunune. 
Signalons que la ~/Iission DE \VITTE en a l'ôcolté un spécimen au camp 
des gardes de Kyandolire, sur la piste de Kalonge, il, 1.700 m d'altitude SUI' 

les flancs du Ruwenzori. Le vVaterbuck est particulièrement commun dans 
la région d'Ishango et des monts Bukuku. Ses bandes parviennent il eSC[l­

lader les pentes raides de la falaise du déversoir grâce il une piste en 
zigzag atteignant 50 %' Sur la rive occidentale du lac Édouard, l'espèce 
paraît présente partout. 

Dims le secteur central, l'habitat du \~Tatel'1)Uck est plutôt, comme le 
souligne fort bien HOlEn (1950), la plaine broussailleuse, ainsi que les 
endroits situés au pied des montagnes ou près des rivières il l'ives plus 
ou moins boisées. Dans le massif cles Kasali, le V/aterbuck monte jusqu'au 
sommet (1.900 m) du mont Bitungu, où l'un de nous a tl'ouvé ses excréments. 

Dans le secteur sud, l'espèce ne se rencontre que dans l'entre Rutshuru­
Molindi et encore en petit nombre. On trouve, près du lac Kibuga, une 
zone de transition de quelques kilomètr'es qui est d'ulle importance consi­
dérable; c'est là qu'on ohserve les derniers \Vatcl'bucks et les derniers 
Phacochères. Plus au Sud, les deux espèces sont absentes. 

Malgré son goût fréquent. pour les savanes les plus boisées, le régime 
du /(ObIlS de//lssu est SUl'tout CüDlposé de graminées; il l'occasion pourtant, 
il peut hrouler les feuilles d':lrl1C'ia, comme l'a nolé HUilERT (Rappor-t 
Hwindi, I.193tl). UEnE (1955) remarque de son càLô que le Waterbuck peut, 
parfois, mange!' du feuillage quand les hel'bes se font. l'ares. A la Gal'amba, 
l'un de nous (VEJ\SCIITREi\", 1958) a également nolé qu'il peut occasionnelle­
ment se nourrir des feuilles de divPl'ses essences buissonnantes. 

Piu'mi les gl'aminées flue nons avons yues mangées pal' cette Antilope, 
signalons C/),Tysochloa orient((lis eL lleteropo.qon con/ortus. 

Le \Valerbuck se raplwoch8 volonLiers des plages du lac et des rivières 
qu'il traverse Sans difficllllé. Rappelons que l'un de nous l'n vu nager 
(VmscIIullEN, 1958). 
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Le domainc vilal cie l'espèce poul êlre apprécié pül' les cieux observations 
suivanles : un lIlülo à cornes divergentes ful ainsi ouscrvé dans un Jïlyon de 
5 km sur la pisle de Kamancle les 11 juillet, 1958 el H juillet 1959. Un autre 
mâle unicorne fut noté dans un rayon de 10 km, sur le même ilinéraire, les 
30 novembre 1957, 28 avril 1958 el 28 novemhre 1958. 

Adenota kob neumanni ROTSCHILD. 

Le Cob de Buffon (7) (fig. 71 à 76; Pl. À'l<XVI il XXXVIIJ) est par excel­
lence, au Pure National Albert, une Antilope d'habitaL "ouvert,,; elle 
fréquente en effet presque exe\usivement les steppes et les savanes à herbes 
coudes pénétrant cependant quelque peu dans la savane boisée où elle 
ne forme toutefois jalllais de grands troupeaux. 

Sû répartition y est heaucoup plus reslreinle que celle du vVaterhuck. 
Dans le secteur nord, il est peu commun, sauf près du cours supél'ieur de 
la Semliki. Ses cffedifs deviennent faibles au Nord de la Kana'ume et 
l'observation la plus septentrionale crue nous avons effectuée le fut près 
du confluent Kega-Semliki. Le Cob de Buffon est absent de la plaine de 
l'embouchure de la LubilYlL et est rare dans les monls Buku1<u. Il ne 
descend jamais dans les pàLures situées au pied des falaises cl'Ishango. 

Adeno/a kob Hlanque entièrement sur III côte escarpée occidentale du 
lac Édouard et on ne le retrouve plus, vers le Sud, qu'il partir de l'embou­
chure de la Tulyu méridionale. 

Dans la plaine des n.windi-Hulshlll'u, SLl distribulion est essentiellement 
fonction de lu végélation. Elle évite strictement les CyrnbofJo[/on, mais 
abonde par ~onLl'e dans les savanes il petite herbe où elle peut formel' 
localement et temporairement de grands l'Gssemblements; le 9 jmwier 1959, 
en eompagnie de M:Yr. K. CURRY-L1NDUAL et CORI'IET D'ELZlUS, nous avons 
pal' exemple observé 550 il 600 individus groupés h l'Ouest du enrnp de la 
Rwindi. La limite de distribution de l'espèce est souvent « coupéo au 
couteau ", comnw on peut le cons(ntcr au Sud de la route Rwincli-Luhero, 
et également clans plusieurs endroits de l'en tre Ishasha-B.u tshu ru. Il Il 'y 
a pas de Cob de Buffon dans les Kasnli, ni dans Je sedeur sud ..Le troupeau 
'lui vit pratiquement en permanence SUl' les « flals » de la rivièr'e KyvendiL, 
au Norcl de Rutshuru, constilue lil population la plus rnériclinnule de 
l'espèce. 

Le l'égillle du Go]) de Buffon paruit exdusivementherbivorc. Celle Anti­
jope se nOlJ ni t essen liell men 1 de gruminées, O'énénilement aS,'ez eoudes, 
cumme Botltriochlofl ,qla/n'II, ,·LTOItopus compressas, l\1'flflUS bcrleronùmlls 
et H!lpa7'l'/wnia /iliIJend"ll/. EJJe semble éviter los nutres plantes de savillle, 
comme Courbonùl sp. el tLspara,qus s[l. 

(') Il 11()11~ parait irnpossilJle Lte COlllillll.,!' ... appelcl' CeL animal Coh cie Thomas. 
,'OlltIne on "a fait juscjll'iCi, puisque la fOI'lIl(' Il!u/Î/(/si Il'existe pa::; LIli Pan; :\ationiil 
Albert. L'll'age n'étant d'aillt'Il!"s pos. Cil nlLllllInLIJogie, de I!()llllcr des 1I01liS Yerna­
,·.lrJiline" ;111 ....- ~()lls·e~pcl·e.". il \";1111 rlonc Illirllx nOl1l1ner cette Anfilopc : Cob de Buffe)ll. 
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La plupart de ce grammees, dont le Co!) n'a!Jsorbe, conLrairement au el il 

Buffle, que les padies vel'les sont Lenclre . Les espèces à feuilles plus rudes, exisll 

comme Sporobolus ofricanus, sont évitées. Il en est de même cle Cymbopogon horDV 

afronardus cl cl' Imper(/[ll c!l1intlrictl. effecl 

L'aversion du Cob de Buffon pour les bioLopes « fermés» et le fait saisol 

qu'aucun ohservateur n'en ait jamais vu traverser les l'iviè,'es !lwindi, 
Rutshuru el Ishasha ("), fait qu'il est bien possible que les populations 
siluées enlre ces cours d'eau consLiluent des « isolais» plus ou moins 
complets. Après un feu rie brousse cependanl, des déplaœmenls il di. lance 

vers 
rivièl 
Ilwis 

de l' 

peuvenl se produire, il travers des zones plus ou moins arbo)'ées, comme Pl 
nous l'avons conslalé le 29 juillet t959 (fig', 7G, PI. XXXVIII). lal' e 

D. 

Redunca redunca ugandae ULAt~E. 
Cob ( 
Lendl' 

Le Cob ùe roseaux (fig. 77 et 78, 1'1. XXXIX) n'est aboudant nulle purl r jor; fi. 

duns le Paec l'\alional !\Ibed, bien qu'on le l'ellCünlre un peu partout, dans 'l'api' 
les steppes et les saVllne~ herbeuses des secteurs nord el cenLre. Il paraît celle 
moins l'are au Sud qu'au NOl'd du lac Édouarù. Sa ùislribution est discon­ partil 
Linue et quelques individus s'observellL toujours en cedains endroiLs !Jien Pal'e 
déterminés dont les caracLérisliquos bolaniques COl1l111L11JeS l'estent il élablir. . eple 

Près du camp rie la Hwindi, le Reedhuc.k est fl'iand d'une petile des j 
Commelinacée: Murdannia simplex, Vilsh 

Tribu rll'S ALCELAPHINI. 

Damaliscus korrigum ugandae BLAIN!':. 

Le Topi (fig, 79 ,'1 9!~, Pl. XL il XLII) est, comme le Cob de Buffon, 
une Artlilope cl'habitl.lt « ouvert" qui se plaît dans les plaines il berbe C 
coudes. Comme ;lr1('nol(/ lwb, elle se raréfie ou rlispnmit dès que les :\lhûl 
graminées deviennenl lrès haules (C.lJliIbo}Jogon) ou que la savane se boise a. [lu. 
de façon quelque peu dense. clroi l~ 

Absent des secleurs IH)t'd el suu, 10 Topi ne se l"l~ncontn: actuellement sous 

que dans le socleur cenlral du Purc Nnlional Albert. .'\u ~ord-Ouesl de Djelu 

la plaine des f\windi-li.ulshul"ll, Il ne pnrall guère l.nworser la Lulu el esl avec 

peu commun au pied des :\'Tiluml)il. Il est fréquent dans la savane comte de la 

à l'Ouest du camp de la H.windi. Peu ahonclant dans la pm'tie méridionale Llll Sj 

du secLeur celltrul, il nlnnq1l8 presque enlièrement. au Sud de la ;\IIa~' ~(l Evi LUlli! 
un él 
et cl 

Ùl' 

(8; Le 
Buffon 

:'IIajor .\. J ..-\Il\OLIl, cité par LYIJEKKEIi (L!)~(i;, dit l"l'penùulI( (lll(' les Colls 
';011 t li' excelll'Il h Ilagelll's, rapahlrs cie (ra rerscr d.e,; ri \'ièl'l'S com mc 1(' 

inféo, 

:\igel' ou lit Bél1ol1é, larges (l'lIll mille l'l (ll'IHi, Ù Llnc \'i!cssc d.·enviroll (j mille,; iL 

rIlenrt,1 :'II.ILBI1A.\I (1\)3_) affinnc la lllL,1l1l' ·l!nsc. salis dire ('l'pendant s'il a l'tL' 111i­
IIléllle 1e:llloin dll fail. 



55 NATIONAAL ALBEHT PATII{ 

el. au picd des monts Kasali. La plus importunte concenLration semble 
(~xisLer, depuis fort longlemps, dans un secteur très loealisé près de Kumu­
hot'Orél, où l'aninwl adopt~~ un comporlerrlPnt plus grégaire qu'ailleurs. Les 
effectif: peuvent y dépasser lucalelllenL eL telllpo)"uil'ernClIl le milliel'. BII 
saison sèche prolongée, cc g-rnnrl I.rollpcall se scinde el des mouvemenls 
vers l'lgallda ne sont pas exelu.:, h I.rnvers l'Ishashil. t\ l'Ouest de eel.le 
rivière, le Tapi furme de gmnrls l'a,,;sE'lllldclllenl,.; en I.el'l'il.uire ugündais, 
11l1li. di 'parait il J'approche de lu forêt de :\lnl'améJn"abo, prè.- clu millc 3(j 

cie la route COllgo-L g-anda. 

Plus encore que le ColJ de Buffon, l:el animal évile cie s'approcher du 
lac eL nous n'en avons jamais vu !luire, même clall. les mares de crète. 

Dans l'ensemble, le ré:'inle du Topi pi-tt'ail. Irès comparable il celui du 
Cob cie Buffon, Illais celle espèce sellllJle rel,hernher des f ,uilles enl:Ore plu;:; 
I.endres. l-ia graminée qui Ililraîl. neL!cmenl. la plus affedionnée est Hoth­
l'iof:hlOrt glahrff, que l'on jJCJlllTail. pre. que cOllsidérer l;omme l'" herbe de' 
Topis ». Nos observations précises se sont presque l.oujour:;i l'apportées Ù 

cct Le espèce. Ces préférences 011 j men Lai l'es pourra ien L expliquer, du moins 
pal·tiellernent, la disLrillLllioll locale de celle Antilope clans les savanes du 
Parc Nat.ional. lVlenLionnollS que HL'BEHT (Happort Rwindi, X.1939) a vu en 
septembre, donc avant que les nouvelles pluies aient provoqné la pousse 
des jeunes her1lcs, deux 'l'opiO' brouLanl des feuilles d'arbustes près de 
Vi Lshumbi. 

:-:()lls-rarnill(~ des ANTILOPINAE. 

'l'rilm des NEOTRAGINI. 

Hylarnus harrisoni THOMAS. 

CotLe ,\nLiiope naine est connue dll s(~(;[eur nmd clu Parc National 
Alhert depuis [es ohservnLions de Ji'RECHKOP (19LI:i), L'un le nous (J. V.) 
n pu, en décemhre 1958, conslatel' sa fréquence rlans la forô\. cie ln l'ive 
droile de la .VfoYt:nne-Sernliki. Un s}Jl~cirnen fut iLpel·\,l.l, le 1Ll de cc mois, 
SOLIS un lronc padicllemenl tombé Cil furêL murécageu e rie la nasse­
njelube, un peu en aval (lu c:onfluent de la D,iil'el '. Une femelle gestnnle, 
avel, un fœLus ~)J'esque il lemle, fut ré~olLée le LI avril 1939 dllns la vallée 
de la DjUlllil. Son e,.;IOlllil(' Ile eonlenail qlle des fenilles. O. f(J:\T t~1l a capturé 
Llll spécimen, en 196(j, dans la forêt sèehe siLuée enlre lu "raloIllbi el, la 
Lume el nous-mêmes avons collecté lin exernplaire, le 1:\ octu!Jre 1959, dans 
un dendue forestière située il la !JifuruLLion des l'Oules de l1eni il. :\JluLsol'él 
el. de Beni il KasinrIi. CeLle peliLe Anlilope ne sem hie donc nullemenl 
inféodée, dans notre réO'ion du moins, il la forêl ornhrophiJe. 
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LA FAUNE DISPARUE DU PARC NATIONAL ALBERT. 

Gràce aux remarquables fouilles de .1. DE HEIJ'olZELll\ DE BRAUCO "RT (1957) 
il Ishango, nous savons lIujoUl'd'hui avec certitude que la faune d'Ongulés 
du Parc National Albert s'esl assE~z profondément nwdifiée an cour-s des 
sept derniers millénaires, dans le secteur nord tont au moins. 

stn 
Cet auteur a en effet. trouvé dans le niveau fossilifèl'e principal (immé­ ter 

diatement antérieur aux explosions de Katwe), le Bubale lelwel (Alcelaphus lm 
lctwell) , qui n'est d'ailleurs représenté que pal' un ::,eul spécimen dans les êtr 
gt'ü.viers inférieuf's, le Topi (Darnaliscus korrigulil) , le Cob des roseaux 
(Redunca redunca), des Buffles rapportés aux deux l'onnes (Syncerus cafta 
cafter et Synccrus cal/cr 1/anus), un Céphalophc (Cephaloplws sylvicultor) , 
l'Antilope harnachée (Traqdapl/lls scriplus), l'Hippopotame (llippopOUl1111ti> 

nieamphibius) , le Phacochère (PhacochocTUS aelkiop'icus) et le Polamochère 
(Polamochoerus porcus). Topi, Hippopotame et Buffle formaient alors le SUI 

mé
principal gibier des hommes d'Ishango. 

ma 
La faune des nive:lUx tufncés qui font suite an niveau fossiiifèTe principal dé] 

est pratiquement identique. 
SOl 

Dans celle de la zone d'habitation postérieure à l'émersion de la tenasse, s'a 
donc après les explosions volcaniques de Kat'vve, la faune se modifie au Ao 
contraire. Le Tapi continue à être abondant et l'on voit apparaître, dans LeI' 
les habitats récents, [{obus defassa, mais non le Cob de Buffon. Ce dernier An 
a. clone prolJalllement fait son appa.rition clans notre l'égion iL une clale 
relativement récente, quand le climat de la plaine II dû se faire un peu Urt 
plus sec qu'il n'était auplll·avant. On ignore quand le Topi a disparu cles mi 
plaines du secteul' nOl'd. 

de~ 

Une autre espèce a peul-être exislé jusqu'à la fin du siècle dernier dans la 
ce qui est aujourcl'hui le Parc National Albert. D'après PITi\lA~ (1953), d'( 

.le Docteur PARKE observa en juin 1889 de nombreuses Girafes en compagnie et 
d'Antilopes clans les plaines bordant le ILLc Édouard au pied du massif blü 
du Ruwenzol·i. S'il n'y li pas eu confusion de locaJités, il faudrait alors de 
admettre que la pesle hovine de 1889-1891 est responsable, du moins en an: 
partie, de la disparition d cel animal clans notre :-;ecteur. liv 

Il faut enfin ajouter iL la lisle des Ongulé' récemment disparus de la 
région du Parc National Albert l'Oréolrnglle (()rr'otrag/() soltflior ZI""M.), 
dont un exemplaire a été capturé en 1943 pal' .vl. VVATTY dans les collines 
d~nudées qui sont juste au Nord cie Kasindi ..\ celle époque, cel animal 
était déjà très rare dans la région, au dire cie cet observateur. Il semhle el, 
en êLre disparu actuellement, cal' nous ne J'avons pas observé et il est id~ 

inconnu des gardes. rer 

(19 
110 

lio 
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CJ:I1\J>ITHE Ill. 

Les densités de peuplement. 

L'inventaire des habitais et des espèces ne constitue 'lue le premier 
stade, nécessail'e mais préliminaire, d'une enquête écologique. Le seeonrl 
temps doit consistel' en l'étude quantitalive des populations, de leul' stmc­
ture, puis de leur dynamique qui !'eflélel'i:t les mulliples interactions des 
êtres vivants avec lelus milieux. 

Une telle étude f]Lwntitative des populations animales sauvages est aussi 
passionnante que délicate, cal' s'il est relativement facile de connüîtl'e 
- et de suivl'e an cours des süi.sons - la clensité des o!'ganismes plancto­
niques d'un étang, il est üutrement délieal d'entreprendrü le même tl'avail 
SUl' les Ylammifères peuplant une forêt ou même un Pm'c National. Les 
méthodes de recensement et d'échantillonnage utilisables sont sujettes il 
maintes causes d'el'reur et les plus intéressantes sont souvent le3 plus 
délicates à meUre en œuvre de façon répétée. Ceci est spécialement vrui 
sous les tropiques, où toute une série de difficultés particulières viennent 
s'ajouter il celles, déjà nombreuses, que l'on l'encontre en Europe ou en 
Amérique du KOl'd. Rien d'étonnant clone à ce qu'aucune étude il long 
terme des populations d'Ongulés sauvages n'ail encol'e été menée il bien, 
en zone ll'opieale, il l'époque où nous avons commeneé ce tl'avail. 

L'utilité de telles l'echeTches est pourtant évidente. Comment se faire 
une idée, autre qu'it priori, de l'efficacité des méthodes de g am e 
m il fi age men t ou de proteelion sans suivre, chiffl'es en main, l'évolution 
des populations il « mettre en valeur" ou il protéger? Comment appréeier 
la « capaeité limite" de tel ou tei milieu vis-à-vis de telle ou telle espèce 
d'OngllI0, sauvage ou domestique, sans l:ornparcr l'effet sur la végétaLion 
et les sols de densités cie peuplement difféï'entes dans cles habitats sem­
blables? Comment juge!' objectivement les effets ü moyen ou il long terme 
cie la. suppression des feux de brousse sur la gmnde faune sans suivre, 
année après année, et dans des zones « témoins", les YiH'iations quantita­
tives et qualitatives du peuplernenl animal .) 

LES TECHNIQUES DE DÉNOMBREMENT. 

Il n·t:."l pas clans llolre inlention de passer en revue ki, de rll~'un clélaillél' 
et erilique, les difféï'entes mélhodes utilisées actuellemenl pour [n'air une 
iclée quantitative cie la densité cle peuplement des Ongulés dans leurs diffé­
rents types d'halJital. L'excellente mise au point récente de L. K. HAZZAHJ) 

(1958) fomni t il. ce suj et toute la documen talion nécessai re. Nous nous 
1l0l'nel'OnS donc à quelques remarques génél'alt"Js Sll!' l('s avantages, inrlica­
tions et iimites des rliffé1'811tes lechniques. 
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visilPL ur dénombrer le cheplel d'Ongulés d'une l'eglOn donnée, deux 
(de 1méthodes sonl théoriquemenL possibles: soil recense!' complèlement liL 

gl'alpopulalion de l'aire il étudier en eotTl/lanL lu lotalilé des individus présents, 
vi,.;illsoit limiler le dénornhrcnlCt1l. il lUl r;crlain nomhre de « zones-échllnlilJons » 
SUI,'représentaLives de l'ensemble de l'hahilaL. Dans le premier r;ils, il s'agira 
pal'd'un véritablc recensement; dnns le ser;oncl, co ne sera c[u'un échan­
façOlLillonnage. 
gral!Lu prclflièro ,;o!lItion esL, IJien enLendu, la plus slüisfllisaule illl ]Join! 

cie vue théorique. S'il esl, en (~ffet, relativement. aisé de l'épartir un hasard tout 

clans une prairie les <1uadrals d'Un nlèlre cUITé qui pennelronl au phylo­ ne ~ 

CéplsOGioJogue d'en éludier la végélation, il ('Il va allLI'8111en\ de' la délilllilaLion 
des z ll1es-échanlillons d'u!1 lùlonlèlre carré nu rnoin:5 néeessuires il l'élude	 les 

,; LI i \'des popnlaLiouo; d'Ongulés. L'élude de la lillét'illure nous Inonlre d'ailloms 
lit .i çque les surfaces-échanlillons où s'effeeluenL piégeages ou dénombrernents 
les 1sonL génèmlement choisies ]Jar les ïVlunlmalogistes eL siluées il. des elllpluce­
[lh()~IIlents qu' i15 considèrent comme représen tali fs de l'ensemble du mi lieu 
esl <qu'ils se proposont d'étudier. ne lelle façon dA faire est pleine d'embû­
augches, car qui nous oit que les critères (généralement physionomiques) sur 
domlesquels se base l'observateur au déhut de son étude sont bien exaclement 
la rceux qui onl réellement le plus d'importance pour les espèces que l'on 
au Cétudie. On peu t certes mu lli plier 1es surfnces-échantillons, mil is alors la 

AdiffieuHé de eomplel' les animaux devient aussi grande que dans un véri­
ù l'alable reeensement. 
leehlInvef'sernenl, si le reeenselIlenl complet d'une région est loujoul'S théori­
de laquement supérieur au dénombrement de Slirfaces-éehunLillons de taille 
eL dtréduiLe, les difficullés pratiques de comptage cie très nombreux anirnaux 

11de Laille difl'érenle SUI' une vaste surfaee limilent beaueoup les inoicalions 
ilinélde cetle mét.hode. Savoir comhien i! y 11 de tôles de hétail clans un pl'l~ es! 
il co:chose facile, mais il est hien plus compliqué de dénombrer ü la fois Lous 
halisJes Éléphanls, toutes les Antilopes et Lons les Phueoehères dans une zone 
relulde 500 km" . .vfême si l'on travaille clans une savane ~rès « ouverle» et 
dansdans une l'éser-ve intégrale ou un ParG NaLiona.l où tons les animaux onl 
de SIperdu depuis de::; généralions lcul' erainLc de l'holllme et. des véhicules 
suit.aulomolriles, il n'en resle pa· moins que les arhres, les arbusles, les 
n'onibuissons, les pet.iles galerie. foreslières, ou si!llplement la hauteur cles 
d'évihr.r11CS lilllilelllla. visiI.JUil(j et fonl qU'llll certain nontlJl'e d'individus échap­
et le:pen L au regard de 1'observnleu r. De [.P b rcr;ellsemen Ls doi vrnL, de plus, 
dansêlt'e fails en un Lemps lrès court, pour ne pa" s'e:>.l)OSer il cülnpler deux 

Afois des lroulwaux se déplaç.anl nrpidernenl; ils nécessilent donc l'emploi 
lIilged'lU! personnel noml)l'eux et eoùlellx. Cedes, l'emploi de l'avion permet 
('ontld'éliminer certaines de ees diffieullés el c'esl ce qui a rendu la rnéthode 

Ddu recensement. aérien si populaire, tant aux f;Lals-Cnis (S.\T..:GSL\[), j9!l2: 
l'ccer13ANFIELO el nl.,If.)5?',: HAzz.mll, j9G8) qu'rn .n,s.s. (11.\KOv, 1957; BA\,\]j{. 0\. , 
l'Owj958) et en Urique (NEWTON, t9!')7; TlliECIl\EH,19fl8). A eondilion de ehoisir 
. cele la période de l'année uù les e.S[lèces ;'l éluclier sont le [llllS facilemenl 
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visibles dans la végélalion environnanle el en prenanL SOill de voler bas 
(de 60 il 300 III suivélnt les CilS) eL ~l vites.'" réduite, on peuL repérer llU très 
gTand lIornhre d'animaux. Il suffit alors de l:orllpter tou.'i les individus 
vi:-;iblr:-; d,litS Ulle J)anrlo de terillin dont ln largeur esl l:aleulée en ,,\~ !Jasanl 
SUl' l'allilude de l'appareil, d'une pm't, et SUl' la vuleur de l'angle de vision 
pal' l'üppOl't il la verticale, d'null'e parl. En juxtaposant L:\~S Imudes d\~ 

façon il counil' ld Lotalité de la l'égion ü recenser, on peut dénombrer' Iii 
grande faune d'une très vaste zorlP en une seute journée. Malheureusernenl, 
[out n'est pas aussi simple en pratique qu'en lhéorie. Les différentes espèces 
ne sont pas éo'alernent visibles, Jes plus petites (celles de la tail1e d'un 
Céphalophc ou d'lin PhnL:ochère) risquall! plus de pilsser inüperçues que 
les plus gl'tllldes. Une même espèce est égalemenL plus ou moins v[sible 
snivanL la densiLé du couvert, Ifl hallteur des herbes uu m(~rne l'heure de 
la journée. Les jeunes son L a.nssi Louj oms moins fae ilûment repéra bles que 
les adulles. fluant au grands troupeaux, ils nécessitent l'ernploi de la 
photographie pOli 1.' être COlllptés ilvec exacLiLude, Enfin, moi liS le biotupe 
ost Cl ouvert ", plus la qUilntilé d'animaux « manqués » pal' l'observateur 
augmen Le, 'l'out ceci exp] iqne l] lie le l'eeensernen L aérien tend Louj OUl'S à 
donner, même pOUl' Jes espèces de forLe taille, de,:; chiffres inférieurs à 
Iii réalité (de 20 'Yo par exemple dans le cas des Carihou" en Alaska et 
au Canada). 

Aucune InéLhode, recensemenL pas plus qu'échanlillonnage, n'est donc 
,'l l'ahri de graves causes d'erTou]' et le choix enLr'O les d'ux o-roupes de 
Lœhniquos dépendra en léfinitive de la surface de la région à éLudi81', 
de la nature oe on eouverl végétal, des mœurs des espèces il dénornht'el' 
ct des moyens matériels el financiers dont disposera l'ohservateur. 

11 va sans dire qu'en milieu foresli l' seuls les dénombrements faits sut' 
iLinéraires-échantillons peuvenL ôlre envisagés. Dans un Parc Nalional, el 
il condiLion de cheminer hors des pistes sur un iLinéraire sornrnaireruent 
balisé eL de luugueUl' connue, l'on peul se faire une idée de la rl'éfluence 
relative eL de 1,[ densité des eSjlèl:e:' en complant les a.nimaux " levés" 
dans la bande de quelques mèLres de largeur que constitue, de chaque côté 
de son axe do marche, la zone de visibilité de l'observaleur, Si celui-ci 
suit toujours (mais pas lrop souvenL) le même ilinéraire, et Sl les anilllaux 
n'ont aucune taison (absence cie fldc tracée et de circulation indigène) 
ci'éviler partiL:ulièrement ce dernier, on peul eslimer que les fréquences 
,L los densités observées le long de ce « li[[(~-tl'tmsecl " sont les O1Crnes que 
dans le reste du milieu. 

Au Parc National Alberl, les ll1éthü des de recl:'nsement et d'échanlillon­
nage ont élé uti1isées luules les deux dans le;; milieux" ouvo!'\;; " du seeleLu' 
central. 

Depuis 1958, notre [lllli le COIllLe Cl. CCHl.NET J)'I'<:Lzn:s a entrepris de 
recenser tous les deux mois les 600 km" de saVilllC' de plaine silués il 
l'Ouest de la rivière HulshUl'u, c'est-il-dire LOllte la partie occidentale du 
secteur central, il l'exclusion du massif des I(asali, des pentes de l' 'sCilrpe­
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ment eL de la galerie de la rivière H:windi. Sa. Lechnique psL sommairement Phal' 
la suivanLe. Des équipes de gardes bien enlraînées cheminent pal'1l11èlemenL pass( 
les unes aux autres, il pied et silencieusement. Purtant il l'aurore d'une En r: 
hase de départ sur laquelle elles sont disposées Lous les Kilomètres, ces 

--- ~l 
équipes « raLissent » systématiquement les G zones fJui composent la région Jfi pp
r·ecensée en trois jours conséculifs, cornpLilIlt el notant immédiatement tous 

- illes animaux rencontrés dans une bande de 500 rn de chaque côté de leur 
Tmgaxe de lfIan.:he. Utilisant la mèmc technique, O. KI:\T il commencé on 1959 
.- ilil recenser une zone de 226 km~ de la plaine de III Haute-Semliki, située 
l"Oue~entre cette rivièl'e il l'Ouest, la Lubilya il l'Est, la l'ive du lac Édouard au 
quanSud et la route Kasindi-rvlutsorLL au Nord. Les Hippopotumes Olll, ét.é recensés 

pal' J'un de nous (J. V.) le long des coms d'eau et SUl' les l'ives du lac Q 
l~doulll'd, comme il iL été dit au chapitr'e précédent. nous 

Depuis juillet 1957, nous üvons cl'autl'ü pad fait régulièrement des nous 
dénombrements SUl" quatre iLinéruil'es-échanlillons situés dans le secteur d)
eentral, il l'Ouest de lU RuLshuru, et établis dans les biotopes correspondant j LImE' 
aux principaux habitats de la plaine. NoLre technique, inspirée de la les d 
méLhode n° 2 préconisée par la Conférence de Bukavu (\;\,70RTIIIi\GTON, 1954), renc('
fut la suivante (BouRLIÈRE, 1958) : la vi~ 

iOiJ.a) Les itinéraires-échantillons furenL choisis de façon il être aussi repré­
les gr sentatifs que pos-·ible des habilats il éludier. Pour éviler tout effet de 
effecllisière (eclge-effect), nous les avons toujours situés près du centre de la 
gl'UIl(zone pl'ospeclée et loin de ses limites avec les biotopes contigus (à l'excep­
en efLion de J'iLinérair'e n" 3). Dans ces conditions, ies densilés de population 
tilloncalculées dans la b· nde de terrain que représente l'itinéraire-échantillon 
coursont alQl's beaucoup de chance d'ètre les mêmes Cjue dans le reste de l'habitat 
des cconsidél'é. Bien entendu, toute circulalion européenne ou autochtone dans 

la zone en c[uestion fut interdite pendanL toule la dUI'ée des dénombrements. 
En pratique, tous nos comptages furenls faits dans des zones complètement 
fermées au public depuis plusieurs années. 

Lé 
b) L'axe des itinéraires-échantillons fut balisé, au moins sormnairement, Jusqu

de façon il être régulièrement parcouru en toutes saisons. Ce petit détail mette 
il son importa.nce. En effet, si l'observaLeur ne suit pas toujours le même GI 
axe de marche, il s'expose il en dévie!' plus ournoins largement de part préci:
et d'autre, inconsciemment. attiré pal' lelle ou telle concentration dans 
de faune; en ce cas, les densités calculées seront beaucoup plus fortes Cju'ell base 
réa li té. recen 

c) Au lieu d'essayer cie compter', COIllLne il avait été originellement faunt 
proposé il Bukavu, tous les animaux présents dans une zone uniforme de ressaJ 
400 m cie large située de pad et d'l1utre de l'axe balisé, il 1I0US a semblé C' 
plus prudent de fiLirC' varier la largeur de la zone de comptage en fonction se ré' 
de la visibilité c1es différenles espèces. Dans la steppe herbacée il y a, en densi 
effet, peu de chance de « IIlCLnquer " un ÉléphanL ou un Buffle il 200 Ol! jndis] 
300 m, mais on ne peut espérer en faire ilutant pOUl' un Cob de Buffon, un vienn 
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Phar,ochèl'e ou de peli ls Carnivores. 1" n Cob couehé <'t 200 111 pou t fa(~i lernen L 
passer inaperçu pOUl' pell que les graminées soien t un pen hau tes, 
En pntLique, il nous esL apparu pl'éfél'ahle de nous limilel' : 

- il une bande de 300 III de chaque côLé de l'axe 1Jali'é pOUl' le. EléphnnLs, 
l:lippopotames, nuffles, Tapis cl vVaterhucks:
 

- il une bande de 130 m de chaque côlé de l'axe balisé pOUl' les Cobs,
 
l'ragélaphes, Phacochères et Hylochèl'es, Lions, Hyènes et autres Cal'llivores;
 

- il une bande de 3 111 (un peu supérieme il la largell1' de l'éearLement des 
roues de la voiture) pour les Lièvres, qui ne se " lèvent» vraiment que 
quand on menace de les écraser. 

Quand un troupeau se trouvait il la limite de la. zone prospectée et que 
nous n'étions pas sùrs s'il devnit ou non être inclus dans le dénombrement, 
nous n'avons tenu compte que de la moitié du nombre tolal observé. 

d) Jos dénombremenls ont été faits il l'œil nu, avec vérification aux 
jumelles loutes les fois que cela étnjt nécessncire. Nous avons ulilisé pour' 
les déplacements un véhicllie automobile couvert lout-te1'l'ilillS, de préfé­
rence il une voilure ordinaire dont Jes sièges sont lrop bas, ce qui reslreint 
Ja visibiliLé. La vitesse de nolre véhicule ful loujours réduite (de l'ordre cie 
10 il 20 km à l'heure) et cIe nombl'eux anêts furent fails l)our dénombrer 
les grands troupeaux. Les opérations cie dénombremenl onl été, bien entendu, 
effecluées génél'alemenL a.ux hemes où l'activité des animaux est la plus 
grancle (G,30 à 10 h et 15 il 18 hl; cn plein micli, beaucoup d'espèces sont, 
en effet, particulièrement difficiles à. repérer. Sur chaque ilinéraire-échan­
tillon, les comptages fm'enl répétés aussi régulièrement que possible au 
cours des diverses saisons, de façon à. apprécier les fluctuations saisonnières 
des densités de peuplement des différenLe espèces. 

LES RÉSULTATS. 

Les recensements el dénombrements SUl' i tinéraires-échilnlillons effeclués 
jusqu'ici dans les savanes du secteur cenlral clu Parc National Albert per­
metLent de t'airE' deux calégories d'observations. 

Grùce aux recensements, il est, enfin possible d'évaluer avec quelque 
précision les densités g lob il 1es de peuplemenl des différenls Ongulés 
clans une bonne parlie des plaines sud du lac Edouarù. On a ainsi une 
base solide pOUl' étudier leur évolulion ulLérieure. j\Tais la région ainsi 
recensée est formée de plusieurs biotopes intimement intriqués, donl les 
faunes présentent des différences qualitatives el cllluntiLalives qu'il est inlé­
ressant d'étudier. 

C'est pOUl' cet.te lùche que les dénombrements sm itinémires-échnnlillons 
se révèlent extrêmement précieux. Ils permellenL en effet de eomparer les 
densités el les « spectres de peuplement» cles différents milieux, ce qui est 
indispensable pour établir la nalure des facteurs écologiques qui inter­
viennenl dans le choix de l'habitat par [es différentes espèees. 



G2	 P.\RC !\ATJO:\'AL ALHEnT 

DENSITÉS GLOBALES DE PEUPLEMENT DES STEPPES ET SAVANES 
DE LA RÉGION DU LAC ÉDOUARD. 

Le tableau 4 résume, d'après les L:hiffrcs de :jes J'apporLs mensuels, les 
effeclifs des 1opul atiull:-J cl'Ollo'U lés clénom llrés pal' CI. CORi'iET D' ELzIUs dans 
les 600 km" recensés Lous les deux mois, d'avril 1958 il décembl'e 1959, 
dans les sLeppes eL avanes siLuée ù J 'OuesL de 1;1 Hutshuru. Les sous­
sec:teUl's auxquels il esL fait allusion s'y cléfiJlisscllL rie 1;1 façoll suivanto 

- ~ous-secleur UO-U1 pla ine si tuée en lre lu rivière 1tutshuru Cl l'Est, la 
rivière H.windi il l'Ouest, les l'ives du lac 'f<::doui1rr! au Nord (il !'exl:epLion des 

1/	 ll1ilrécages des cmbouchures r1e~ deux rlyièl'es) el la grand-l'oule au Sml ­
soit 2,,-3 km" environ; 

- Sous-secteur 15 tJlaine siLuée enLre la graud-muLe iHl NOl'd, la rivière 
H.utshul'U a. l'Est, la galcrie de la 'rivière Rwincli à l'Olle t eL le pied des 
l(asali au Suri - soit !)7 km" environ; 

- Sous-secteur 0.2 piaille située entre la gralld-route au Nord, la. rivière 
Kiberizi au Sud, lc pied des J\1'iLumoa il l'OuesL el IiI galel'ie de la rivière 
H.wiocli ~I l'Est - soit 111 km" environ; 

-- Sous-scctem 03-08 plainc siLuée enLl'C la grand-l'oute au Sud, la rivière 
1{windi il l'E L, le pied ùes MiLumLa il. l'Ouest et Ll rive du lac Édouard 
et ln baie de Kilmanrle au Nord - soit 16:- km" environ. 

Orlze J'eeen elllent::; furenL effednés daus le :;ous-sedeur nO-Ql, dix dans 
le 02 et neuf dans le 15 eL le 03-08. 

La valeur de la mélhude mise au [JoiuL [Jal' COR\t:T D'ELZlUS est démoll­
lrée [Jal' le fail que, d'un recensernenL il l'auLt't', les effeclifs cles très grosses 
espèces v,lricllL peu. L'on peuL dOliC consiciérer ces chiffres comme se rapprü­
c:hlllJt de Lrès près cie lu réaliLé. Pour les e pèc:cs de plus peLite taille, telles 
que l'Antilope harnachée eL l'Hylochère, la. précision est certainement moin­
dre du fait que ces animaux fréquenlent souvent des 7.oncs huissonneuses 
où la visibiliLô e.l moins bonne. Il ell e::iL cie mêllle pour les Cl1ruivores qui 
s'abritenl volonLiel", pendanL la journée, claus des elldroils où ils échappenL 
facilement aux regards. Il faut ajouLer que les animilllx qui se trouvaient 
dans la. galerie foresLière ùe ln Rwindi ou cians les marécages des embou­
chures des rivières Rwinrli eL Rulshuru ]Ol'S c1e- recensemenLs échappèrent. 
certainement en grande partie aux compLnges. 

Il n'en reste pus moins que les densilé Cilltulécs pal' CORII'ET D'ELZlUS 

sont prol..JablemenL 10- )Jlus sérieuses qUI aienL éLé publiées jusqu'ici pour 
une au_si yaste région. Espérons quc ce ll'ès inLéeessunL tl'avnil pourra êlre 
conLinué pendanL plusieur. années. 

-




TARLEA\; 1-. 

Populations d'Ongulés recensés par C. Cornet d'Elzius en 1958 et 1959 dans 600 km~ de steppes et savanes du secteur central. 

Moyennes des recensements bimensuels de chaque ann ée et densités globales de peuplement de chaque espèce. 

f:iolls·seeteurs Total Densités 
recensé globales 

sur de peuplement 
Espèces 00-01 j;; O;~ œ-08 les GOO km2 au km 2 

1 11 

1 1959._ J958 1 J~)59 1 J\)58 1 J9;:)9 I~ t95\) 1 H)iï8 1 en 1958\ en 1\)59 1 en 195>3 1 cn 1959 

1 

~" , :) . .) ( " .) ') .) q li 1 /. .) '\ - ..) • ,.,l.!ephant... ... ~OJ .10 13G _00 .no .,J.) ,.JI ..,D.) 1.0,] 1.0,(j j,H [,71 1 
Hippopotame (*) lH [SB ~n IR 82 ·Hl Cl;; ,,0 :~10 :lU;) 0,:; 0,5 

TIuffle.. 2.758 2.f)!{.Ii R58 787 2.7n4- 2.508 1.!):10 1.;,liJ ~.:v.ü 7.102 13,!! U,?' 

Topi... ;;\J,) 75'! 175 :15 W-' 1Gr; ;j:l;l 2/1(j 1 .288 1. Hl9 2, J 2,0 

\Yaterbuck, [17 "100 72 U::' l:n ·1!J;.l "'L7 ,11,5 7:;:{ 7liO 1,2" 1 ,2G 

Cob de Bufron ::' . D93 1. 819 :19;:; 1~7 7;l[) 801 2, 3:.l!) :! ,Hi!l 5.51;2 L !n(i !l, 3 8,3 

Cob de roseaux.. ;JO :;3 !,5 i ;<, :1 7 /l 81, (j JO, 1!l 0, "10 

Antilope harnachée..... :-IJ 31 7 R :.l ;1 l:! J 1 ::;:1 5:1 0,00 0,09 

SylYieapre ùe Grimm 0,::' 0,:1 - - o,a - - -- - - -
Phacoohère, ... 'n7 2GC 1)9 (il 72 !Ji 2!J7 J8'1 IL") (jO:l 1,2 1,0 

li~ ,1OC'he'· .. ... 7 ') 1)(' - " " ... ~ .)~L l ") .'3~ 0 , 0- 0 , 0­1e ... ...... - .)~ .. '1_ ;) ( .) 

(') Les c/1ÎJl"res ùe "c tabJeau ne ,'OIH:eruellt que les Hippopowmes présents du j0111' (tans les mares et peUts points ri'cnu 
de la zonIJ recensée. II f:.lIIt ~. ;ljouler [Juelque 2.00() animaux pülllrant sm' la rh'e ganche de la HlItslllll"U, de ~liJY ya 1\'1010 il 

CJ\ 
l'ewllOlwJlnrc, l't les 2.rJüO estim,"'s pOUl' la H\\'illdi, la nasse-Lula ct les I"i"es dll lac J~dOll;lI'r1 (\"oir tabl. ;~). 
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POUl' la plaine de la Haute-Semlil i, non' 11e pOUVOIlS mieux faire que 

de citer les résultats des trois recensements effectLlés de mal a ([oùt i959 
dans une parLie de celle J'égioll pal' 0, K11\T (lah!. fJ), cn .V n.ionlanl Iii clcnsi:!', 
moyenne par kilomètre Cijl'l'~~ dl~S différentes (!spôces. 

TanL dan les plaines sud du lac Édouard que dans œlle de la HauLe­
Semliki, ces densités corl'espollClenL bien ü J'impression visuelle de 
l'observateur. 

T.\III.1·:.\\ 'J. 
Oensités globales de peuplement des Ongulés dans 226 km2 de steppes et 

savanes· du secteur nord, 

l;;ffeetifs 100'fI des recensements d(,R 

:!~.V,I\l;)() 1-:.vu.l\I5!I 

l~léphU.J1t . 

Buffle ... 'L.::O!) 

Waterbuek !JliO 

Cob de Buffon 

Cob de roscaux 1l 

Antilope harnachée :!lI 

PllfL<:ochèrc ... ,J.).) 

Hippopotame (.) .. [1, 

(') \cm illl:llb [·S 1-!ip[lojlot')Jlles dl' la Selliliki ct u~s 

1'.11 Il de nllit sur Cl' lelTaill. 

Densité 
moyenne
au' kmt 

l\l,VIII.I\I3\I 1 

- ---,--­

3!Ji :3,1 

"2,1 

li 

II 

1; 

0,1 

0, [ 

1, ;~ 

liolïl~ clll lac:. Bdollan[ p.·1111­

LES DENSITÉS DE PEUPLEMENT DES DIFFÉRENTS BIOTOPES 
DE SAVANE. 

Quatre itinéraires-échanLillons furenL ehojsis, en juilleL-septembre 1957, 
dans les différeuts habiLals ouverts couvrant cie vlLsles éLAfldues du seclellr 
centra 1. C' esL sur eux que fmen t effedués, de 1957 iL 1959, la série de dénom­
llrements donl nous nIIons rendre cOlnpLe maintenant. Voici tOllt ,l'ahord 
une c1eseripLion succinle de ce;; zones-éd1llfllilloll';. 

Ilinél'uil'e-échanlilJOII n" 1. CeL itinéraire, en direction J'<;sl-
Olle f" (~sL situé il L'l00 l1l envirun au Sud de la l'oute HuLshlll'LJ-LuLJel'O, il 
l'Ouesl du Ciunp de la Rvvindi; sa. longueur est exaelemenl de li l,m -+- 100 m. 
Il est entièremenL situé au cœur d'une steppe herbacée avec quelqnes dépres­
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sions 111>I'i t.an L de petiLes mu l'eS servan L de bauges il. de no III bl'eux HipJloJlo­
Lames tanL que l'cau .Y pel'sisLe, el d'nbl'euvoil' pOUl' le l'CS le de lil fnunc. 
Lo couvert, nuiTe qu'herbacé, manque il peu près Lotalelnenl et seules quel­
ques l'ares euphul'l)cs (t.;U1J!lOrbùt calyâna) aLlénuenl la uudiLé du PUYSilge. 
Les petites zones dénudées que l'on y l'enconLre de-ei de-là eOl'respondent 
généralemen L il cl' aneiellnes Lel'mi Lièl'es effolldrée,s. CeLte pla iIle rl6eollvede 
est, de l'nutl'e (;ôlé de la l'ouLe, en conlinuïLé avec la plaine où se silue 
j'itinéraire-échantillon n° ll; au Sud, elle prend fiu il:ssez rapidement, il 
4 km à vol d'oiseuu en moyenne, étant. continuée pill' une SilViLIle il C!Jmbu­
pugon qui se prolonge jusqu'à la lirnile du Parc National, dans la l'égioll de 
Kibirizi. Celte plaine du Haul-B\viLo est à peu près lola'ement dépoul'vue 
d'Antilopes. Vers l'Ouesl, notre itinôrail'e Jll'end fin près rie la dépression 
marécageuse de la Haule-lVluhaha, non luin du pied dei 'escarpemenL. A 
l'Est, notre point de déparL se silue environ ,'l lin kiioJllè!re il vol d'oisean 
de lu galerie de la R\vincli, lHl pC11 ell il1110ni du calDp, h la hauLeur de la 
station de pompage. 

ILinéraire-éehantillon Il'' lI. -Voisin du n° l, cet ilinéraire lui 
esl assez semlùlble au point de vue végétation. De direcLion généralo Snd­
NOl'd, il est perpendiculaire il la route nuhhlll'u-Lnbel'O, u'il quiLle ù hau­
teur de la borne 335. Sa longuour c:=;l de 6 km + 200 ll1 el il se si Lue dalls 
l'axe de la steppe, de forme grossièl'cmont triangulaire, ([IIi so trouve entre 
la galerie de la rivière TIwindi ù l'Esl eL la fùrêt à Eup!lOrlJia d!lwl'i de ln 
Muhaha il l'Ouest. Sil « poinLe" ilhoulit i\ Ulle zone de savane il Acacia, 
très abîmée pal' les BléphanLs. Le couverL, autre qu'herlJilcé, y est t.rès l'are 
et représenté pal' ql.18l\jues éhauehes de huissons. Los mares y sonL heaucuup 
moins nombreuses que SUl' l'itinéraire nOi ot l'ensemble de eelle zone a 
ôgalernent un cal'act.ère plus sec que la steppe du Sud de la l'oule. 

Itinérail'e-échanLilloll n" 2, ----Cet iLinémir8, en dil'eclion gene­
J'ale SvV-NE, est silué dans le secteur touristique (malS en dehors de. pistes), 
c'est-il-diJ'e entre la piste celllraie et la rivière HuI. 'huJ'U. Il part de la piste 
de Vilshurnbi, peu après son début (au niveilu dn panneau de signalisation 
lirniLanL la vitesse des véhicules i'l 60 km/hl, el abouti! sur le l:ircuit de la 

HutshuJ'u, au j)(Jrd de la rivière, au lieu dit Kanyero. Sa longueur est. exacle­
ment. de 8 km + i50 ClI. Contrairement aux itinéraires précédents, il ne se 
silue pas dans une formation végétille homogène mais ll"ilVerSe successive­
meIlt une savane basse avec quelques huissons el une sleppe h f()llrrl~S p(lr 
endroils aS-'ez denses. Puis j'itinéraiJ'e eroise de petit.es galeries ü Euphorbia 
dawci (encore de pelile Laille) eL des zones il sol plus ou moins dénudé ser­
vant de pû-tlH'ilges üLL,{ Hippopotames, anUll de se terminer Sllr la falaise 
dominant la Rutshuru. CeL itinémire-écbanLillon est dont: assez représen­
tatif des paysages végétaux du secteur [omislifjuo, il l'exceplioll des 1I1al'é­
eages et des grands peuplemenls d'Euphor[Je come d'éland. Cet habiLaL est 
neltement moins ouvert que les précédenls. 
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Ilinérnire-échanLilloll n° 3. - De direclion générale Sud-Nor 1, 
cel iLinôrairc correspond il lu prümière pm'Lie de l'ancienne pisLe de 
Kumande, lllljourc!'hui impmLir;iLhle, depuis son départ prè. de la hase rie 
l'escMpel1lenL de KlLbilsha jusqu'il l'i1ncien gué de la Lula. Sa lungueur csl. 
de 10 knl -+- 250 m eL il esl consl.iLué principalemenl pal' une saVilne il 
/mperalll qUI se boise progressivemenl d'.!WCÙI ,'lIl fur cl il Inesure que 1'011 
s'avance vers le Nord; il proxirnilé de la Lula se Lrouve une peLi le zone de -­
savlIne il TIu.:-nICILrI. Le couvert .Y est donc relalivenlcnL abondanl el la visi­
bililé en conséquence est beaucoup plus liJllité(~ que clans les iLinél'aires 
précédenls;il ost C]uelquefois nécessaire de monter SUl' Je capot. ou le LoiL 
cie la cabine cie la voitul'e pOUl' s'assurer de la. présence de cerLnins animaux. 
La circulaLion y esL, de plus, cxLl'êmemenl malaisée el dangereuse, au rnoins 
pour ]e véhicule. C'esL ce qui explique que cel. itinôlïürc n'a pas éLé par­
C01Jl'U aussi régulièrement que les préeédenls. Il est il retnal'Ljuer que 
beaucoup d'arbres délJérissent dans eeLle zone, peul-èLl'e du faiL du 
j'" écorç.ilge n (;on:-ùcuLif üu frollelllenl répété des gléphallts conLre les t.l'ones. 
De 1957 il 1959, celle savane hoisée . 'e.'l neLl,el1lenl "éclair 'ie n. 

TMILEAI: 

Résultats complets des dénombrements 
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Surface 

1l!'Vill. 5.VI1I.dénombrée l.VIII. 2.VIII.Espèces ?;­17.VIII. 
19ij7 19;,7(km2 ) 1957 -1957 1!J;l7 

;!, /1 --Éléphant ... .. , ... ... '" - - -

;) ,l 11Hippopotame ... .. , ... :lJ·i /,'" " 
!Hi :i!Ji:! ,/1 !J7Buffle ... ... '" '" ... ... liK 

('" /i:i:l,ft Je> 10 "1Topi ... ... ... ... ... 6"'" dl-

l,-:!,1. - -'Vaterbuck ... '" ... ... .. , -
l , 'J­ :; /J/l lIBCob de Buffon ... ... ... ... RJ~" 
1 .) - -- JCob de roseaux ... ... ... , -,,­'" 

.,., .,l ,.~ 7 11Phacochère .. ... ... .. . ... 
- -Lion ... ... ... ... ... '1,2 - -'" -

J .) -- -Léoparrl. .. , ... ... -, ­'" '" -
0, () l:! J -JLièvre ... ... ... ... ... .. , 1 -

--(1 Kill » récent ... ... .. . ... - -
1 1 
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Les résultats de tous nos dénombrements sont eonsignés dans les 
tahleaux (j il. 9 qui perrnettenL de suivre, au fil des saisons, les variations 
de ln densité et de la physionomie du peuplement d'Ongulés dans les forma­
lions végétales que nous avons étudiée:;. Les tubleüux 10 et 11, par eontre, 
résufllent en quelques chiffres les ressemblanee et, les différences entre 
bioto[)e::i. 

Un silJlple eoup d'œil SUI' ees tahleaux nous convainc immédiatemenl 
de trois faits a) chaque hahital il un « spee!re de peuplement» différent, 
avec une ou plusieurs espèces dominantes; b) ehaque habitat il égaleruent 
des densités de peuplernent différentes, cl enfin c) les variaLions saison­
nières de densiLé de peuplement sont d'autant plus marquées CJue l'habitaL 
est plu.' « ouverL n. Considt'Jrons suc:eessivcment ces trois points. 
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Espèces 
Surface 

dénombrôe 
(km") 

N0 tr, 

Za.IX. 
In:,7 

:No '17 

i7.XI. 
1\)57 

N° IR 

:n.Xl. 
1~J57 

XO 19 

Z:l.XT. 
1~)5 1 

N° ~o 

:lG.XI. 
1057 

KO il 
n.TX. 
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KO ~i 

·)7.Xl. 
1\);)7 
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- , 1 
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,~ P 11 0> :-; 
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Hippopotame 
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Cob de Buffon 

Cob cie roseaux 
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Léopard. 

I,ièvre ... 
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1­

:\0 u 
n.Xl. 

IU57 
P.i\l. 

-- ­
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N° -)'')-" 2H.Xl. 
IDS7 
A.,vI. 

., 
" 
~) 

'l ï 

" 

1 

1 

N° 2I1 
21l.X1. 
1957 
-r.M. 

Il 
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T..IIJI.I':..I': (. 

Résultats oomplets des dénombrements sur J'itinéraire-

Ka fi K07N0 1 N°? Xo 3 Xo 4· N°" 
Surface 

:!.VllT. ;,. ,rrrr.ES'pèves dénombrée JO.IX. J I.fX. U.IX. lti.TX. 17.rx. :!.: 
j Ç);,7 1!J57(km2 ) J!)37 1957 1!J57 In57 1957 

-1
 
Éléphant ::,tj
 

Hippopotame 3,(;
 

Buffie ; ~ _, fi ;)
 t:~ ~:!O 11 

Topi :;,(j '! 1 " ~! /( ..10 ~:3 S" 

\Vaterbuek ... :"1,C ;) ( 

[(),-'zfi'!!,. 1ni' 17:; 

Cob do roseaux J ,K 

Antilope harnachée 1,K 

Cob de Buflon l,Ii 179 lR(; 

.,Phacochère .. I,K 11 " 
Lion 1,8 1 

'JLièvre ... 0,01.' e .J :~ 7 fi 

Il Kill » récent 

X" H; )\0 t7 ~o lB XO Hl N° 20 XO 21 
Surface :!\).XI. 2\J.XT. 

Espèc('s dénombrôe 1\1",7 1\1;,7 3Ü.XT. :iÜ.m. 21.TIT. 2·UV. .! 
(km 2) A.M. P.M. l~r)7 ]!)51i Hl:;::; HI:;S 

];:lépha,nt ::~ , li 

Hippopotame :1,(i 

Buffie :1,() li /1 l".­ ;1;) 

Topi 3,Î> 2 ;) 20 li 

Waterbuck ... ::,1; 

Cob de Buffon 1,K ~ltj :\7 /1:1 :-Il'l lOi :>1 

Cob de roseaux 1,l4 

Antilope harnachée 1,i) 

Phacochère .. 1,8 :2 .., il 13 

Lion 1,8 :2 

Lihre ... O,OiS 2 :! 

l( Kill » récent 1 hippo 1 cob 
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,. 
sur l'ilinéraire-échantillon nU 4. 

Ka 7 xo 8 xo 9 1'\0 II) Ko JI Ko l:! K" 1:'1 N° 1.'. No lé> 

t7.IX. n.IX. :;'I,.lX. :n.L"X. J7.Xl. :U.Xl. :!tl.XL :;'J.X.I. ;!fi.XI. 
1957 1!1;17 19:" 1~):l 7 1\);17 IU::;ï HJ:J7 1!J;:'7 1\J;;7 

[l,7fi 7 

lOi (i(i Il (il II)-i ;![ 
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li .,.. 
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Xo 23 
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1!JG8 
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1\);18 
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Résultats complets des dénombrements sur l'ilinéraire-é, 

Surface KOI N" '2
 
Espèces
 dénombrée
 

(km")
 lli.VlLl.IV;:'7 :2.IX.I!)~,7 G.IX.l()~7 

-1 ­
1;;léphanL. 

Hippopotame. (j 

Buffle 4-,K 1;:'11 

Tupi. 

\Vaterbuek 

.,('oh de. l3ulfon 7:: " 
Cob (1c roseaux ::,'. 

Antilope harnachée 

l'haeochèm 

Hylochère 7 

HYlme 

Lièvre 0,02/, .1 

(, Kill ,) récent. 

1 

l Surface N°l3 1 NO!!J
d6~101;lhrée 

(km 2) n.XI.l !!i)7I'!' .Xl.! 9;)7 

1 

"Éléphant 

Hippopot:Ulle .. -'I.~ 

'I,KBuffle. 

Topi .. 7 

\\'aterlJllek 

l'ob de Burlon .. 

Cob de l'Os<'au X 

Antilope harnachée. 

Phacochère 

Hyloehère.
 

Hyène
 

Lièvre
 

(1 Kil! l) récen t "
 

N° 17N° 1., 1 )\°1(" 

:.'9.XI.19ilÎ ClIJ.XT.1Çi5' ?O.Trr.!9:iR 
1 

.,
" 
., 

~) :!­ ., 
" :~~ 

1;:' 10 :.' 

., l', 

Ko 18 

21.III.19;:,8 :.':1. 

(j:-l 

/, 

.1. 
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S.
 

sur l'itinéraire-èchantillon n" 2.
 

G.IX.l!F,7 ~l.IX.l\)57 
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'l'.\UI.L\ 'J. 

sur l'itinéraire-écRésultats complets des dénombrements 

::,\O"! ::,\0 ., N° I! N° ;) 1'\0 liKo 1 -'l°7d 

,m.XI.~urface 7.IX. 7.LX. "G.rx. 2:dX. n.IX. n.XI. 
tH:,71!);-,7 19:;7EspècCR dénombrée 1\);',7 1\157 l!)57 1!l57 
A.l\i.(km 2 ) A.M. .P.~l. A.M. P.M. A.~I. P.M. 

1;:léphant (j ')".1.' .... !) t5 

Hippopotame li .,.., 

Buffle .. li 40 ;) ~! 

Topi ... li i 

Waterbuck .. l', l'. 1r, 12 

Cob de Buffon ... .. 
Cob cles roseaux. .. 
Antilope harnachée .. ;·t 

Phaeochère ., 7 

Hyloehère .. n 

Lion ... d 

(' Kill ,> récent 

1 

Espèces 

1 

1 Rurface 

1 

lit'nombrée 
(km2 ) 

-­

-'l0 !li 
lfî.XT. 
t !);',H 
A.l\I. 

N° li 
lG.XI. 
l%~ 

F.M:. 

Xo IR 
ili.Xl. 

U-);)K 
.lUI. 

N° l!l 
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!!)::>H 
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XO ~o 

25.XU. 
1058 
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:\0 ill 
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UJ5H 
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Xo .).) 
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t9;-!) 
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:\0 
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Hl 
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Hippopotame 

Buffle .. 

li 

li 

(j 

t~ :~O ;'(J 
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:~(j 
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11 

1 
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17 

Topi ... 

Waterbuck .. 

Cob cie Buffon ... 

li 

li 

.. 
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1.! 

:1 
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..,
;)d 
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" u 

1'"'d 

li 
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" d 

.! 1 

".. j".. 
lt! 

Cob cles roseaux. ., 

Antilope harnachée 

Phacochère 

Hylochèrc .. 

Lion ... 

" 
., 
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;l 

.... 

., ;{ li .! 

(' Kill " récent 
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sur l'itinérai re·échanti lion nU 3.
 

~ll7 

;W.XI. 
1\):,7 
A.M. 

1;; 

" 

8 

:!!1­

);0 R 
JO. Xl. 
19;;7 
P.M. 

,) 

" 

i~) 

);0 !J 
1LVII. 

J\u 10 
1LVI1. 

.No Il 
11.XI. 

='lu 1:! 
ILX 1. 

N° 1;\
1'l.Xr. 

Ko l't 
1:'i.x:l. 

19;;8 11158 19,,8 1!);)tl 19:,8 1!)5H 
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2 :~:J 'lO 17 1:. 

i) 
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(( SPECTRE DE PEUPLEMENT Il DES DIVERS BIOTOPES. 

tiLep/lcs herJ)il 'ées lHl il j'UUl'l'l'~, ::;;I\,llle" IWI'1Jcll~es el, I)oisé(~s, bil'II 
qu'habilées pal' Ù }len jlrès les rnêlllcs espèc:es d'Ongulés, le son~ d'une façoll 
différenle. Chaque lype (hl vég~'laliOll représente, semiJle-L-il, l'habilat opli­
rlllnn d'une on de plusieurs espèces qui Jo' atleignenl des densilés de peuplo­
lllen beauGoujl plus élevées Cjuo les auLres el lui s(!nt trè" fidèles toul au 
GOurS de l'année. Ce sont ces espèces, que J'OIl fieu~ qualifier de dominanles, 
(lui donnent il chaqLw hahilal IIne physionornie pl'oJ1l'e; 1cul' .liste eonstitu", 
en quelque s()rLl~, le « spedre de peuplement» ('.al"èlclél'islique du biolope en 
(Illoslion. 

C'est aillsi qu'on ce qui concorlle la sleppc el Ja saVillie IJas"e, les lrois 
('lspèces dominantes sonl (pal' ordre cl'imporLance) Ir Cu]) de Buffon, le 
Buffle cl. le 'l'opi. /ldc/lolll lwb arrive largernolll en lôLe d,Lns cellf' 
Ij,sle. On constate 0)1 eHel sllr ll~ lableau (i que nous avons ohs 'rvé ('.ellp 
,\nlilofle au ('.our~ de chacull do lias fiG dônonll)ren101lls SUI' l'itillérairt: 
éGhêllllillon n"I, rnêrne le '18 février Hl58, au rnaxilTtulll cl'nne longue période 
de séGheresse prolongée; il lie l'estait alors plus que 10 Cul)s clans la })QlIcie 
de i,:: km", iL l'exclusiun de luule autre ospèce d'Ongulés. Il en fuL de même 
:'ur J'itinéraire-éclwnlilIOQ Il'' 4, plus sec encore que le jJrécédent; AdcnO/(f 
lwb .Y fut toujours iJl"ésen~ au GOUl'S de chacun des 28 dénombremonts, 
mêrne lOl'SlJUl~ Lous les aulres Ongulés avaienl quitlé la pluine (2Î.IX,i9~)7 

et 27 .Xl.19m\. La corn JllLraison des deux i tinéraires-échn ni ilions n° 1 et 
n° ft suggère, pal' ailleurs, lrè" forLenrenlquc le Cob cie Buffon est d'uu/aIlt 
plus a1Jomlu.nL llue ee Lype de savane esL plus sec; c'esl en effeL sur J'iliné­
l'aire n° Il que nOlis avons observé les plus forLes llorleelltl"i\lions eLle plu,' 
grands lruupeaux de ceLle espèce. 

L'abollcliulce et lu fréquence du Buffle clnm; GeLte steppe ~rès « ouverte» il 

nous a nOlls-mêmes SlllïJl'is, mais c'est Ull fait que ce Bovidé y esl ù peu près l'~ 

loujours présenl et 'ouvenl suus la forme d'énormes troupeaux ( l'un d'eux, il 
celui de la lvluhaha, alleignmlt parfois un effeclif de près cie GOO têtes). Mais 
('eux-(~i n'oxpliquenl [las la pL'ésence quasi cOllslant.e de ceL animal clans cc 
hiotope; la plu[lill'l cles chiffres inférieurs ;'t 100 cliLns les lahleaux G el 7 
corl'espondenL, en effeL, il des milles isolé' ou iL de peliles bande de quelques 
têtes. 11 se peut qu'il n'en ail pas loujours éLé iLinsi eL qu'tr l'époljue où le 
Buffle élait pourchassé et beaucoup moins abondanl qu'aujourd'hui, cel III 

animal ail. préféré les habilals plus « fermés" (savane boisée en parti.culiel'), 
Il est cependanL certain que celte espèce. lorsque l'homme Ja laisse tnul­ P 
lluille, se 1 lai L dans ces vast.e,' pla ines herbeuse:- où Jcl vue s'étend SUl' des \'i 
kilornèLres eL qu'elle s'y l'enConlr8 presque ioule l';lnll~'c, auf pendant 1's se 
périodes cl' ext rême séehel"l:sse. l'il 

Le Tupi osl également présent, de fU<;OIl iL PPu près coniiuuelle, sur les III 

itinéraires 1 et Il, d'un bout de Lurnée ù l'autre. ties effeeLifs n'y sont. pas 01 

très consi dél'ables el. "a densilc; cie peu p lenrent esL dcme rela Li vemenl fai hIe; rI' 
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Comparaison des densités moyenne·s de peuplement, par kilomètre carré, 
des diverses espèces d'Ongulés du secteur central du Parc National Albert, 

dans les divers habitats l( ouverts» au cours du cycle annuel 1957·1958. 

Steppe Savane 
Steppes et savane herbeuse 

à fourrés 0t boisée 
Espèces 

r~::-érairc 1 1Itinéraire /, 1rtinéraire t 

.----­

ltl6phant. 1 0, ?-! j O,cJOO!) (), !11 :~, :Hi 

Hippopotame. j ,~) 1 0,01 , n,Il, 

BufJ:lo '!:>, (l /1 ~ fi 10,U'! 

Topi. ''J,'' '! , "!.. I,U Il,17 

\Yaterbul'k 0, "il 0,1\) 

Cob rie Buffon .iÛ,I) (;t>, ;) J,li 

Cob de rOSe!LUX O,lG 

Antilope harnachée 

Hylochère 

Phacochè.re , .,
l,,) 1, li 

O,:!/I 

°,!1~1 

0,11 

l ,:~9 

Total <Ics individus pal' km" 8H,7 77, t lil, ,Ij 17,'137 

; 

il e. L probable que celle-ci élaiL beaucuup plus élevée aulrefuis, quand 
l'espèce étuil plus ahundanle aIL Sud du lac }~dounrd. Signalons cependanl, 
il liLre de COlllJHLL'uison, que VESEY-P'rrZGEHALO (1955) trouve dans la vallée 
de la Hllkwu, au Tanganyika, une densilé de 1\ pis cie '7 par mille can'é, 
c'esl-tt-dire de 2,7 pa.r km2 

-- cc 'lui est ]ll'eS'luP identique il la dellsilé 
muyenno annuelle cie ceLte espèce sur nol re il illéraire-ôdwnLilloll n olt. Le 
Topi, comme le Buffle, ,emble disparaîlre de la steppe seulement aux épo­
ques de gTancle sécheresse. Comme le Coh de Bllffoo, c'esL Iii qu'il s'accouple, 
meL DitS, allaLle eL élève ses jeulle:;. 

Le Phacochère est l'espèce qui èlrrive ilfll1tédiutcmcllL après les Lrois 
précédentes, cn ce qui concerne l'abundnTlce et la fidélité. Eléphil.nt h eL 
\VaLeL'lJllcks sont occasionnels dans ce biotope, qui jJour eux senl\)le l'Cl ré­
sen leI' (!n quelque sode LIll halJjLut marginal. Les CUll5 cie j'()seaux sunt si 
rares clan::; la plaine des Hwindi-lluLshuru qu'i! est bien difficile de fèLire Jn 
!lluindre gén~lralü;iILiun il. Jeu!.' égard. !JuanL ilLlX HippopolanlCs « résidenLs ", 
on remarquera leur fréquence sur l'iLillél'airc n" 1, Lant que les noml)reuses 
mares où ils se complaisent, retiennenl encore 1111 peu el'ea.u. 
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Dans la sleppe el la savane il fuurrés, les espèLl~S l!oillillltrlles sont le 
Buffle et le Cob de Buffon; (;cs deux Ongulés furent rcrl(.:onlrés l'espedive­
ment 22 et 24 fois SUI' 25 dénombl'enwnLs, mais toujOUl'S en [Jelit lJornbl'e 
(sauf pour le;; lroupeaux. de lluffJ(~s). Le Tupi iLlTive en ll'uisième position, 
puis 1'.8léplIllnt (assez (;uns!.anl du fail peul-être rie la proximilé de lu 
Itulshul'u). Les Hippopolames sonl, commc diUlS le cas préeédenl, liés aux 
lIliLI'es lemponrires, mais pâlurcn!. certilinement i·L peu près pilrtoul de nuil. 
Les Phacochères, pal' eontre, se rcneonli'ellL presque conslilrnrnent. Antilope 
hal'l1é1chée eL Hy lochère sou tassez caraclérisl iques de l;e lype de végétiltion, 
bi(~n que la. seconde se tl'oLlve aussi diLUS le l:Jiutopc suivanL. 

Dans lu savane herbeuse et boisée, c'est le Buffle et Je \Vaterbuck qui 
ilrrivcnt en têle, "uivj,- pal' l'j';léphanl.. Le Cuh de Buffon est rare el le 'l'api 
encore plus; ils sonl strictemenl localisés SUl' la petile Lache de steppe qui 
se trouve près du gué de la Lulu. Nous avons toulefois GonstaLé qu'après 
un feu de brousse survenu en juillet 1959, ces deux espèces fréquentaient 
cependant telllporuirenwnL œs savanes 1 n'S de la repoussée de J'herbe 
(fig. 76, PI. x'"'G'CVIII). 

BIOMASSES D'ONGULÉS DES DIVERS BIOTOPES. 

Les chiffres du tableau 10, basés SUT Je Ilolnbre d'individus de chaque 
eSJlèce présenls dans les différentes forrniltions végélales que nous avons 
étudiées, ne nous domrenL l as par eLix-mêmes ulle idée de la capacilé 
nutritionnelle de ces habilals. Pour ce faire, il fauL tenir cOTuple du poids 
des Hnirnaux qui reflète les différences de leurs besoins alimentaires. C'esl 
ce que nous avons fait dans Je tableau il qui permet cie GUuLJHll'el' les 
bion.rasses a nIIuelJes moyennes, ]JiU ki lomèlr8 eurl'é, de' faunes d'Ongulés 
habitant Jes divers biotopes de plaine du secleur central. POUl' ulJtenir ces 
GhiJfrcs, nous avons mulliplié le numbre d'individus par kilomètre cané 
par le poids adulLe moyen de l'espèce. Celle fa(;on de faire clulllle cu appa­
rence des chiffres Ll'op élevés, puisqu lous les individus présenLs sont 
supposés adultes. iVliüs ces biomasses sout cepelld'lllt lrès inférieures i:J. la 
réalité, eHr elles ne peuvent leuir cumpl.u desllippopotarnes qui fréquentent 
la nuit nos ilinéraÜ'es-échanLillons. 

A Lilre cie comparaison, avec d'autres régiuus cl'i\fl'ique lropicale, signa­
lons que PETIUDES el SWANI< (1958) parlenl d'une densité HU mille GèLrré de 
40 Hippopotames, 7 f:léphanls, 10 Buffles, g \Vaterbucks, 7 PhacoGhèl'es, 
1,5 Cob de Buffon et 1,:3 Antilope harnachée dans l'une de Jeurs zones 
d'études clu « Quecll Elisabeth National Park", ell t93(i--!.9m. Cela concs­
panel iL ulle biomilssc de :%.94.11 kg llllI' knr". 

Dans le domaine d(~ chasse cie la Llléuna, Kivu sud, les 75 kur" recensés 
aveC grand soin pendant deux ilIlllées l;Ollsécntives pal' PŒLOT (1956) 
abri taien t en rnoyennu 1,j 00 Cabs de Val'don, !dS Hu ffles, 30 É 1épha nls" 
3:3 Phacochères el f.O Hippopol.ames. 8n acllllelLanl le mêllw poicls adulte 

H 

Co
 

Co
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Ph 

Bic 

moy 
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1~ 
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km" 
" OVE 
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)'[1:'11 
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fortel 
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T,\Hf 1·:.\U li. 

Comparaison des biomasses moyennes annuelles, par kilomètre carrè,
 
des Ongulés du secteur central du Parc Nationa'l Albert,
 

dans les divers habitats « ouverts Il au cours du cycle annuel 1957-1958.
 

uavaneSteppe 
et savane herbeuseSteppes 
il, fourrés et boisée 

Espèces (*) 

Itinôrairo '1 1Ttinéraire 1, 1 Itinéraire :2lltinéI'aire 3 

-------------------'----­

ltléphant (:\ ..',00 kg) .,.. :1. 165 Il.7(;0 

Hippopotame (J ,1.00 kg) (**) ~ .100 Î)~~O DR 

Buffile (500 kg) .). :300 ;;.010 :2. li;);) 

Tupi (1:lO kg) . 1.885 IJO '2;2 

Waterbuek (150 kg) 81 792 

Cob de Buffon (70 kg) .. ~.842 :19:! l(jO 

Cob de roseaux (40 kg) 

Antilope lJa,l'Ilaehée (50 kg) . 1:2 

Phacochère (70 kg) :W1 lU :~O YI 

Hyloehère ('1 /,0 kg) 1., 

Biomasses totales en kg par km" 7.:;80 rl. ililll 1:-'.,,78 

moyen pOUl' ftdeno/a vfll'doni ljue pOUl' ..t,feno/a Iwb, l:eln nous donne une 
biomasse moyenne cie 5.950 kg d'Ongulés pal' km". 

Au " Nairobi National Park ", PET/UDES (19SG) il calculé, dans deux zones­
échantillons de 28,!l km" chacune, des l>iolnasses de 8.237 eL 2.180 kg pal' 
km" de savane il Tlwmer/rt et Acacia. La première entrainait déjil un Ilet 
.. overgrazillg >l, alors que nous n'avons constaté aucun indice certain de 
« sUl'pfüurage SlU' nos itinéraires-échantillon:: ("). Au Sérengcti, les l'Ccell­>1 

sernents aériens des GnzIMEK (HJ60) donnent une biomasse totale de 5.283 kg 
pal' km 2 (taul. i2). Il ne faiL donc guète d(~ doule lllaùllenant que les milieux 

(') EJlLl'e pareIltliest:s, le pOids illrli\'iclllo[ (1'1111 [u11l11e IIlIlYOIl cl'uprès 
:\II:r\EIUZI-Ll[;E\ (1:)38) et LO\GHUnST (l~};)8,-

(") Les lIippoPOtlllllOS no J'rè[jllentanL IlOS il,illcrail'cs 'Ill!' pellll<.lllt la Iluit Ile sont. 
liiell l,ntendll, pas compl'is dUlls ces chiffres. 

(U) ;\ l'exeejltioll de l'itinéraire ::1 I[lli ~e ilébobe sail.' ,IOule "uus l'effeL lk la 
t'orte densité des f..:lépl1ants. 

(j 
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Comparaison des biomasses d'Ongulés dans les savanes du Parc National Albert et du Serengeti.
 

Savanes du Parc National Albert. Savanes des plaines du Serengeti.
 

Chiffres dû J9;)9 pUllr GOO ];rn2 rec'ellsrs (cf. ta))\. "'). Chiffres des GJ<ZI~IEK (I!)GO) pOllI' 10.0(1) 1"112 (" 

Espüccs el poicls 
IIloyen ries arlultes 

Effectif 
recensé 

MOyelll1P 
rt Il' }"n2 

Biomasse 
all klll~ 

1 

Il 

Espe('es et poids 
moyen (j(>s alflll1cs 

l~fft)(:l i f 
rCI'fmsé 

- 1 

:'IIoYCJlne 

fllJ~m2 
1 Riomass(' 

UU !;rn~ 

r.Jépllilllt (:LiOO kg) 1.026 1,7 ,;.!I,10 (; it Z e Ile s , C; nA,,. \'i 

llippopotnrnc (1.1.00 l;g) 
Hllfflc (;)1)0 kg) 
Topi (1 ;JO kg) 
vVateI'l)lH:k (1:,1) I;g) 
Cob cie BIIHoll (70 kg\ 
Coh rie noseaux (/.0 kg) 

!,.800 
.'t02 

U!)9 
760 

U)76 
61 

1,3 
8,:3 
0,1 

S 
J2,3 

:!' 

J 1.200 
(j.l~O 

261l 
l!)j 

~Jxl 

1 

1 

, 

Tnmlso.'< (!,u I(g) 
(;!1oll (~2') kg) 
i".l~lll'e (:E;) kg) . 
Topi (J:10 !;go) . 
1::1111111 (~,Oil Ii.g) . 
Illlpilla (i:i I\g) 

IUL(;:;} 
\)').Iti:n 
"/.]!)!) 

,; li;Z 
~.,'i-:-~2 

1.71 Î 

1 

1 

I!),;) 
D,!) 
5,7 
0,,; 
O·) 
O·) 

1 

780 
·~.~·~7 

1.8;2 
G~) 

1110 
1:) 

.\Iltilope harnachée (jn 5:3 0,09 
j;g) " . 

G03 1 i()Pllaclwllèn'e (iD kg) 
~­,,;> li/JilIyloclti'l'e (1 \0 kg) 

1. 
Diolll<ISSeS totales <III km~: 24.406 kg 5.283 kg 

lOI [.l'S ('llilrl'e;; publié'" PUI' h~3 GnZL\lFt' (IUGO) (!IIi 01(~ ki 1',1]lj)0I'Iés Ù 10.OUO kll12 \,\.(;(jO Sqllill'C lllI1es), ct lion Ù J'~,:;OO km" 
;).OuO s'Illilre Hllle;,) snpcl'fi(;ie l()tôllc dn parr' Cô1T. au dire du ~OIl"PI'\'al('III' Col. l'.-G. :'Ilrll.I.O; (in lill.l, 1.000 ~qllal'l~ Jnil('~ 

""nl C'()1l1pO~(',s dl' cc Illedillni If) dCllse fore st in \\'l1ic!l ilPr·Ill.lte l'Ollillill~ Is '1nite iIJlI)ll';5!hle '. Lôl hiolll:lSSe ililiSi nl)1l'l1nc :ie 
l'<lppl'Or'he pl'Ol);tl,loliient henill'oilp pllls (le la fl'alik 

Hllrrlc (~)OO kg) I.SU lU 1nO 
KIIJlgolli (I:JO kg) 1.2K, 1 0,1 1:1 
l;11'1Ife (1.2110 kg) ..... >':Ji 0,08 !l(j 
\Valerblll;l; (J:JU kg) t!S-l O,O'?, :1 
Oryx (200 kg) .... II:, 0,01 ~ 
J::lephôll1f. (:l.;,()() kgi .. HO 0,006 21 
lTippotrnglie (~:,O kg) .:J; O,OOG 1 
nl1ill()céros (UOD l;lI) .),) 1 il,OOC; Ci 

cr.. 
o 

:>­'"
:>= 
Cl 

:.-: 
j 
C 
/.
:­

~ 
è: 
C'l 
:;0 
~ 

ëë ": ::l 
::l 

~ ~I S- ~ ~ ~ ~ ~ ~ g K;~ C: §W 3 2. ~ ~ r; < 3~~~~,?:~ro~~~ ro 
r-: -,

"C 

~c 

::: rfL Ë tn-lD.~..~ ~. ~î ;=.: ~ ~ _&_6 ~ __~~ ~ ~ ~_~.~ » g _;;.:. ~ :.::--.3-~.~ if) en :::. ç: :::-- - ~i5 <: 
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ouvel'ls du Par-c National Alllert alrritelli. la plus forte hiornasse d'Ongulés 
encore observée en Afl'ique. 

Les grandes diffé"enl'es rég-ionales que f JIlL ressorli,' Lous ces chiffres 
pU"llverJL , urprencll'l~ au prmniet: abord, Elles ne fonl pl'ObablelnenL que tra­
duire les différences considérahles rio « capacité limilo » (can',ving r,apacily) 
des c!iffércnls milieux ouverls africains, l'nit lue laissiliClll déjù. soupçonner 
les agronomes eL les éleveurs, Le « {loids vif» de bélail au km" que suppor­
lenl les divers t,vpes de pfl.Lurages artificiels est Loul cLUssi variable, L'InsLitut 
Nationa,l ]Jour l'ÉLude Agrunomique du Congo Bel"·e Ii0US a, il ce propos, 
cornrnuniqué üimalliemenl quelque chiffres qui parlont d'eux-mômes, Alors 
(rU','!. ~iIlllul1gu (Kivu sud) le poids vif maximurn par km" esL de 65,000 kg, 
il tombe il 40,000 kg à Rubona (Ruanda), il 34.000 kg i\ Nioka (Kibali-Ituri) 
eL il. 5.500 kg il Kiyakll (I\.wilngo). L'origine de ees différenl:es est, proLHll>le­
ment clue tll1 fin de compte ~l cl8S fncleLll's éd'lilbiques. 

VARIATIONS SAISONNIÈRES DES DENSITÉS DE PEUPLEMENT. 

Bien que nous n'ayons pilS pu effeeluer auLant de dénombrements 'ur 
les iLinêraires-éehanLillons n'>' 2 el, a quo SUI' les nO" l ct .-1, il est aisé de se 
l'cndre compte en l:Olllparnnt IIOS tableaux cie résulLilts ht'uts (6 ~l 9) que les 
habitats les plus « ouverLs " présenlent beaucoup plus de vürialions saison­
nières cie densiLés de peuplemonL (donc cio biomasse put' km") que ceux qui 
po~s"dent un « couvert» arboré plus dense. 

Sur l'itinéraire n" 1, par exemple, on voil en novelllbre 19;)7 le nombt'e 
de Topis et cie Cobs diminuer considérablement par nlpporL aux densités 
d'aolH et de septernl>l'e, ce qui vn de pair avel: une période anormiLle cie 
sécheresse penc\anL laquelle toules les lJliU'CS reslèrenL it SOL: (alors que 
novembre e 1. norlllalemenL un ruois de pluies) el. qu'aucune pou se nouvelle 
de l'hm'De Ile fut nalée. Hion entendu, 101ls les Hippopotames avaient alorS 
quitté la phline et les Buffles Jl'él.aient plus représenté" que par de faibie· 
effectifs. En fAveier-l1lill's 1958, eL du fail dc la fuiblesse des précipitations 
en janvier eL février, la plaine esL encore loute jaune eL brûlée par le soleil, 
vraimenL « sub-dé'ürLique", et les densilés aLLeignenL alors leur valeul' la 
plus fiLible ùe toul le l~ycle annuel: 10 Cobs et 1 Lièvre seulement pendalll 
tout le dénolllbromenl, n" 31 du 18 février 1958 ~ 

Sur l'itinéraire n" 1. (elleore plus, ee), on retrouve le même phénornène. 
Dès le 27 septembre 1957, nous ne camplons plus que 12 Cobs, sans rien 
rI'autre, et, Je 27 novemDre, 21 Cabs et 1 Lièvre, 

Sur l'itinéraire n° 2, au <.:on/rnire, on no constate rien cie semblable. En 
novembre J957, les densité" sonl voisines de (~e qu'elles éLa.ient en septembre, 
l'l cc n'est qu'(~n mars 1958 qu'on ne rencontre plus aucun Jlippopolallll' sur 
le parcoUl". 

SUI' l'itinéraire li" :3 égakment, au 'une variation saisonnière impor­
tanle de la densiLé des divel'ses espèees n'esl perceptible. Ceci esL ])roha­
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blefllent imputable nu fait, déjà souligné pnr LEIlJU.'i (1947), que la stntle Ce 
urlmslive de la su vane i\ A crlGia reste verdoya nte loule l' ann{~e, foul'nissant da 
aux espèces se nounis,;ant de feuillage une alimentati Jl1 également abon­

WI 
dante quelle que soit la saison. Pal' ailleurs, l'i1L1énuilLioll cie lil lumière 

ilU 
c1a.ns le sous-bois, el peul-être allssi une éconolllie de ['eau plus fuvol'ilble Ilrl 
clans le sol, lirnitent le dessèchernenL de la stl'ale herbacée qui s Iffit, ainsi Lu 
;'1 couvrir en toutes saisons les besoins des J-Iel'!)ivores, 

IlO 

On peul se demander où vont, pendant les périodes de sédwl'csse, la j'il 
musse des Ongulés chassés des steppes el savanes 1Hlsses, Aucun indice de d' [] 
migrations régulières de grande arnplilucie cie ce:-i l'SI èces n'il jalllai.- élé 1-10 
décelé au Parc Nalional \ Ibert ct il est possible qu' les grunds troupeaux et 
se fragillenlenl alors el] unilés plus petites qui pénidrent en périphérie de tou 
la plaine ouverte, dalls les savanes hoisées du voisinage pour y passel' les plu 
semaines critiques, Les concentrations se refurment clans lit sleppe dès la épc 
sorlie des premièl'es pousses, il moins qu'e.n pleine saisun sèche un feu du j95 
brousse al1urné par la foudre ne clélermine localement une )'epousse préma­ au 
turée des graminées, ce c/l.li s'accompagne inéviLablelllenl (eoll1mc nOU:-i ner 
l'avons constaté en secteur nord ell iloùt 1937, et il l'Ouest de la '\Iuilaha en ohs 
août 1959) (rUne concen~l'aLion temporaire d'Herbivores, de 

:30 
uui 

L'ÉVOLUTION DE LA FAUNE D'ONGULÉS DANS LES PLAINES j 1111 

DU LAC ÉDOUARD DEPUIS 30 ANS. cerI 
déh 

Depuis sa mise sous réserve en 1929 la faune cles Ongl1lé~ cie la plaine cen 
cles Rwindi-Itulshuf'll s'est progressivement modifiée qUilntitalivement cl 1 
quulitaLivement. Cette évolution ayant c1{'jil fail l'ohjet en 19!1Î d'un ulivragc' (' L11 i 
deE, HUIlEnT qui nous dispensera d'cnlrer ici dans trop de détrlils, nous lac 
nous bornerons il esquisser, espèce J)[li' espèce, les modifications cles diffé· noLl 
l'entes populutions spécifiques au WlU'S des tl'ellte dernière. années, )Ilti 

Les li; 1é p il iL nt sont régulièr'ement augrnenlé en nombre tant du fail lam 
qu'ils se multiplient de façon saLisfaisarde que pm' suite de l'immigration cle ! 
dans le 1>,lrc National d'animaux chassés d(~s région;;; avoisinantes. Hl !lEnT 

(1947) esLime que leur nombre s'élevait. en 19i11 ~I environ 150 pour les 
1.200 km" de plaine de l'actuel secteur centraL El h la même date, [folEn 
(1950) pense qu'il n'yen avait pas plus de 800 entre Je lue l{iyu et Je lac 
.8douU\'d, c'est-il-dire dans l'ensemble des actuels secleurs centre c~t sud. 
Dès 1934., HalEn. (n.apport, IX.1934) remarque que l'effeclif n'étail déjà pHS 
infériem il 1.200 et probablement très supérieur il ce total. En 193G, cc 
même observateur (Happort, V,1936) note que l'espèce augmenle (( cl 'une 
façon inquiétante)) dans les plaines clu lac Édouilrd; i1 écrit même que le 
grand nombre d'aeLl.cïas renversés clans ces régions lui faisait supposer que atL 
l'Éléphant ne trouvait déj il plus si facilemen t sa nou l'ri lure, SUPIJOSitlO.\I 

qui ne paraît pas avoir été très exu'te, En 1\)/10, HtHn~nT estime il GOO J9:5 
l'effectif des Éléphants vivant dans les 1.200 km' de plaines au Sud clu Ine, l'ffe 

lilli 
sLal 

réc 
dei 

1 
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Ce même auteur, ayant visité à nouveau la région après la guerre, écrit 
dans un l'apport de rnai t9lIG: « Trois mois de séjour dans la plaine ont 
confirmé mon impression que le nombre des P;léphanls avait sérieusement 
L1uglmmLé ... Del'l1ièl'emenL, j'en ai aperçu plus de :300 répartis en de nom­
iJreux Ll'oupeaux, depuis le début de la piste de Kamande jusqu'à la rivière 
Lula, c'est-à-dire SLU' llne distance de 10 km. Alors que j'estimais leur 
nomhre moyen dans la plaine du Sud du lac Edouard il 500 avant la guelTe, 
j'ai l'impression qu'ils sont au moins 800 actuellement. D'ailleUl's, le nombre 
d'arbres et d'arbustes abattus prouve leur uugmentation nouvelle ». En 1950, 
HorEB estimait qu'il y avait de 2.500 à :3.()00 Eléphau[,s entre les lacs Kivu 
eL Édouard, c'est-à-dire ù peu Jll'ès ll'ois fois l'effeclif cie 1930. Bien entendu, 
lous ces c!ùffres sonl des eslimations raisonnahles et rien de 
plus, aucune lentative d" recensenlenl n'ayant. élé faile ù ces différentes 
époques. Aduellernent, les complages de COHI'iET n' [.;LZn-S (letLre du 1(i.VI. 
1959) abouLissent ù un lolal de 3.29B individus pOUl' les plaines ouvel'les 
au Sud du lac Edouard. l ne telle densité de population excède très cCl-lai­
nement la capacité limite du milieu, d'où le déboisement intensif que l'on 
ollserve au pied de l'escarpernent de Ka1Jasha, en padiculicl' SUl' la pisle 
de Karnande et entre 111 Lulu et la Basse-Rwindi. Si l'augmentation en 
30 ans a été d'envicon 20 fois l'effectif iniLial, elle ne peut être impulé(; 
uniquement il la fécondité naturl'lle des animaux du Pacc Nalional; une 
immi "ration nlilSsive d 'f;lé phan ts chassés des régions avoisi na ntes esl 
certainement en Cêll1Se. Ceci semble d'ailleurs confil'mé pal' le fait que J(~ 

déboisement est surLouL net dans les disll'icts périphériques clu secl.eur 
central. 

L' Hi pp 0 pol a 11l e selllhle avoir élé toujours Lrès nombreux, en parli­
culier SUI' la nutshul'u, ht Haule-Semliki el. certains poinls des rives du 
lLlc Edouard comme la baie cle Kamancle. POUl' ceLLe dprnière localité, 
nous disposons cie trois recensemenls précis qui permettent de suivre l'évo­
lution des populaLions. En 1931, HOJEn comptait « environ -i00" HijlpOPO­
lames clans cette baie; en 'l942, le rnêmc observateur en dénombrait « plus 
cle 500" et nous-mêmes en avons observé 57iJ en odolre 19;)9. L'augm8n­
lalion a donc été (l~sez di:'iCl'ète en 17 ans. Celle impression de relalive 
;;tulli li lé cles popul ations cl' Ffi ppopolames dans It)s zones les plus densémen t 
peuplées du hassill rlu lac Édouard esl également confirmée pal' les 
j'ecrH1Sl'I11ellls faiLs rlepuis (j ans sur la Haule-Semliki, entre Ishango el 
la Ka l'll L'U illP-. En oelolJrl1 1\15:3, VEHIlEYE:'i comptaiL 2.087 animaux sur ce 
hief de la rivière; eli octobre 195G, Kll'iT (lel.Lre du 7.n.t957) en dénomhl'ait 
::'.988; en 1969 enfin, nous en avons Ll'ouvé 2.8~15. S'il Y 11 eu augmentation 
récenle des populations, celle-ei a dù se raire clans les secteurs les moins 
donsémenL peuplés et non là où la « eapacilé limite» du milieu était déjà 
aHein te. 

Le 11 u f fIl' étail, comme l'g[éphant, beaucoup moins abondant en 
)\131, clans la plaine des Itwindi-H.utshul'll, qu'il ne l'est maintenanl. Ses 
effectifs avaient été décimés PU)' l'éridémie de peste bovine de 1921 el 
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HOlŒRT (19n) les évalue ,'l 2JlOO têles environ pOUl' 1.200 l\ln~, l~nl9:H, III is: 
HüIER (TlaVpol't annuel) écrit: « Les tl'OUlIeu.ux de Buffles sont cn nccroisse.­ II. 1\ 
ment.., La Région à l'Est de la fluLshul'u est paf'liculièrement riche.., et cie 1 
il n'est pas l'are de voir en môrne Lemps plusieurs troupeaux C'.OInptunt CCltl 

chaeun plus de :100 têtes ll, En 1939, Hl;l:IEHT (Happort I{windi, VI.t9:3\)) amé 
parle déjà d'un grand Lr'oupeau de plus de 300 ~èLes dilns les environs de (',rOI 
Tshambi et de la rivière Muhaha. En HVi7, le nIème auteur (l1apporL il l'l 

H:windi ,IX.19n) écrit: « Nos gardes cie la Ihvindi, en tournée, ont dénOI1l­ 2 jE 
bré aussi I,ien qu'ou peul le faire Je Lroupeau de Buffles do ia \iTuhaha : Hwi 
255 adultes et 72 jeunes. Ce même troupeau conlpLail avant la gueJTe entre 'l'sh 
300 el 350 têLes. Il u dû souffrir' cie l'épidémie de pe.sLe bovine rie finI9'J!l des 
8t, vu le grand nombre de jeunes, semhle se l'(~rnet.tre IrlllinLenanL des pertes du 
subies alors ll. Pal' ailleul's, HLïclEHT (R.appol't Hwindi, XTI.1ü47) nolaiL à la quel 
même époque un tl'Oupeau de GD Buffles rll: Nord de KamuhorOl'(l el un de 1 
auLre de 350 Lêtes vers nukuku, au Sud-OuesL de KalJ1uhorora. Depuis lors, « 01 
J'augmentation de la populalion H dù se IlOlll'sllivre, car 10 troupeau de la n'y 
Muhnha atteignait GOO têtes environ le 12 juillet 1958 cl ['un ùe nous il enel 
compLé également l150 Duffles le 27 août H)38 près d'un point d'eau au ,lU ; 

voisinage du camp de Karnuhorora. En juin 1959, les recensements de y :;0 

COH~ET D'ELZI S aboulissent k un total de 24.05l1 Buffles lour l'ensemble tout 
LIes plaines du Sud du lac Édouard. liot'(' 

Dans la plaine rie lu. HauLe-Semlil<i l'augmenta Lion des Buffle:; a dù aussi cl'an 
s'effectuer progressivement, malgré l'épidémie de ]lesl(~ bovine de septemhre COUt 

1944-janvier 1945, ainsi qu'en témoigne l'augmentation de ]'effec:tif dos Cob 
grands Ll'oupeaux observés pal' les rlivers cons8f'vaLeurs, l<;n novembre 19.r,,3, de li 
DE 'VILDE 01 serve il Ishango une troupe d'une cenlaine de 11uffJIes qui y Hwi 
séjourne pendant 2 jours (Happart, iVrutsora, IX ù XII.HH3). li;n 1951, lour 
ClInISTIAE:--iS (H.apporL ;\iluLsora, V.1(51) parle d'un Lroupeau de 1~7 tètes Les 
(dont 12 veaux) remonLant de la rivière Lubilya. En 1956, IÜNT (Happol'! de 5 
Mutsora, IV,1956) comple « environ fJOO l3uff1es répartis en G troupeaux GOO 
de gmndeul' différ'ente II dans Ja piu'Lie de la plaine, entre Ishango et D'EL 

Kasindi, qui avait élé incendiée en févriel·. Ce mênw observateur (ltapport et leu 
Mulsora, V.1(56) mentionne le ~11 fIlai suivanl, lUl « aLLl'Ourernent de Buffles dan 
d 'pnvi 1'00 580 têtes, se sépa1'iln t il noire approche en 3 tl'OU reaux >l, dans l'mIl 
lit haie de KtUlyatsi. et 1 

L'évoluLion des effecLifs de 1'0J}1S paxait, avoir élt'~ moins régulière. ca III 
D'après HUIlEltT (-1947), il Y en aUl'ait f~ll cnvir'oIl JO.()OO eu 1931, dans les 
800 km" de savane i.L peLiL(~ herbe au SuC! du lal' J;;c!Olllll'l1. En 1\)~15, HOrET: 
(H.alJ]llH't, IV.19~15) en a COIllplé ('ffeelivernenl « Jlrè~ de I.()Ol) clLenllJlc II 

illlX enVil'OIIS cle Kamuhorol'i1. 1'L1i:;, ec:LLe .\lIlilo]Je se l'ill'éfiü. l'ailiclellleni. 
En 1939, HUBERT (H.apport, Hvvindi, XlI.i93fj) t'~eril : « J'esLime qu'il peut 
encore exister 350 il (LOO 'l'opis il l'Est de la Ilutshul'u, flOO enLre la l1utshUl'u OU 
et la Rwindi eL un maxil1luUl dl' 200 enlre la l1windi el les monls :VIitul11ba, sllr 
eo qui porterail l'effeclif. .. de la piaille il un maximum d'uu millier ll, s'{~I~ 

En 1940, cel obscrvuteur !IIt:BERT,J94ï) est cepell(iant un Ill'll moins p ssi- (11 li 
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nliste et porte son estimation ù L:!OO LêLes. En février 194:3, HOlEB (Rapport, 
lLHH3) parle pour la première fois d'une augmentation des ~'opis il J'Est 
de la Rutshul'll, augmentation qu'il confirme en juillet 1943. A l'Ouest de 
cette rivière cependant, il ne semble l'as que la situü.tion se soit beaucoup 
lLflléliorée. llTJBEIlT (I{apport Ihvi.ndi, V.1946) éc.Tit, en effet, en 1946 : « Je 
c.;rois pouvoir ~ffilTnel' qu'entre la rivière H\vindi et les monts Mitumbu, 
il n'existe pas plus de 50 'l'opis . .le Tl 'y ai aperçu au c.;ours du mois que 
2 jeunes qui ac.;c.;ompagnaieni :3 adultes n. En 191.7, c.;eL auteur (Rapport 
Hwindi, XI. 1947) apporte les préc.:isions suivantes : « A Kamuhorol'il el. il 
Tshunzerwa la densité de la p0f}ulation Topi est la plus forte. On y voit 
des tl'Oupeaux de 50 têtes et plus. Au BwiLo .. , les reconnaissances au Sud 
clu carnp de la Rwinch n'y ont montré aucun troupeau de Topis; seules 
quelques bêtes ùe ceLte espèce ont été aperçues au KUf'ambi, il proximité 
de lu gralllJ'route n. Plus loin, FfurIEItT précise en parlant clu Haut-Bwito : 
« On peut affirmer qU\l partir de 3 ou /1 km ilU Sud de la grand'rouLe, il 
ll'), a prutiquermmL plus d'Antilopes, alors qu'avant 1940, OIl ell apercevait 
enrore il 8 ou 10 km au Sud du camp de la Hw:indi ". POUl' la région située 
au Nord de la route, BUllEHT écrit à la mêlne date (XT.l9!l1) : « Les Topis 
y sont peu nombreux; trois bandes seulement d'une trentaine d'adulLes en 
tout et 8 jeunes n. Depuis lors !Il situation semble s'être nettement amé­
limée. Non pas que le HauL-BwiLo se soit repeuplé; au conrs de nos t.ournées 
(l'aoClL 1957, de juin 1958 et d'août Hl59 , nous avons pu constater, tout 
comrne CORNET D'ELZruS (Rapport Rwindi, X.i957) que le Topi (comme le 
Cob ri.e Buffon) y manqmLit complètement, l'espèce disparaissant. il la limite 
de la savane il Cymbopoyon, il, quelques kilomètres au Sud du camp de la 
Rwindi. Mais dans les steppes tt herbes courtes du Bwito, de la zone 
touristique et cie l'Est de la Rulshuru, les effecLifs ont netterllenL ilugrnenl.é. 
Les chiffres obtenus sur nos iLinél'aires ]10" 1 et /1 mont,rent que le rnaximum 
de 50 têtes esLimé par I:IUI-IERT en 19116 est très largement dépassé: pour les 
GOO km" étudiés iL l'Ouest tIe la Rutshuru, les recensements de CaltNET 
D'ELZIes aboutissenL il une moyenne de 1.39!1 têLes pOUl' 1958. Entre l'lshasha 
e la Hutshul'l1 enfin, ce même iluteur parle cIe 500 Topis SUl' 200 ha environ 
dans le secLeul' de Kamuhol'Ora (Rapport Rwinri.i, X.i957) et cie 897 Topis 
cam ptés uu com3 cl' un Ll'élj cl de 16 km entre le gué cie lit ri vière Kasoso 
et -le camp de Kamuhol'ora (Rapport Rwindi, XII.t957). Près de ce même 
c.;alllp, l'ull de nous a dénombré, le 22 février 1958, 550 Tapis environ l'as­
sembl(',,; Sur h peu prilS 10 hü, aulour d'un point d'eau. En juin 1959, 
COH1IET D'I~I.Zll ::; csLinlilit ü ~,798 têtes l'('ffedif des Topis illl Sud du lac 
r;;douilrd, JI semble dUllc que nous soyOllS rl'lainlml[ll1l, plus près des c.:hiffres 
de HJ31 ([LW de l~eux de 194G-19.'J.Î. 

L'évulution du nombre des Cous de l1uffon purait avoir élé plus 
ou moins jlanl!lr\lr ;'1 celle des Topis. Très uombreux en 1931, 1:1.000 envil'on 
:-illl' 800 I\:IU" de SitVaUe ;'t pelite herbe d'après HU3EnT (19/17), ils semblent 
<èLl'ü l'l'ugl'l'ssivellwllt l'arLdiés PUUl' aLieiulÎre l'effeelif de ;3.000 en H)I,(J 
(UCHEnT, Ille, 'il.). Celle époque semble uvoir n'ill'qué la pél'iode de densil(: 



8r, PAne \ATIO. AL ALBEET 1 

Il1ll1llnurn de cetlo espèce l1ans notre l'1~g1Un, cal' les conservateurs ne tar­
dèrent pas ~l rnenLionnel' ensuite une ébauche de redressement. Dès les 
juillet 194.3, HOlER écrit da os son l'apport: « nous avons l'impression nette qUi 
que le nombre de Cobs el de vValerbucks augmente (à l'Esl de la pOl 
Rutshuru) ". En juin 194.:\ cet excellent o1Jservateur écrit ù nouveau: « les Ka 
Cabs augmenlent en nornlJl'e dans les plaines du lac };c1ouard ". En septem­ de 
bre 19117, HT:m;UT (Hupporl Hwincli, rX.19n) dit en parlant du D\Yito : « Les <[lH 
ColiS ':J' augmentent ~l vue d'œil et leur densité est plus forle que parLout « 3 
ailleurs ". Au cours des dix der'Ilières années, le mouvement ascendant de H.u 
la courbe n'a fail que s'aecent,uer. Les recensements de CORNET D'ELZ1US en qu' 
1958 êlboulissent ù une moyenne de 6.074. têles pour les 600 km" de plaine pla 
il l'Ouest de la RutshUnI el ce rnème conservaleur donne en juin 1959 le rég 
chiffre de 9.571 Ild/?Ilota cob pour l'ensemble des plnines au Sud du mo 
lac gdoui:ll'd. Nos propres dénombrem811ts dans le Bwito (itinéra.ires-échan­ Vit 
tillons nO" 1 et 4.) indiquent l'exislence de Ll'Oupeaux dépassant, 4.50 tètes ail! 
en 1957. Dans le secLeur de Karnuhorora, également, les populalions onL obs 
augmenlé : 200 Cobs environ le 22 février 1958 autour d'un point d'eau 
près du camp, alors qu'HlinEH:r écrivait en 1947 (Happort Rwindi, XII.19lt7) : que 
« Les Cobs ne doivent vas èLn~ très nombreux vers l'lshasha. J'en ai DE 
remarqué 70 peut-être vers Kamuhorora ". II e 

Pour les autres espèces d'Ongulés, les l'enseigncments sont si rareS qu'il sep 
est impossible de se faire une idée précise des f1uclual.ions de leurs Jlopu­ nnil 
lations, si tant esl qu'il y cn ail cu. l'es: 

moiLe nombre des grands Carnivores, [Jar contre, paruît ne pas s'êlre main­
« Qtenu constant au cours de ces lrente dernières nnnées, tant dans la plainl~ 
(BEIdes Rwindi-RuLshLlTu que dêlIl.· celle de la Haule-Semliki, 

Au Sud du lac ]~douanl, j'dfeclif c1esLions est évalué il 250 en 1931 pnr 
IIUBERT (19/l7). Ce nombre semble avoit' diminué pal' la suite pOUl' ,üleindre 

pril
150 environ en 194.0, toujours d'après le rnème auLeur. En 19ft2, HorER 
(RappMl lX.19ft:!) écril : « POUl' la période du 1"" mars nu 20 seplem­

sen 
zan

bre 19/12, on a llne moyenne mensuelll~ de ... 75 Lions environ pour la région 
qu

située iL l'Est de la nulshuru. Ce chiffre représente certainement un mini­
Élé

mUln pour les Lions de c:elte région. En réuJité, nous eslimons qu'il doit 
fni.v avoir une centaine de Lions il l'Est, de la Rutshm'u, ce qui est il peine 
SOI,

le Liers de l'évaluation dû 1931 ". Actuellement, il nous :emble difficile de 
faire aulre chose qU'lllle eslima.tion grossière du nombre cie ces fauves dans 

en 
de

le sedeur centl'1ll, rllais il Ile pa.raît pas que leur effectif dépa,Sse la cen­
laine. Lors de ses recensements, CORNET n'ELzJUS n'a en effe~ dénombré 
en moyenne que 24 Lions en 1958 SUl' les GOO kHI" cie savane situés il l'Ouest 
de lu Rutshurll, et en juin 1969 ce même observateur n'en a compté que 27 .Jj( 

entre la Rutshmll eL l'lshasha. En admettant qu'un Lion SUI' deux échappe ùes 

aux comptages, cela fuit nn tolnl de tOi pour les plaines Sud du Inc Edouard. (ré 
Hw 

Dans la plaine de, la Haule-Solllliki,le L.ion e~L üncore moins fréqueill Ic~ 

qu'au Sud du luc. du 
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Le Lycaon, quant il lui, peu'aH avoir éLé observé assez régulièrernent dans 
les plaines du seclour central avant ln guerre. HUBERT (1947) estime (SUI' 

quelles bases 7) l'effeclif de ['espece il -'10 en 1931 et 30 en 1940. HOIER (Rap­
pmI, Hwindi, IV.1935) parle d'une bancle cie 18 observée dans le secteur de 
Kamuhorora. Dans son livre cie 1950, le rnêrne auleur fait allusion il [llus 
de 70 Chiens saUVAges vus, la même année, dans la même région « en 
quelques jours de temps ". En 1947, HUBERT (Rapport Rwindi, IV.1947) écrit: 
« 3 Chiens sauvages ont été observés pal' nos gardes il. l'Esl de la l'ivièl'e 
RuLshur·u. Les Lycaons sont, sans nul cloute, beaucoup moins llombreux 
qu'avant la guelTe; la présence d'ull très grand nombre de Lièvres clans la 
plaine en est un indice certain (10) ". De 1947 il 1957, l'ospèce est encan: 
régulièrement signalée dans les rapporls cles gardes du secteur central, du 
moins entre la H.utshurn el l'Ishasha, ainsi que clans les sous-secteurs de 
Vilshumbi, Kiilirizi el Kabasha; ils sont beaucoup plus rarement vus 
ailleurs. Ils semblent Ile plus exislcr depuis 1957; nous n'en avons pas 
o\)servé !lons-mêmes an cour::> de nos déplacclTlenl. dans le Parc NaLional. 

Dans la plaine de la Haule-Sernliki il y eut., enlre 1940 el 195n, cie fré­
quentes Îl'l'uptions cie bandes nombreuses de Lycaons. Les mpporls de 
DE WILDE (Rapport Mutsora, IV.1940; Il.1944; IX, Xl et XII.1945; Il.1946; 
II et V.1950) font état cie meutes de 30, 35, 36, 37, 115 et même 50 têt.es. En 
septembre 1945, ce conservateul' parle du " nombre inquiétant" de ce' 
animaux. De 1951 à 1955 les l'apports des gardes conlinuent à mentionner 
l'espèce dans certains sous-secteurs du secteur nord, mais en nombre de 
moins en moins grand; aucun n'a été revu depuis septembre 1955. Au 
« Queen Elisabeth National Park ", l'espèce semble actuellement absente 
(BERE, 1958). 

Comment expliquer ce,; fluc.Lualions du nombre des Ongulés et de leurs 
principaux prédatems? POUl' IIuREnT (19117), la répolbe paraît claire; ce 
serait la suppression des feux de brousse qui, en entraînant la l'égression des 
zones de savanes LI petite herbe, expliquerilii la diminution d'espèces telles 
que le Cob de Buffoll et le rl'opi et, pal' contrecoup, l'augmentation des 
Eléphanls et des Buffle::>. Celle explication est séduisanle, mais comment la 
faire cadrer avec l'augmentalion du Cob el. du Tapi depuis dix ans? Ce ne 
sont. pas les quelqnes mises il feu effectuées en 1941 (voir HnliPOl'Ls d'HOJElI 

en date d'avril et de novemhre 1941) qui peuvent expliquer ce renversement 
rie tendance. 

(\0) En 1!J3'), au contraire, l'!:~ 1Il1~l1Ie olJsenateur ê 'l'it (Happart H",imli. I.1~):l~I): 

" .J'ai J'impression que les Chiens sauvages sont le,; responsables de la disparil ion 
lies Lièvr 's clans la plaine" ('1 il insiste sur le fail (jIIC les Lyeaons chasse.nt 
fréquem1l1ent celle espi)ce. Il rapporte lui-mèrne il observntions et. HalER (Hûpj)orl 
Hwindi, rV.l!l3.i) l'Il <:ile dl'IIX autrps. Olt remunlllcra "II regardallt. IlOS ttlhlcu.ux quI' 
les Lièvres SOltt actuellement lrè::; llOllllJreux en (;Crtuills püillts cie la pIaille :111 SI1I1 

du lac tclouHrrl. cl'oCl les Chielts suuvages SOllr, pOlll' l'ilistaill. a!)::;cllh, 
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Il ne semble pas non plus que le IlUl1l1Jre cI'incendies allUlllés pill' la 
foudre ou venus de la périphérie dn Parc Nalional ail élé plus nombreux 
depuis la guerre qu'avant. La lunile des régions « il potite herbe» du Bwilo 
semble cI'uillolll'S ,e iLu81' exadement anjoul'd'hui lil où IfnlE:RT (Happort 
nwindi, XI.l9/1'ï) la siLuait déjit en j917. Ceci Li ndl'ail il nuus faire penser 
(lue ce J.ype lIe végéLation c;.;L plus Il l'ilpporJ. avec: des fad urs édaphiques 
qu'avec la présenee ou l'absence de l'eux réguliers, S'ilgil'llil-il alors cie 'Yl 
fluduaLions plIS on main,' régulières cie' populalions d'Ongulés rie Sil\ïlnllS ess 

« ouvertes» auLOUl' d'un chiffre lno~'('n fi.:,é pal' la « capilcilé limiLe » de l~P ell 

milieu? La c:hose est Lhéuriquomenl possible, mais seule la poursuile des 
recensemenls pendll11t plusieurs dizaill 's d'Ullnées, associée il la conlLlll.wtion dif 

de l'élude des assoeialions végéLilles de la plaine, pourra prouver la réaliLé ltu' 

de ceLte explication. leu 
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La structure des populations. 

CorHlaitre les densités rie peuplement des différentes espèces dans chu que 
type d'habilat et leurs variations au cours de l'année constitue une étape 
essentielle de l'élude hiologique des populations animales. Mais ces chiffres 
cm elu-mêmes ne permeLt.ent tJiIS de prévoir Jeur évolution ultérieure. Si l'ou 
veut nppnkier- la tendance il l'accroissement ou, au contraire, au déclin des 
différentes espèces dmls les ulilieux envisagés, il faul. aussi étudier la sLruc­
tme pal' sexe et. par âge de chafJue pOjlulalion . péeifique, et estimer ensuil.e 
leur fécundité et leur taux de modalité. Cc n'est qu'une fois en possession 
de tous ees chiffres, qu'il sera possible de ]JI'évüir raisonnrlhlement l'évolu­
lion de la situation dans les années il venir. 

L'étude de la strncluro eL de la dynamique des populations sauvages 
d'Ongulés so heurte malheureusement il de ~randes difficultés praLiclIles et 
il n'est donc pas étonllant que l'on ne possède actuellement pas de données 
satisfaisantes sur aucune espèl:e tropicale. 

Nous avons cependant, au COllrs do nos rechen:hes, faiL un cerl.ain IIOI1l­

bre d'observations ql] j, aussi fragmentaires qn' clics soient, apporl ent quel­
ques faits nouveaux au dossi~~r l.etTihlernenl incomplet. de la biologie des 
Ongulés africains. Ce SOllt ces documents dont nous voudrions fail'8 état 
cléU1s co chapitre et le suivant, en ks compill'ant le cas éehéiLn( a\'ec~ les 
eonstatations d'autros allteurs. 

SEX·RATIO. 

Ce n'est. pas clans un parc natiolial qu'il est possible de réunir cks 
documents pennetLanL de connullro le l'apport cles sexes il la. naissance 
chez les différents Ongulés; celn oécessilef'ait le sacrifice et la dissection 
d'un grand nombre de nouveau-nés et de fœtus près du terme. Une telle 
étude ne peut, il notre avis, être entreprise avœ des chances de succès 
qu'à l'occasion d'une de ces énormes tueries que sont les opéréÜions de 
« gallle ernclicalion " ctans les l'égions cleslinôes à être « mises en valeur ,,; 
cela para îl Ulill heu !"t'usernont n'avoir .i amais élé fn il. 

n est, pal' conlre, plus ilisô pOUl' lps espèce;:, dunl ll'S Sl'\PS pl'u\"C'1l1 èll'(' 
î,lCiienlt'nL l'(~connus SUI' le lelTilin, d'évaluer le s ex - l'a 1 i 0 li e s il cl u 1 te" 
pal' des observatiolls répétées toul au cours du cydr' illlllLIt'I. Il est. alors 
théoriquement facile de caleuler Je pourcentage des sexes SUl' cent on mille 
individus par exemple. La chose est néanmoins plus délicate à mener ù 
bien qu'il n'apparaH au premier ahord. Beaucoup ({'espèces, en (,[fet, tel,: 
l']:;léphilul, le Buffle, le 'l'opi on Il. Coh clc~ Buffuil, Clllllptenf. il la fuis de:.' 
inclividus vivallL en ll"UUpeaux d des i~olés. 01' ln [ll'opol'lion des sexes 
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est génénllement très différenle dans l 's deux cas. Les lroupeaux cornptenl 
la pluparl dll Lemps beaucoup plus de femelles que de lnûles, ulors que 
ces derniers prédominent chez les solitaires. Si, pOUl' des misons de facilité, 
j'on se horne il ca~culer le sex-raLio 'lI!' les troupeaux saIl" lenir compte 
des individus isolés, on s'expuse ù. obtenir lin pou!'cenLage de mùles heau­
<.:oup plus faillie que la réalité. POUl' obvier ù. <.:el inconvénient, nous avons 
donc tenu comIlle principülement, c\an:-, J(~s pages qui suivent, des chiffres 
ubtenus HU cou!'s de nos dénombremenls SUl' itinérai!'es-échantillons, (j'e5l­ GOI 

à-dire des cas où nous avons compté Lous les individus, solilaires ou en SOI 

eltroupeaux, prés n ts su rune Sll dace (léle!'111 inée les jou rs cie COOl plage. 
de: 

Loxodonta africana. 
« ~ 

CUlnlllC le soulig'(W forl j uslemenL PElUtY (j\)53), il est ext!'èmelnenL 
difficile de déterminer avec cerlilude Je sexe d'un f;iéphnnl SUI' le Lerrain. 
Cedes, il est des r;as où la ehose esl aisée : mrtles il vec pén is clévaginé 

leou femelles allailanles avec mamelles saillanLes et gunl'lées cie lfiit 
(fig. 30, Pl. À'V), mais dans la plupad des ens le diagnostic l'este douleux. \TE 

vaiOn peut, bien entendu, se haser SUl' la taille des défenses, celles des 
Lofemelles étant très généralement plus petites et moins IOllrdes que œlles 

des mâles de même âge, COlTllTle le münt!'e la. figu!'e 2 clu travail de PERHY en 
aul(1954). MaLS dans un troupeau donL Iv. plupal'l des membres sont de taille 
pitcliffét'enle, un tel critère esl d'uLilité d()lltQUS(:~. De plus, r;e cill'aeLèl",j n'est 
Lapas ahsolu. Cnc femelle du Bas-Uele, capLUi'ée en 1903 el mode ù Oanga1a 
failna Bodio en 1911G, après 43 ilns de Cllplivil6 (nil.ne nu Musée noyaI du 
rer;Congo Belge, no 256(1) avait, pal' exemple, urIe défense pesclilt 1ft kg 
peralors qu'un rnttle de mème provenance (H.O 2flCi90) porlait, après ~'lG ans 
lu ide captivité, une défense de 1G kg seulement. La [aille au garrot de ces 

deux animaux était. pOLlrLunt exacLernenl la même (2,:~5 m). rar 
Îen

La seule méthode sfllisfaisanle serait de délerminer analonüljuemenl VE
le sexe de Lous les animaux lors cie l'extermination tolale d'une population 

née
importante. Un tel travail ne semble 11% avoir jamais été fail. PERRY (1\)53)
 
a bien Lué pour étude, en lIganclü, 150 Éléphanls dont il il déterminé 

ger
 

avec eel'litude le seXe). 11 a iclen~ifié ainsi 69 milles (Mi 'X,) el 81 fetnelles.
 
\v.lVlalheUl'8US8ment le (~h()ix c1cs vir,limes n'a pas été rail 10uL il fait al! hasilrd 
Pa(PEnRY, in litt.) el c:e sex-ratio resle clonc doulcux. Les chirfres tirés de 
Cel'étude des sLatisliqups d'animaux tués par les sP.l'vices c1eprot.eclion des 
l'elûullul'es ne peuvenl pas non plus êlre cOllsiclél'és rumrne représenlatifs. 
colLes milles sont alor.3 loujoul'S plus nombreuX' que les remelles. C'esi ainsi 

flue SUI· les 2.21,.2 gléphanls abatlus entrE' j95-'1 et 1937 pal' le « Oarne sex 

lJepartment» cle l' ganrla, il n'y avait que 885 fernolles. CORNET l)'ELZIL'S SOI 

(1956) a trouvé égalem nt, rlans la J"égioll de Oangala na Bodio, 83 <>;:, de il, 

nalmâles SUI· les 190 anirnaux tués en protection des cullul."e.'i. Il remarque 
palau conlraire que, dans les troupeaux, les fetnelles semblent plu' nom­
ciebreuses. 
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On ne peuL donc, clans l'éLaL actueL des <:1Ioses, que laisser ceLte quesLiun 
sans réponse. Il ne serait cependant pas très éLonnant que le sex-raLio, 
chez les adultes de Lo.Totion/11 IIjriCllna, sail à peu près égal. 

Phacocherus aethiopicus. 

La délel'fllinaLion du sexe des adultes est généralement assez alsee, à 
condil ion que l'on puisse ObSel'Vl~r l'animal pal' derrière, ce qui n'est pas 
souvenL Le cas. SUI' li8 observüLions l.:erLaines, nous avons ainsi nuLé 25 rnûles 
el 1.3 femelles, ce qui plaide en faveur d'une prépondérance importante 
c1es femelies. Dan ceLle espè e, 1. De VOItE fl., de 'on l.:ùté, trouvé au 
« Kairuhi f\aLional Park» :20 milles pOUl' 28 femelles. 

Hippopotamus amphibius. 

Chez l'II ippopolarne, l.:urume chez l' 8léphant, le diagnosLic du sexe « SUI' 

le Lenüin» esL exLrêmemenL rnulaisé. On peuL ce l'Les, comrne le propose 
VElUIEYEN (1~151t), se baser SUl' des criLères indirecl.s, Laille, façon de déféquer, 
vuix. Mais les causes d'erreur sonL <dors llOnJl reuses. Les sLalistiques cie 
LOl'iGJlURST (1968) montrent fort bien que le poids des mâles adultes est 
en muyenne cie 1.465,2 kg contre 1.350,9 kg pour les femelles, mais cel 
auteur fait justement remurquer que ce caractère n'u rien d'absolu, le 
plus gros animal examiné par' lui (2.004 kg) étant précisément une femelle. 
La Lechnique de défél.:aLiurr prête également il erreur. Certes, la façon de 
faire du mûle adulte, àirigeant son Lll'ine vers l'anière grùce il son pénis 
recourbé et dispersant ses excréments autour de lui par un mouvement 
pendulaire de la quene (fig. 41, 1:>1, XX1), est. bien connue, mais VERHEYEN 

lui-même fait remarquer que « le jeune màle impubèl'e et celui dont le 
l'ang sucial est très bas évacuent leurs excréments i.t la manière des 
femelles". Quant il la voix (plus grave chez les màles adultes, d'apl'ès 
VERIIEYEN), cHe ne peuL être aussi qu'un critère d'appuint. Il esL donc 
nécessaire d'établir' les sex-ratio SUl' le seul examen anatomique c1es 
geniLa1ia. 

Ceci n'a été fait, il notre eonnaissance, qu'une seule fois par 
\V. M. LOl'iGHUnST (1958) lors c1es expériences du « Queen ElisabEth National 
ParI< ". SUI' 600 individus lués, ~113 étaient des milles eL 187 cles femelles, 
Ce chiffr'e ne peuL tependant pas êLre considéré comme représenlatif de 
]'ensemh~(' dr la. pop l.lla tion de la région puisque la population ne fut 
cullectl\c en e Il Lie l' que SUI' la M,veya Peninsula, où la proportion des 
sexes fut de 93 ru fil es pOUl' 107 femelles. Il semhle donc que le sex-ratio 
soiL'nl1silJlemellt égal dilfiS les populaLions SiJll\'ages d'Hippopotames. Il Il'.v 

a, en LouL eilS, cel'Lilinement i1LH:Ulle prédominance !lei!'", des femelles. A la 
naissance, le sex-raLio primaire est d'ailleurs égal. SUl' 38 fœtus tl'Ouvé~ 

pal' LOi'\GIIURST, il .Y uvail en effeL 17 rnùles,18 femelles et 3 individus 
de sexe non l'econnaissal"lle. 
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Syncerus cafter. 

La délel'lllillalioll du sexe des Buffles udultes n'est pus difficile, mw' 
les "px-ralio obtenU" n'onl de vulem 'lLl' "j l'él.:hantil1on chuisi r8specle la 
proportion de soliLaires el de sujets en troupeaux l.:urildérislique de la 
populatioll étudiée. 01', c:etLe Pl'OPOrliOll est. diffil.:ile ft connaitl'e. POUl' IlOUS avu 

mpprochcr uu lllUxirnuI1l de la réalilé, nous avons d'abord pensé ne tenir 
li () 1l.:ompte que du sexe c1es Duffles présenls sur nos iLinéraires-échantillons 
lesau l.:ours de nos dénombrements. Mais liL el1l.:ore le sex-rutio esL gén :'l'ale­
(195men l faussé au bénéfiee c1es milles, puisqu'il est assez aisé de détermi nel' 
. lin les sexes des isolés mais impossible d'on faire aulanL pOlir 10 LI S les 

membres dénomhrés c1es troupeaux. 

Nous ne disposons que d'un seul l.:hiffre uyant llllell/ue garanlie d'exac­
Litude : en aoùL 19;::'7, nous avons 'omplé 85 mù.les (4?),7 ';{,) puur 101 femelles il.l 
SUI' nos itinérairC's 1 et 7 (isolés et. troupeaux). Ce pourcentagl' plaiclerait ,1 
donc en faveur d'une légère prédominance des femelles dans l.:ette espèce. en a 

LO~GHURST (1958), de ~on côLé, trouve 113 mùles el 49 femelles chez 105 (195~ 
92 sujets collecl.és par lui en Cgundu. Pur ailleurs, le même auleur, exami­ Bodi 
nant 20 fœtus, trouve 9 milles et 11 femelles. 

Le sex-l'uLiu, primaire ou sel.:ondnire, du Buffle semble donc voisin de 
ll'égalité, avec une ftLilJlc prédominance des femelles. Il faudrait cependanl 

des séries plus nomhreuse" de sujets p011r pouvoir l'affirmer tLVec certiLude. 
nos 

r 
adu 

Kobus defassa. 

Chez celte espèce, il est aisé de distinguer les màles des femelles, les l! ri 
premiers ayant seul c1es corne::. Il fuul néanmoins prendre ~oin de ne pas 
incll1l'e parmi les f()lnelles les jeune: mùles donl les poinLes sodent iL peine. 

L
Cela est. assez 1tisé quand les 1Lllimnllx sont en groupes nombreux et Clue 

la p
les différences de taille sont évidentes. La chose est plus diffiüile, pal' 

(',:;t
Gontre, quand il s'agit de quelques individus seulemenL ou d'isolés ct 

aprf
quand on ne prend pas soin d'exèlmine!' soigneusement Lous les animaux 

Il 
douteux il la jumelle. (35,1 

D'aoùt 1957 il février 1959, nous UVOIIS aiusi déLerllliné le sexe de L 
1.161 \Valerbucks adulles. Ceux-ci se !'épadiss1Lienl en 355 milles (:~0,5 %) 
et 8CG femelles. Une netll:~ prédnmillan(:e de ces dernières ne paraît dOIlc. 
pas l'airé rie doule. 

Ceci ressod également des quelques aulres chiffres publiés. VI';HllEYEN 
(1955) parle ainsi ùe 196 rnàles (21,0 'Yo) SUI' un total de 901 \Valcrhucks 
observés dan. la plaine nord du lnc l~dol1ard. COH~ET ))'l';LZICS (195G) comple 
de son côté 25 'Yo de m,lie::> sur j ./105 adulles cie la région de Gangala na 
Hodio (Uele). DEKEYSE~l (1966), enrin, lrouv\} 10 mtlles (-fi ,:1 %) pOUl' 
28 femelle. au ~iokolo-Koba (Sénégal). 
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Adenota kob. 

Le calcul (lu ::;px-ri.Üio des adulle.' de ceLt.e u"pèce es! égaJellll:'llt. <use, 
il condiLion que l'un prell1l8 les mèmes précauLions que pOUl' la précédenLe. 

D'aoùt 1957 il février 1959, le sexe do 5.979 adulLes [uL déLerminé. Nous 
avons Lrouvé 2.2t'7 lllùtes (3'7,1 %) d 3.762 femelles. 

CeLLe préùominance des femelles est égalemenL éLüblie pal' les o1.>servll­
tions d'autres auteurs. COH'\ET D'ELZlL;S (t956) parle de :30 % cie mùles chez 
les Cobs de la réserve de chasse cie Gllngnla na Hoclio (Uele) et. DEKEYSER 
(1956) trouve 48 r1iùles (32,0 (X,) et. 99 femelles chez 10s Ad/moto koll /ro1J dn 
Niokolo Koha (Sénégal). 

Redunca redunca. 

Lit enCOl'e lu diagnostic du ;:;exe est fi\cilp chCl~ Jes adulles. D'i\()üt Hl?)7 
il juillet 1959, nous avons observé 55 millt:::; (43,6 %) eL 71 femelles. 

A litre de comparaison, mentionnons Cju'au Parc .\ialioni.L! dsla K<lgorll, 
en août. 1957, nous avons cumplé 9 I1làJes pOUl' Hi femelles. COR.'!ET D'EL7.IL'S 

(1956) indique de sun c.ülé 110 ~I.) de mùles pOUl" ln I"égion de Gangaln nn 
Bodio (Vele). 

Tragelaphus scriptus. 

POUl' c.eLLe espècc, égalemenl, nos observutions sont peu nomhl'euses el 
nos chiffl'es n'ont donc qu'une valeur indicative. 

D'aoùL 1957 il juilleL H-J59 , nons ilvons observé 21 IIIùles pour 29 fernel1es 
adultes. 

Au Niokolu Ko])n (Sén(\~al), /)EJ<EYSET{ (19:J(j) a r:ompLé Il lwî.les pOUl" 
11 femelles. 

Damaliscus korrigum. 

La délenninnlion du sexe des '1'oJlis adultes demande du temps et de 
la patience, aussi ne disposoIls nous que de peu cie chiffres. Leut' va lem 
est cependant angmenlée pUl' le l'ait que le diagnosLic fut toujours porté 
après conLrôle des geniLalia il ln jumelle. 

f)'aolH 1957 il juilleL 1959, nous avow idellLifié, SUI' li oG adulLes, 16::~ mùles 
(35,7 %) et 293 femelles. 

Lü encore, une prédomina lice des femel1es parait. donc cCl·laine. 
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STRUCTUR,E PAR ÂGE. 

La conllaiSSèlllCe du pourcenlage des illullaLures et ùe:-; adulles des deux 
sexes esL fondamentale pOUl' apprécier la dynamiquo des populaLions spéci­
fiques. MalS classer les individus observés dans l'une des deux catégories 
que nous venons rie mentionner suppose que 1'011 peuL estimer facilement 
lem ùge paf' des critères extériems Lels Ljue la taille ou l'évolution de 
l'encornure. Or, ceci est loin d'ôtre le cas pOUl' la plupart des espèces 
d'Ongulés africains, ùont la croissance a nuement éLé étudiée avec soin. 
Aussi avons-nous estimé utile, avant de lïlpporLer les quelques résultaLs 
auxquels nous avons pu abouLir, d'insister Sll\' les méthodes employées pOUl' 

estimer' in no.lura l'üaü des animaux observés. 

Loxodonta africana. 

L'étude de la croissance des trois Éléphants nés à Gangala na Bodio en 
1930 nous fournit d'utiles repères pour la déLerminalion de l'ûge de telle 
espèce. Gf'ûce a ux données nu mériques ai llsi obLenues dans les conditions 
de captivilé parliculièrement. satisfaisanLes, il semble düsOl'lnais acquis Ljue 
la croissance de l'ÉléphanL africain esL lente eL l'emarquablernent prolongée, 
ce qui permet d'estimer « sur le lenain » l'ùge d'un animal d'apl'ès sa Laille 
cl, comme nous le verrons Ull peu plus loin, d'après L'aspect de ses défenses, 
Certes, il ne peut s'agir que d'une estimation grossière, mais qui permel 
cependant de classer les animaux ohservés en g-rilndes caLégories d'iÎge 
suffisantes pour l'écologisLe. 

Le tableau 12 résume la croissilnce staturale du mille et c1es deux femelles 
nés en 19:)0. On remarquera toul de suite que l'une de ces dernières, le n° 77, 
s'esL arrêlée de croître beaucoup plus rapidement que les aulres, ayant 
exactement la même Laille en janvier 1958 Cju'en dé!.: ,l'lIbre 19!19. Il s'agiL 
prubablement là d'un fait assez exc.eptionnel, il meltre sur le compte de la 
paLhologie ou de la variabiliLé individuelle, les 1 bservaLions clu PEltIlY (1953, 
195/1) tendanL ü monLrel' que ln !.:t'oissal1ce se pOlll'suit généralement LouL illl 

cours de la vie de l'allillwl. Chez les dellX autres Éléphanls, au conLraire 
(nO' 68 eL 176) la Laitle conLinne ellcore à augmenter 27 ans après la naissance, 
ce qui confirme les conClusions de J'auleur ilnglais. 

La « sortie" des défenses- n'a malheureusement, été nolée que chez un 
seul de ces animaux, te mûte JI" 68, choz LJui cites devinl'cnL extérieurement 
apparentes il Hi mois el demi. Le ~·lt janvier 1958, le COlllmandant 
R. L.,FEflvIlE nous informait qll'el~es rneSll l'ilien 1 « environ 1,25 III chez le 
ll1trle n" G8, 78 cm chez la femelle nO liG et 50 C:tn chez la femelle n° 17•. 
Là encorc ces observations confil'lnenL le:; couc1u:;ions de l'ERl{Y (1954) qui 
avaiL éLabli, après élude de 1flO l~léphilnLs cio l'uganda, lJue la eroi 'sance des 
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'l'AIlLEAI. I~l. 

Croissance staturale (taille au garrot en mètres) des trois, éléphants nés· et élevés 
à GangaJa na Radio. 

lJ'upri~~ (;nUMF.K (I~l'-ln Il) et LEFEBVllE (in !.ill.;. 

6, nO fii"l, Pierre o JlO 17G 'Vando <j), n" 177, Uangala
 
Nô le 1"L février 1(nO i':ée 'l~ 19 no{'embre IDaO :--Iée le El décembre 1\):10
 

---------- ---:----- - --- ----'------------- ­

1\aissance . . . . . . . . . . (J,x:.! :--Iaissanoe . . . . . . . . .. D,K'! Kaissanec . . . . . . . . . . O,,~() 

l cr ja.nvier l\nl ..... (J,~)8 1\J novem bre 1\/:31 . . . 1,1 :") 19 déecmbre la~ll .. , 1,10 

1cr janvier 1\):l'! . . . . . 1,00 1er janvier 19:3:)..... t,n lor janvier 1!J:n . . . . . 1')') 

1cr janvier 1\):n. . . . . l ,'lfl 1er jan vinr 1!):I/l . . . . . t ,:~B 1Cl" jan vier 1\J:\I.. . . . . . l ,:!1. 

t or juillet 1!1:lIJ . . . . . . 1,'- 1 1cr ja.nvier 1%1. . . . . l,\lé> 1cr janvier 1()l..'! • • . . . I,H;') 

1er juillet 1DLlij . . . . . . ~,05 1 er janvier I\H7..... <',10 Icr janvier IfH7..... 2,00 

1er janvier 191.7..... '!,tO :\1 décembre 1!H8 . . . 2,20 :\1 dc,cem bre 1!J/lK . . . ?,08 

31 décembre 191i:l '" 2,12 ::JI décembre lf/H) . . . 2,20 :11 décembre I\JH) ... 't,10 

::l1 décembl'e 1%\1 ... 2,15 :.\1 décembre 1952 . . . 2,25 ;] 1 jluwier 1!J5i:l . • • . . t,lO 

:JI décembre 1952 ... :!,:!O :JI décembre 1!J:):~ . . . 2,28 

:~ 1 décembre 195;] . . . t,20 31 janvier 'l(l58 . . . . . 2,'-:15 

3i ja.nvier 1038 ..... 2,25 

défenses étail « presque similaüe dalls les deux sexes JUSqU'il la puberté,li 

après quoi celles de la femellc (;cssellL gônéralernent de s'allollge~ (Il). 

Les Éléphants de Gèlllgala na Bodiu ne llOUS donnent pas d'indi<:aLiOllS 
très précises SUl' l'üge de la maturiLé sexuelle. Ln femelle n° nô fut 'ûillie 
pOUl' la l)~emière fois le :3 janvier 195f1 (sans l'ésnllaL d'ailleurs) el, il nou­
veau, Jes 19 et 22 mars 1955, dOllc ;'1 23 cL 2f1 ans. Ce<.:i parait bien tanl en 
comparaison de la puberté ù 8-12 ans dont parle PEIlHY (1953 el 1954). Il esL 
vl'ni que l'âge réel des EléphanLs :-auvagcs étudiés pal' (;01. auteur élait 

(Il) A l'appui de l~elle façun de "oir, ,;ignalons egalelTH:IlI !jlle Il'~ crà.llcs rie 
tl'ois " vieilles " femelles rl'ù.ge l'OI.lIlIl Ut quelques aIl nées rH'l''') existent an .\lusée 
du Congo UeIge il Ternll'CII. 11 s'agit cIe la femelle nG 25G"::'. CaplUl'l'e jeune (Ians le 
Uas-Ucle 1:1I l!IO(1 ct mortt.' il Gi1ugala ell [fUS. apl'è,; '12 llllS dl' r;aplivilé, avec uue taille 
;IU gal'l'ol dc o,OD Ill; CCtll; feruellr' Ile !-,os,;étlait pas de cldense,;. La feluclle HG 25G8!1. 

caplun:'e en 1\)06 et mOl'te en 1!)!,(; ;\ (;i1ngal;l, avec Ulle taille de '!,Li Ill. pos-sede des 
ddenses qui pberll cliaculle 3 kg seuleHlelll, apl'i~,; 1,0 aIlS de captivitr. 

7 
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inconnu et quo son esLimation n'est basée que SUl' la similitude cles molaires 
do la lJlus petite femelle geslanLe Lrouvée pal' lui uvee l:el!es de « Dicksie ", 
Bléphant cie l'Uganda d'ûge üpproximativement connu vivlwt au zoo fie 2( 
Londres. LI 

Sur la base de l:es divers chiffres, il seml.Jle donc que l'on puisse répaxLir cc 
grossièrement les Éléphants africains cn trois catégories cI'âge principlLles : 

a) 1e s jeu ne scie m ü i il S de 18 rn 0 i s, fUlimaux mesurant entre 1e~ 

0,80 et 1,20 lI'l nu garrot el. dont. les défenses ne sont pas extérienrement 
visibles (fig. 30, Pl. XV); 

b) les immatures et subndulles, ünimaux mesurant entre 1,20 
et 2 m au garrot (12) eL il défenses de petite laille (fig. ;10, Pl. XV); 

c) 1es ad ul t. e s, animaux de plus de 2 rn an garrot, il défenses bien 
développées ehez los mûles el plus Ilotites chez les femelles. 

D'aoûL 195~ il juillet 1959, l'ûbe ful aÎn:;;i esLimé SOI' 1.229 f}léphanls clans 
les seeteurs centre et nord du Pal"(: National Albert.. Sur ce total, nous aVOJ1S 
trouvé: 

jeunes de moins de 18 mois 
immatures et subaclultes 

170 (1;3,8 
:-300 (24,1 

pit 
qUI 

adultes 759 (62, t %). 
go l' 

Phacochoerus aethiopicus. d'u 

Plusieurs Phacochèrrs élevés JUSqU'il l'âge de 18 mois et de 2 ans, en 

Afrique occidentale, pill' J. BIGOURDAN (1948) llOUS foul'rlissent de pl'él:Îeuses ga.l'I 

indieations sur la vitesse de naissance de celte espèce eL permettent d'établil' l'av 

sans tl'Op de difficulté trois catégories d'ûge principales. 
A 1ft naissance, les petits pèsent de 480 il 850 gr suivant le nombre de 

jeunes dans la podée et l'estent « très fl'agiles " pendant 2 ou 3 semaines, 
ne perdant leur cordon ombilical qu'au bout d'une huituine de jours. Gris 713 
l'osés aussitôt après leur venue au monde, ils se pigmentent lentement et Sur 
sont gris ardoi.se au bau L d'une serun ine. 

A un mois, ils pèsent 1,7 l<g et 3 kg cl deux mois, époque du sevrage. 
C'est il cet âge seulement qu'ils cOllunencent il sorLir du tenier pour suivre 
leur mère il la pature. Leur croissance, dès lors, s'acl:élère, 

A 3 mois, le mftle atteint 6 kg et la femelle 4,5 kg. 
A G mois, le rmlle pèse 16 kg ct la femelle 13 kg. 
A 1 an, le mâle atteint 27 kg et. la femelle 22 kg. 

(U) La [J1I1S jellll'; r~nwll~ g()S~UlIll' (1:: Ui) uLU(]iue [lUl' PEHIt> (EI,:,;l) IIlesurail 
~,~.' 1II " Irolll ,; 'apula lo soit.: of foot ", dislauce mesul'l~'~ Slll' l'animal ,'OIl('[1é, dom; 
l!ll peu plus fol'le que la IJallleur au g:.ll'l'0 1 Illesurée sur l'UllillWl debout. Les plu,; 
grandes femelles imlllatul es mesuraiellt :!,13 III (E 7, E ,~;), E 1~1, e~ E lIt!I). 
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La maturilé sexuelle des femelles :-ie :-iitue probablemenL auLour de 17 il 
20 mois, les jeunes pe ,ult moins de 40 kg étant fréquemment gestanteo:. 
Les mftles quiLLenl leur mèrE' un peu plus l1l"rd, 'emhle-t-il, cles sujt\Ls cie 
ce poids la suivanL enc:Ol'E' fréquemlllonl. 

Les « sLandards " rie puids et de Laille donnés pal" DIGOUIUlAl\' (t9~8) pour 
les miLles untles suivanLs : 

1Ia.lllplIl" an garrol /("11 ('Ill). .\gc pr·oballie. 

30 ;)4­ l aIL 

'tO-j() ,,'J-li:l 
fin I.i ~1 aIl~ 

~o f.. all:-::' 

~U 7,~) ,-, all~ 

!In 7 il ilS 

100 kil ln all~ 

A loul &.ge, les lllùles sont toujours plus lourds que les femelles : III 
plus grosse de ces dernières, pesée pal' BIGO RDAN, atteignant 80 kg, alors 
que le mEtle le plus grand pesait 101 kg. 

Ces ch iff l'es penneltenl dunc de disLi liguer, su r le lerl'llin, trois ealé­
gories cl'ilge principales (fig. 40, Pl. XX), sur les bases suivanles : 

a) 1e s jeu ne s, ayanL moins que 50 cm au ganoL el ùgés de moins 
d'un an, représentant donc la dernière portée en date; 

h) 1e s i 111 111 a t ure set s li b a cl u It e s, hauts de 50 il 70 cm au 
gïLlTot, aecull1pagnanl enc,lll"e leul' lnère et re.présentant probablemonL 
l'avant-demière IJOl'tée; 

c) 1es ad u Il e s, de plus de 70 CI11 Ù l'üpaule. 

De février 1958 ~l juillet 1959, l'âge fut estimé de celle manière sm 
77~~ Ph[Lcochères dans les secteurs <:entre et nord du Parc Naliollal Albert. 
SUI' ee lotal, nous avons trouvé : 

Jeunes ... 158 (20,l1 %), 
Immatures eL su bad LIIles 111 (t4,3 %), 
Adultes . 5011 (65,3 %). 
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Hippopotamus amphibius. gmi 
Bien que l'Hippopotame se reproduise ass z fréquemmenL dans les parcs 

zoologiques, auelln8 étude ch~ Sil (:J'Oissilllce ponrlérille eL sLaLunde, ni dl) 
l'évolution cie sa dentition, n'a encore été effectuée en captivité. Une Lelle 

.\oùllacune est regrettahle, cal' elle nous empêche d'attribuer un âge précis 
Il(o('e

ilUX catégories qu'il est possible de distinguer d'après l'étude de la Laille 
!lUI 

ou des caractères denlaires. 

La taille nous a semblé Il' seul cl'i.Lèl'e permettant d'établil', dans III 
nature, de grundes catégories c!'ùge ayant un intérêt l:cologique : corn 

li 1101 
Les no u v eau - nés et pet i t s jeu Il e s (fig. ll~), PI. XXII) ayant au lJ 

de 0,50 il 0,76 m au ganot et dont la longueur est inférieUl'e il 50 % de sont
 
celle de l'adulte. Hemarquons, en passant, que le poids des Hippopotames
 
nouveau-nés semble très variahle. LONGHlffisT (1968) cile Je CilS d'un nou­

veau-né pesant 5:3,1 kg, alors qu'un fœtus près du terme atteignait 61,6 kg.
 
BnowN (19211) parle de son côté (['un nouveau-né de 27 kg en captivité. Celle il
 
catégorie correspondrait, en gros, aux stades denlaiJ"es 1 Ü 3 de LONGHUlIST l'Ok[
 
(voir p. 143). DE L,
 

préteLes irnntrdures et subadulLes (fig. 44, Pl. XXII) a.yant cie 0,75 
Aà 1,60 rn au garrol, el. dont la longueur est inférieure ù 80 % de celle de 

20 ftl'adult.e, pour un poids pt"obable de :300 il j .000 kg. CetLe caLégorie corres­
su pét,pond probablement aux stades denl.air·es /1 il 8 de LO:\GIlfiRST. 

A 
Les aduLtes, enfin, groupant t.ous les sujels ayant de 1,50 il 1,if, rn t,50 1 

au garrot, puur une Longueur de :3,50 il .'J,~O !Il et un poids de 1.000 il 1.500 kg. deux 
CetLe catégorie correspond aux stades dentaires 9 il 20 de LO!"\GIlURST. la COl 

saiJJi 
L'Age cie la llml.urilé sexuelle de cel.Le espèce reste 81ll:0re iL définit· avec 

précision. PIT!\IA.· (1942) diL que le poids d'une tonne est j1robnbtement 
atteinl. vers :3 ans et que Laille adulte el lnal.urité Je sont à 8 ans. HOIEH 

(1955), ciLrwt le cas de la femelle iVlaren clu Zoo de Copenhague, née le Le 
23 juin 192:3 et ayant mis bas son premiel' jeune en 1930 (soit à l'âge cie très r 
7 ans), pense que l'Hippopotame est ndulle ver's 8-9 ans. Il semble que la snccè 
reproduction puisse physiologiquement survenir plus tôt, en libedé comme courl.ti 
en captivité. LOi\"GHlmST (1968) a lrouvl: 1 femelle gestante SUI' 7 dans sn em'ir 
catégorie 7, c'est-à-dire chez des animaux pesant en moyenne 87:-1,11 kg. j1nbJij 
Pour ce qui est des mùles, A. GlJZEN (in lill.) nous indique que Gino, alTivé j'üg-e 
au Zoo d'Anvers le 26 juin 1953 iL l'âge eslirné rie 2 ans cl. demi (par com­ est p, 
paeaison avec un jeune, né au Zoo d'Amslerdam) a eu son premier fils et d'Q 
1 an et Il mois plus tard, ce qui indique une saillie fertile en février 195!J., d'ilpr~ 

soit à l'ùge probable de 3 ans et rruelques mois. Ce sllje~ qui atteignait de sa 
85 cm au garrot il la rni-1963, avait aHeiDt nne lai Ile tout à fu.it adulte en 
fin 1958, soit à -t- 7 ans, ce qui s'accorde fort bien avec les remarques de 
PITMAN et de HOIER. 
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Nous avons tenté, SUT le Lerrain, d'estimer la fréquence des Lrois caté­
gories d'fige ci-dessus définies. Voiei deux résulLals : 

1IIlI1iatuI'es 
Petits .ÎPlllIl'S. .\ctlliles.

l"l subadultes. 

.\OÙI l!lj!l. _. SCIlllild ~)O 1.1 
Il('c.embre lH;;!). Busse 

I\lItslJllnl :1!) 

Il ne faut cependallt atLacher ù ces chiffres qu'une valeul' relaLive; ces 
comptages sont en cffel toujours sélecLifs et ne parLent jamilis sm Ull échan­
Lilian repr'ésenlaLif de l'ensemble de la population. Les individus étudiés 
au bord de l'eau sont surtout des jeunes et ('eux observés loin cie la "ivière 
sont génémlement des i.nllnaLl.lres ou cles adulles. 

Okapia johnstoni. 

Bien que nous n'ayons aucune observation [lersonnelle à rappol'ler sur 
l'Okapi, il ne semble pas inuLite de rappeler ici quelques chiffres cités par 
DE LAi\DSHEERE (1957) eL GIJUN (1958) qni pomront peut-être servir à inter'­
préter cles observations ul térieu l'es. 

A la naissance, l'Okapi mesure entre 72 et 83 cm au garrot, pèse de 
20 à 24 kg et possède déjà 4 dents de lait; les comonnes des molaires 
sU[lérieures et inférieures percent la gencive "ers les 11°_12" jours. 

A 5 mois, l'animal atteint 1 rn, il un illl il mesure 1,20 à 1,25 m eL 
1,50 tri il 5-6 ans. Les cornes n'ap[lanrissent qu'après un an, sous forme de 
deux petiLes bosses de 2 cm envir'on; il deux ans, elles on~ 5 il G em; il 3 ans, 
ln corne perce pour aLteindre 8 il 12 em de long verS la 4° année. La première 
saillie d'un màle en captiviLé [[ éLé ohservée iL l'iÎ.ge de 4 ans. 

Syncerus cafter. 

Les données sur' la croissance du Buffle africain ne sont pas non pIns 
Irès nombreuses, bien que plusieurs veaux aient été élevés en captivité, avec 
succès, par différents auteurs. VA:-,' DEN BERGII (1955) mentionne, dn.ns une 
courLe note, que celLe espèce atteint sn mn.turité sexuelle il l'âge de 4 uns 
environ et sa pleine taille vers 5 et Gans. LONGHURST (1958), de son côl(~, 

publie une courbe de cl'Oi 'sance pondérale d'un veau élevé au bibel'On de 
l'àge cie 5 jours (environ) il celui de 154 joms. Il en ressort que le poids 
e~t passé tissez régulièrement, en 5 mois, cie 31,5 ù 121,5 kg. Dans ln. nature, 
et rl'aprè un échalItillon de 92 individus uganclais riant l'âge il été estimé 
d'après les critères dentaires établis pour le Buffle domestique, le Buffle 
de savane atteint en moyenne : 

::90 kg pour les lllùles ct :V12 kg pour les femelles entre t eL 2 ans; 
372,1 kg pour les l1lùles et 362,7 kg pour les femelles enLre 2 et 3 uns; 
/149,5 kg pour les nulles et /103,2 kg pour le femelles entre 3 et 4 ans. 
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A cet. ùge, les j'emelles sonl Tlmtures, :1 sur G de celles flgées de 3-4 ans l'es 
récoltées par LONGHURST étant pleines. Pm' la suite, ]e poids ne ftLit qu'üug­ (fi~ 
menter légèrement el oscille entre 1150 el GOO kg (le plus gros mùle adulLe dis 
pesa.iL 673,6 kg). roi 

Sur le terrain, ll'Ois calégories d'ùge peuvent done êlre reconnues 
(fig. 53 et 5/1, Pl. XXVII) chez les Duffles de SaVilne : 

tJ°~ 

Il) 1e s veil u x de moins d'un an environ, il cornes absentes ou rudi­
mentaires (toujours droiles pn ce cas) ct de laille générale très petiLe eli l 

(fig. M); 

h) 1e s su b a cl u 1tes, ùgés de moins de Il fUIS, dont les cornes, vues l'ol 
de face, dépassent les oreilles, sonl nettement recourbées et ont ainsi l'a]]nrc 
d'une double parenthèse; taille encore nettement inférieure i't r;('ile de 

me~l 'adu !le; 

c) les adultes, enfin, de :5 ailS el plus, llleSUl'illit -+- 1,50 l1l au 
garrot, pesant -+- aOO kg et il enCOl'I1lll'P en accolade horizontale ~r-' bien I.ing
développée ehe7- les mûles. j'em 

un 1 
En aoùL 1959, nous avons eslimé l'fige, selon ces Cl'llèr€s, de 1192 Duffles 

1
de la plaine suc! du lac Édouard, en prenant hiell soin de compter 
il 1ri foi s les individus isolés et l:8UX en troupeaux. Dans ce talaI, 

en i 

il v avait: 

BGi adultes;
 
82 subac1ulles;
 
49 vcaux, soi~ 10 ey.,.
 

1. 
puis

Le mêrne mois, nous avons liénollllJl'é de la rnèrne façon dèLIls la plaine 
encnde la Haule-Semli.ki : 

89 adultes; 
29 subadulLes; L 
9 venllX, soit. 7 ey.,. les j 

dan 
SUI'

Kobus defassa. 
"Ma 

La cl'oissanœ staLul'ille du yVaterbuck semble rapide. F. L. JACKSON (in (in l 
LYDEIi.KEH, 192G) raconle qu'un jeune mille, élevé pal' lui cu captivité, avait oos 
dépassé la moitié de la Laille d'ull ileluHe il l'tIge de 8 mois e~ que ses comes allei 
commençaient déjtl il poindre. Ces demièrcs onl également une poussc altei 
rapide; elles alteindraient en effe~ 25 cm de longueur environ tl l'fIge de La G 

2 ans et de 40 il 50 cm au bout de la troisième année, d'après HULlEnT (H.ap­ cell 

port Rwincli, l, 1940). L'encornure de ces milles suhnol1lLes rest.e cependanl L 
touj ours faai le h disti nguel' de œl le des adulles. Le" cames des Ill'em iel's, Illoi 
quand l'anim,tl est vu de face, sont en fonne d'Vou de V, leurs pointes sur 
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l'estant plus ou moins parallèles (fig. ()9, Pl. XXXV); celles des sec:onds 
(fig. 65, Pl. XXXIII), au contraire, ont la forme typique de lyre, leurs parties 
disLales s'infléchissant vers l'intérieur, ee qui tend il rapprocher les deux 
pointes. 

GrELee il ceS différents caractères ue taille et d'encurnure, il esL donc 
Jlossible de distinguer sur le terrain les trois cnLéaories d'àge suivantes: 

a) les jeu n e s, ayant rlloins des 2/3 de la taille des adulles au garrot 
eL donL les comes sont encore invisibles, ou ne dépassent pas les oreilles; 

!J) 1es m ill e s su h a d u l Les, mesurant généralement ± 1 m au gar­
rol el dont les eûmes ont entre 20 et 50 cm de long; 

c) 1(~S m ù 1e sad u 1tes, ayant entTe HO et 145 cm au garrot, à cornes 
mesmant entre 60 et 90 cm de long. 

Femelles subadulles ct adultes ne semblent pas susceptibles d'être dis­
linguées avec cel'lilude SUl' le terrain; tout au plus, fuuL-il retenir que les 
femelles adultes, d'après F. L. JACKSON (in LYDEKIŒR, 1926), sont toujours 
un peu moins grandes que les mùles (HO cm contre 127 cm au garrot). 

En app1iquant ces crilln'es, nous avons trouvé SUl' 75 mù]es observés 
en <Loüt 1939 : 

41 adultes; 
18 subadulles; 
16 jeunes. 

Lu proporlioll de jetllles rnûles de l'année esL eerluineIl1enL plus forte, 
puisque notre demier chiffre n'inclut pas les jeunes mâles il comes nr,n 
encore apparenLes. 

Adenota kob. 

Le Cob de Buffon est également une espèee il eroissance stal.unr1e rupide, 
les jeunes femelles de l'année préeédente se distinguant rnill des adultes 
dans un troupeau de quelque importance. Les seules observations failes 
SUI' l'augrnentatioll de taille de cette Antilope sont, celles effectuées au 
« Makerere College, Velerinary Depùrtrnellt» d'Entebbe et dont A. C. DnüüKs 
(in lill.) nous a aimahlement communiqué quelques résultats. D'après ces 
observations, les cornes apparaissent, chez les mâles, il l'fige de G mois, 
alteiguaIü 8 il iO cm de long il 1:3-H moïs. La taille aduJle esL pl'obnblemenl 
atteinte Ü 22 mois et J'encornure pleinement développée vers 30 il 33 mois. 
La chronologie du développement de cette espèce sel'llit donc parallèle il 
l'elle de la Gazelle de Thomson, avee un retard de 2 rnois. 

L'évolution de l'encornure des mùlcs pennel. dOllt. - puur cc sexe au 
llloins - d'établir 1 s calègories d'ü'ges suivanles, aisément reconnaissable;; 
SUl' le Lerrain. 
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a) Jeu n es de III 0 j n s de 6 111 0 i s. Petite tHi lie, sans cornes appl1­

renles. 

b) M fi 1e s .i uv é Il i 1es (de 6 Ù 18 mois), il cornes peliles (moins de 
15 cm), approximativemenL parallèles enLre elles (ou légèrement divergentes) 
quand on les voit de faLe; 

c) !VI el 1e s su b il cl u Il es (de 18 il 30 mois), lt cornes déjll bien dévelop­
pées, mais n'ayant encore, vues de profil, qu'une seule courbure il peine 
perceplible (fig. 72, PI. XXXVI, l'avant-dernier animal il gauche): de face, 
les cornes paraissenl "en double parenthèse ,,; 

d) lVlftles adulLes (de plus de 30 mois), il comes Lypiques, il double 
courbure, vers l'arrière d'abord eL vers l'avanL ensuite. Leur longueur paraü 
varier généralement entre 55 et G5 cm. HauLeur au garrot enLre 90 eL 97 cm. 

De novernbré 1957 il décembre 1958, nous avons essayé d'esLimer, sur 
ces bases, l'üge de 999 mûles d'J'ldenv/a kob. Ces individus se répéll'tissuient 
ainsi : 

Melles 
.Vlûles 
Mâles 

juvéniles 
subadultes 
adultes ... 

216 (:21,6 %); 
181 (18,1 %); 
(i02 lCiO,3 %). 

Damaliscus korrigum. 

Le TOJli esl ltne aulre espèce il croissanee rapide, En février 1958, les 
cornes des jeunes nés en aoùL 1957 sm l'ilinéraire-échanlillon n° 1 dépas­
saient déjà 12 cm. De sail côté, VESEY-l<'ITZGEBALTl (1955) remarque qu'en 
3 mois les cornes onL déjà quelques pouces de long et qu','t la fin de l'année, 
les jeunes (nés en septembre) oot déjà la rnoilié de la taille adulte. Ceci 
concorde fort bien aussi avec l'observation de HalEH (RnpTlOrt Hwindi, 
XII.19!1:3) qui indique qu'en décembre il est difficile de reconnaître les 
'l'apis nés en février-mars des adulles. 11 est donc tout iL fait irnposs1ble, 
dans celle espèce, de distinguer avec certiLude autre chose que les jeunes 
de moins de G-8 mois des adultes. Le résullaL de nos observations sera donc 
exposé dans le chapitre suivant, où nous discuterons de la TlroducLivité 
annuelle des troupeaux. 

Alb 
Gril 
Lair 
sou' 

l 
cle::; 
dan: 
vern 
reLn 
ce l'ti 
de \ 
et d 

Boni 
Je B 
ta uj ( 

L 
un ( 
conn 
varié 
luee 
bien 
de s' 
socia 
giqlH 
qui ~ 

lion 
les a 
clerl1l' 

L,' 

l'este 
siLiol 
l~ondl 

l'claU 
ri 'Ull' 

cuité 
lrop 
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STRUCTURE SOCIALE. 

Toutes les espèl:es c1'Ongulés de savane Wflllîlunes au Parc National 
Albert ont (les mœurs plus ou moins grégaires. Seuls, le Sylvicapre de 
Gl'imrn, tl'ès rare dans notre région, et l'Antilope harnachée vivenL en soli­
Laires. Le Cob des roseaux (lleduncu redunca), également peu fréquent, esl 
souvent aussi rencontré isolé ou pal' petils groupes. 

Les Ongulés de forêt, au conLraire, sont solitaires dans la gl'Unde majorité 
des cas. Le fait esL patent chez les Céphalophes. L'espèce la plus abondante 
dans nolre zone, le Ccp/lfllop/ws nigrifl'ous, paraîL avoir des mœul'S relau­
vement sédentaires, chaque individu occupant une zone où l'on lleut le 
retrouver un jour après l'autre. SUI' ce domaine vital (aucune observation 
certaine d'intolérance inlra-spécifique ne IlOUS permet de ondee Li cc IJ!'OPOS 
de véritable territoire), on l'encontre un abri nocturne (fig. 02, Pl. XXXI) 
et des points de défécation localisée, Solit.aires sont également l'Okapi, le 
Bongo et l' Ilylarnus. Les populnlions forestières d'espèces sociables, comme 
le Buffle, forment, de leur côlé, en milieu « fermé ", des rassemblements 
loujours beaucoup moins nombreux qu'en savane. 

Ln vie en sociétés nombreuses el mobiles est donc inconlestablemenL 
un cal'netère propre aux Ongulés d'espaces « ouverts" et. unemeilleur'e 
connaissance de la structure sociale de leurs troupeaux et de ses éventuelles 
variations saisonnières devient donc inclispensnble il l'(~cologiste. Celte slruc­
ture est-elle rigide au point de ne s'accommoder que de conditions de milieu 
bien définies? Est-elle au l:ontmirc assez souple pour permeltre il l'espèce 
cie s'adapLe!' il des biotopes clivers ? Dans quelle mesure le comportement 
soc.ial pent-il const.ituer un faeteUl' limitant, de nat.ure pmement psycholo­
gique, dans la répartition des Ongulés africains? Telles sont les questions 
qui viennent immédiatement il l'esprit. Nous n'avons certes pas la p['éten­
tion de leur apporter ici une réponse et nous nous bornerons il consigner 
les observations - pm'lielles et incomplètes - que nous ilYOnS faites inci­
demment SUI' certaines espèces. 

Loxodonta africana. 

L'élude éthologique du plus gros Vertébré tel'l't'slre acluellement yivanl 
l'este encore il feLire et aucune observation rnéthocliqueporlant SUl' la compo­
sition, la pérennité et les déplacements de troupea.ux viva.nt dans des 
condilions naturelles n'n encore ôté lentée. Une Lelle étude serait pourtanL 
relativement aisée dans une région comme la nôtre où les animaux jouissent 
d'une Lranquillil.é absolue et peuvent être suivis jour après jour sans diffi­
culté particnlièrr. 'Espérons qu'elle st'!'n entreprise avanl qu'il ne saiL 
Lrop tard. 

,
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Le groupement social le plus fréquemment observé chez l'Éléphant est 
le troupea.u. Celui-ci semble bien être, dans la majorité des cas, constitué 
par des femelles adultes accompagnées de leurs jeunes des deux sexes, y 
compris des subaclulles d'assez gl'ancle taille. Dans le caS le plus simple, il 
s'agira 6vidernmenL d'un groupe familial composé c1'une seule mère avec 
son (ou ses) derniers jeunes. C'est ainsi que VERHEYEN (195!1) il observé, en 
plusieurs occasions, une femelle suivie de 4 jeunes. lVflLLS (195fl ?), de son 
côLé, a vu au « Queen Elisabelh National Park" une femelle suivie de 
5 jounes, cl'ftges différents; Je plu,; petit pouvait avoir rfuelques mois et le 
plus ügé peut-être 1G ans. Dans certains cas, le troupeau est constitué pal' la 
cohabilation de plusicUl's femelles accompagnées de leur progéniture. 
VERIIEYEN (1904) cite ainsi des rassemblements de ce lype alteignant /10 têLes, 

L,sans mùles adultes dans les paTages. OFFEmIA'i:'i (1953) donne llour dimen­
quension habituelle de ces groupes familiaux 3 il 20 individus: le même auteur 
le se(1949) a rencontré, iL rrualre l'epri~es, des rassemblements saisonniers ct 
gl'OUtemporaires (en saison sèche et en Uele) qui approchaient du millier. 
connLes mùles adultes ne s'intègrent, semble-t-il, aux troupeaux rru'à cer­

taines l ériodes de l'année, probtLblement au moment du rut des femelles. 
Le l'este du temps, jls vivraient solitaires ou en petits groupes unisexués 
(STEVE'ISOl\-HAMILTO'i, 1947; PEIŒY, 1953; VERIIEYEN, 1954; lVILLLS, HI54). Ces 

AIsolitaires seraient souvent moins nomndes que les groupes familiaux. MILLS 
rencocite le cas d'un troupeau de 6 mùles qui l'esta près d'un an de suite dans 
diffélla petite Mweyu peninsula, au « Queen Elisabelh National Park ». VERHEYE:'i 
rie gJ(1951 et 19511) parle même de « territoires» à propos du sédenlarisme des 
aoûtmilles adultes; en l'absence de toule preuve d'intolérance intl'a-spécifique 

à la limite de ces zones, il nous semble préférable de ne pas employer ce 
terme. Dans le secteur centl'ul <iu PtLrC National Albert, ces solitaires sont 
en Lous cas très mohiles el il est exceptionnel rIe rencontrer un de ces 
animaux pIns d'une semaine clans le même secleur. 

D'aoM 1958 à juillet 1959, nous avons noté le comportement social de 
tous les Éléphants observés. Sur 1.107 a.nimaux, 125 (11,3 %) étaient soli ­
taires. Le composition des Hl groupes rie 2 et plus fut la suivante 

2 L1p.phants ensemble 
:1 Éléptlunh tJllsernblc 
·t Liéplt(llIls ensemblt' 
:; r:kptlanl, rnsemlllt' 
li 1;:l{~pIHtIlts CIISI'lJIll1c 

1 I::l,)phanls cn;;ellllJle 
S r:léphunls enselll\Jle 
'.1 )::lc'ptlanlS ensemble 

JO f:.lélJllanls ensernllle 
Il Elepltants L'Il serlllJiJ , 
1:' Clôpltanls t'Ilspmill,' 
LI Flt':Ilhallls ('ll~~mlJle 

li- r:J0p!lallt.~ ellsemble 

Observations. 

:r7 
1fi
 

Il
 
11 

li 

Il J'al';'; 

.) est pi 
il lui 
HEYE,1., 
mien 

.\ lc,; Til 
sOlll Ji 
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Ohservalioll~, 

,,' 1::llopilllllls en,;elllllie 
1(; gléphulIls ell.'t'mllie 't

,

]~J LII'phanls üllseluille 
20 EI('pllltllls ensemhle 
21 1;;lôpllullls ensemhle 
"2 8lépllfllliS ensemhle 
2:1 r:léphanls ensemhle
 
"', ],léphanh cllsembll)
 
28 '::léphant,s l\nsemble
 
18 r:lépl\ullls ellsemble
 
,,0 r:ll'pliants cl1selllhl('
 

Le faiL le plus surpr'enant qui ressorl de ces chiffres est la grande fré­
r.JUence des Éléphanls rencontrés par pail'es (nous ne disons pas pal' couples, 
le sexe n'ayant pu èl1'c rlêlerminé généralemenl avec certit-ude). Les petits 
gl'oupes de 3 Ù 7 têtes sonl fl'équents, les troupeaux de 8 il. 16 nnimaux assez 
communs et les bandes de 20 Ù 50 plus rares. 

Phacochoerus aethiopicus. 

Au Purc National Albert, camille ailleurs en Afrique, le Phacochèl'e se 
rencontl'e soit solitaire, soiL en groupes d'inrlividus d'ftge généralement 
diffél'enL A tit.'e d'indication ur la fréquence respective de ces divers types 
rie groupement, voici commellt se répartissent 21 obsel'Vatiolls faites en 
iloùt 1959 : 

Observatious. 

Mille ad ulte isolé . 
Femelle isolée 1 
Couple SUlIS jeune l 
Couple uvee jeulle J 
Mâle :l\'ec plusieul's l'elllelles suitl~es (lL\ nOIl :l 

Femelle avee jeunes. " 

Femelles Sans jcnnes , 
femelle avec 2 mùlcs adultes 
G['oupe~ pl ul'iseXlIl'S .. 

Hippopotamus amphibius. 

Lps JOllnées sur la "lrudurc ùes groupel1lellLs d'lIippopolames appa­
rüisselll assez contradictoire" Pour HEIJIGEH. (1951), « l'ol'gallisation sociale 
l'st patriarcale, c'est-iHÜl'e qu'un Illàle est responsable pour le groupe. C'esl 
il lui qu'incombe lit défense etll tenitoire et surtout rie l'abri ". POUl' VER­

UEYEX 1195/.), HU contrail'e, « l'organisation de la communaulé hippopolu­
mienne si matriarcale. Le:,; relations flue les femelles entreliennent av('!' 
lü:; mûil's sonl L1niquolll 'nl ri'ordre sexuel. C'e~t pendant. le rut qu'elles 
sont poussées il se ehoisir un partenaire ryu'elles suivront alors sans pl'es­
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sioll aucune. Après la fécondulion, les deux sexes se séparenl à nouveau; la 
femelle rejoignant la crèche el. le nUlle recherchant l'isolement. La crèche 
est le noyau de la société nuLour duquel se rangent les élémenls suivant leur 
rang social. Elle consisle en un nombre indéfini de mères accompagnées 
de leurs jeunes disciplinés ... Aux échelons infériems de la communauté 
hippopotamienne se trouvent dru]s l'ordre: les mùles adulles vivant en 
couple avec un autre mfde 11lus jeune, les mùles adultes vivanL isolémenL, 
les femelles avec un nouveau-né à charge et ensuite les mùles subadulLes 
qui, tous, n'aspirenl qu'il se rapproc.her le plus près possible de lit crèche ". 

Pour HEDIGEH (loc. cil.), chut[ue famille cc sous la conduile d'un mâle" 
occupel'ail un lCl'l'iloire pirifonne, marqué pal' des dépClls (l'excréments uL 
d'urine jalonnant les passées. cc Le marquage typique ne se l'ail que SUl' 

lt'no, et spécifique'lI1enL pal' les rnù,les ". De..: descriptions lJue VEHIlEYEi\ 

(loc. cil.) a donnée:: de ces syslèmes de pigtes il l'essort, au conlraire, que 
l'un de ceux-ci peut être fréquenté pal' cc une qWLranlaillc d'Hippopotames 
de tous ilges », ce qui semble exclure son utilisa lion par un seul groupe 
fa mi.liu 1. 

En l'abserwe ùe l'étude suivie d'ull groupe délerminù d'individus mar­
qués pendant plusieurs :::lüisons eOllsécutives, il egl bicn difficile de prendre 
pal'tie en faveur de l'une ou de l'auLre thèse. :-.Jous nons bornerons donc 
ici il signaler quelqu(:'s observa lions il. verser ail ùossiel' de ce le question 
controvcrsée. 

1. Il l'sL eerlain que plusieurs mùJe' peuvenL venir déposer leurs excré­
Illents Ù un même" dépotoir ». L'observatioJl en a été t'aile pal' GnzIMEJ< 
(t950 b) il Ishango, où plusieurs Illùl"s adulLes viment. déféquer, ['un après 
l'autre, au Inême endl'Oil. Celte ohservation nous semble exclure absolu­
lllenl l'hypothèsp de l:lEDIGEH du cc Inal'quagc olfadif » du tOl'l"iloire hippo­
potall1ien par le mille cc chef de t.roupeau ". Nous avons [lu la confirme/' 
nous-mêmes. Les dépoLoirs ne sonL peut-êlre après LouL que des points de 
défécation localisés situés - et pour cause - le long des ilinéraires les 
plus fréquentés, et dénués de toule signification territoriale. La grandl~ 

densité de ces dépotoirs en cerlnins endl'Oil cad/'e d'ailleurs éo'alement forl 
mal Clve<.: celte interprétation. 

;c. La sépamtion du 11IÙlc adulte et du groupe de felllelles el de jeune" 
:tppelé cc crèche» pilr VEJI8,'lEYEi\ (H.li)!l) n'est peul-êt.re pas anssi générn.le el 
durable que l'affirme eet auteur. Les ob. el'vations cie KINT citées an chupitre 
suivant (voir p. 119) semblent le prouver. ~10LLOY (1957) ci le, de son ci')t.é, 
le cas d'un müle facilement l'econnaissahle ayant <.:ohabité pendant plu­
sieurs annécs de suite avec :) on 4 felnelles, GnzI!\IE'l{ (195(j b) l'Hpporte enfin 
avoil' obsel'vé il Ishang-o fl mides adultes au moins dans un ll'oupeau de 
plus de f-iO têtes. 

3. Les" isolés" rencontrC:s, seuls ou pur petits gl'oupes, sool génémle­
ment cles mÛles. Nous avons cepcndant observé il ll'ois l'ern'is('s cles fcmelles 
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ainsi isolées loin de la l'Inere. Dans un cas (2.IX.1957)il s'agissait d'une 
Inère, avec un loul petit jeune, réfugiée dans Lille nlare rnÎnLlsclùe à un 
bon kilomètre il vol d'oiseau il l'Ouest rie la. ftulshmu. Dans un second cas 
(12.IX.1957), c'élail une femelle qui broulaiL sotitail'ement i:L 18 h; elle 
porlaiL au flanc druit une pl,üe fl'aiehe de 15 x 15 CIll qui laiss,Lit apparaître 
l'aponévrose; Sil palle éllTière dl'oile rnontrnit., pur ,LilleUJ's, un volumineux 
cat, séquelle de fracture ancienne, qui faisaiL boit.el' ['anirnal. La troisième 
obseTValiun (27.XJ.1957) concerne unc vieille femelle, appal'enullent malade 
el pl'ésen tan Lpl usieuf's l>lessu l'es, Cl ui séjourna it en pennanence près du gué 
de lit Luta, SUl' l'ancienne [lisLe de l\.arnande, en compagnie de deux autres 
vieilles femelles clonl l'étaL semblait ùgillement médiocre. SUl' 298 animaux 
tués dans les bauges luin du Ka:ûnga Channel, LONGBOnST (1958) 11 identifié, 
de son côté, 218 rnâles (dont. 188 adulles) et 80 femelles (dont 70 aclnlLes). 

Tragelaphus scri,ptus. 

L'Antilope hamachée t'sl généralC'lOenl l'enconlrée isolée au Parc NaLio­
nul AlberL; plus raremenL, c'est une paire (pas furcémenl un couple) CIue 
l'on voit. A Litre d'cxemple, vuici commenl se répartissent !14 observations 
cie celte espèce : 

O\)"ol'va Li ail ,;. 

M<lle ho!é ,
 
Femelle i. olèe
 
F ·'rnell(~ a VOC sail .i (,Ulll' . 

Jeulle isolé 
Couple (i!; et ~) .
 
'! IllÙlC5 ('1l~eml)le
 

VEltHEYEN (1955) estime qllll les adulLes des deux seXl'S occupent un tel'l'i­
loire défini, tout en frllquenlanl certains lieux de nourrihne qui sont « ter­
rains neutres» ct où il n pu observer il la même heure jusqu'il 7 mùles 
et 3 femelles. Ce même auteur il bien dùcrit les combats où les delLx anta­
gonistes, membres a.nlérieurs pliés, rntrel11êlent leur' cOl'nes eL se LordenL 
le cou uvec violence. 

Syncerus caffer. 

JAl Buffle est rcnconLré, dnns 18S savanes du Pare National Albed, soiL 
isolé ou en petits groupes, soit en grands troupeaux dont certains dépassent 
plusieurs centaines de têtes . 

.Les « solitaires» sonL Loujours des HlicÎles adultes: Jamais nous n'avons 
observé cie femrlle isolée loin d'un tI'OU]H:'èlU. Certains présentent des ano­
malies qui les font généralement qU't!ifier de vieux mùles, de malades, 
d'infirrnes, d'expulsés, ele, En réalité, ce fait cst loin d'être génél'iJl et les 
sujels aynn~ perdu une ('orne ou présenlunt des séquelles évidentes de 
blessure ancienne ne fOl'ment qu'une IninOt'ilé parmi les « solitaires)J. Un 
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de ces màles fucilemenl reconnaissable piU' une parliCLùarilé morphologique de n 
fl'appante est le rnàle .J il volumieuse hernie scrotale (fig. 56, Pl. XÀ'VIII) 1eu r~ 

que nous avons ob~ervé pOUl' la première fois le 9 twùL 1957, avec 4 autres dans 
mâles, il i km environ il J'Ouest du camp de la Rwinc\i, au Sud de la l'oule, Hutn 
non loin du débuL de notre itinéraire-échantillon n" 1. Cet animal Iut, par rem' 
la suile, suivi plus on moins régulièrement pendant deux ilns cialls le:; nu Lu 
conditions suivantes: 

Date Observateur 

!i. \·I11.1~~7 F.n. l'I. .I.V. 

1!I.YLII.1%7 
~.-I. VlI I.1!f>7 
I.IX.l!J57 

F.n. 
1'.Il. 
F.Il. 

cf .1.\'. 
et .1.V. 
ct .I.\'. 

:UX.l!J57 F.B. et .I.V. 

't.IX.l~)57 Con.\ET n'ELZlliS 

X et XI.1!J:>7 1 COll'ET D1~LZIUS 

1:).I.1~:> . .I.V. et 
C:UH\ET I)'ELZIUS 

:1.1 1.1!J58 .. .IX 
lUlU %8 Con:'iET D'El.ZIUS 

"G.III.1!J58 , r.O H\ET n'ELzl U. 

:2UV.1!J58 . .I.V. 
\"l et Vll.1~;,8 . J)i~pal'itîoll 

~". VllI.1!J58 COIl\J':T I)'ELZIUS 

~5.Xll.1!J58 .I.V. 
:1.1.19;)\) . .1. V. 
2'UV.195') . J.V. 
V il VII.l!);'~1 I>îslJal'ition 
!). VIII.1!J59 F.B. et .1. V. 

côté, 
g6nél

TrouIWUll I.o<.:aJ it " 
(fig. 

i\ 
;) Ci 11 klll ;'[ 1'0llesi dll ('[Ulll) de la. le gl'l

n,YiIHI i. 
Jlositi[lll~lli. 
nolrelllem . 

1 .\ :;00 III de J'(,II11roit habituel, Illais nous 
,LI! 1\( rd de ln l'oute. loute! 

.\11 Sllci lie la rOllte. cmplal:C'lllelll. (sur 1
habituel. 

15 Ci :1 klll il l'Ouest du l:amp de la nous 
1 

12-17 Ci 

2 (; 
PIIISiplll'S 

± 1:! Ci 
Plusiellrs 
l'Insieun; 
PIII~iell],~ 

6 Ci 

l\Willlli. vranl 
~Il'Ille elllll'oit. ail :'\ord ou au Sild enlen 

de la route. 
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1ùelIl. 
cerner 

Ou 
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eL cie 
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joi ndl' 
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100 U1 iL l'üllcsl du camp de la 
t.l'Oup~ 

nwindi. 
Il géni{ 
2 mù 1 
et 1De ces observations, il ilppéLruit clairenlènL que de lels « solitairl's " 
1 gra'1peuvent n'être vraiment isolés que lout li fait temporairement, alors qu'ils 
Loi l'escohabitent le reste dl! temps avec un nombre vUl'iable d'autres màles 

adultes (cie 2 il 17 dlln- le cas pl'ésenL). Leur fidélité à une zone déterminée 
(ici d'tin diamèlre de A il. 5 km) est également relative puisqu'ils peuvent, 
au cours d'une année, s'en absenter pendant plus de deux mois. Pal' 
uilleul's, nous n'avon:; jumais remarqué de signes d'hostilité de cc:; 1l1ùle 
Yis-ll-vi5 d'aull'es mùle_. H panLÎI donc difficile dans ce ca::> de parler de 
lerriloire comme le fait VEIUIEYE:\ (1951 el J95!l b), ce qui ill1pliquprait Ull 

i;;olement absolu el une défense active cie ceLLe zone contre des compéti leurs 
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de même sexe. Les combals set'leux enLre Buffles llulles ne somblent d'ail­
lems pas fréquents. HUI3EllT (HapporL Hwindi, X1.i9:18) en eile un smvenanl 
dans un troupeau de 5 mftles et les gardes de la Hwincli en signalèrent un 
autre Je 10 décembre 1955. V~HnEYE~ (195.'J. h) a décrit des combats où, 
remarque-t-il, il n'a « jamais obserYé que le vainqueur usût de son droit 
nalurel en assénant le coup de grûce". HUI3"HT (1947) remarque, de son 
côté, qu'" il semlJle que chez ces Bovidés, J'animal qui a le dessous rompt 
généralement le combat". Nous en ilvon photOgl'ilphié IIll le !L auùt. 1959 
(fig. 59, Pl. XXX). 

A l'inverse des petits groupements de mftles (généralement des adultes), 
le grand t.roupeau est toujours bisexué. A titre d'jllustration, voici la com­
position (partielle) de deux troupeaux observé. il loisir le 18 aoùt. 1957 sur 
notre il inél"ili re-échanli HOll n" 1. Dalls un premier tl'OU pea n de 166 têtes, 
nous avons compté (SUl' 97 animaux) : 10 lnâles, G5 femelles et :12 jeunes de 
loutes lailles. Dans un second t.roupeau de 158 têles, nous <Lvon dénombré 
(sur 59 animaux) 15 rnftles, :26 femelles et 18 jeunes. :\ plusieurs reprises, 
nous avuns remarqué, comme bien d'autres iluleurs, que les Buffles « cou­
vrant.» ['arrière-garde des lroupeaux ôtaient généralement des rnÙJes. Bicn 
entendu, la composilion des grands lroupeaux fluctue considérablemenl 
d'un jOUl' à l'aut.re, les groupes se divisant. ou eonfluant au gré des dépln­
(~ements alimentaires. 

Outre ces deux groupements sociaux très earact.érisliques, rnfLles solit.aires 
ou en petits groupes et grands troupeaux bisexués, l'on renconlre parfois 
des format.ions bisexuées atypiques qUl représentent peut.-être l'ébauche de 
la formation de nouveaux t.roupeaux. C'est ainsi qu'HUilEnT (Itappod 
Hwindi, V!. 1939) a obscrvé, près de Vitsbumbi, Ja cohabitation d'un mâle 
et. de deux génisses. Le même auieur (Rapport, rtwindi, VJI1.i939), pm' 
ailleurs, vit uIIe femelle et son j une ftgé de quelques semaines, venir se 
joindre à une lJande rie 5 rnùles qui fréquentait. depuis ùeux ans les aJentoUl'S 
du camp. HülER (1950) donne, de son côté, quelques exemples de petits 
troupeaux de composition bizüne (9 cf adultes el :3 ""ùnisses; 12 cf eL 
!L génisses; <1 cf et 1 génisse). En janvier 1959, nous avons observé, ensemble, 
:2 milles uùuiLes et un pelit jeune; en féVl"iel' 1959, 8 nuLes adulLes, 1 [emelle 
ett nouveau-né el le 28 juillet 1959, 2 mùles adulies, 1 femelle adulte, 
1 grand jeune et. 1 peLit veau. De lels groupements semblent assez transi­
toires (el sont. peut.-êt.re ar.eic1ent.els). 
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Les Céphalophes. 

Hien n'était connu, jusqu'il une date très réCèntp-, sur ln vic sociale de 
Cl) groupe cssenliellement solitain) et foreslier. Dans les condilions naturelles, 
les diverses espèces sont ulvariablel1l()nl renconLrées seules; raremenL on 
voit un couple ensemble, ou encore une femelle el. son jeune. Les obser­
valions de SIKES (1958), l'ailes sur S!fI1!ic((fJrrt (fTimmia, en cuptivité, mon­
trent néunmoins que les comporLemenls sociaux de celle espèce sont plus 
complexes qu'on pouvaiL se l'imaginer cl il nOUs :semble opportun de résu­
mel' ici les conslatations rio coL auLeur. 

Un lTIùle adulLe caplif viL purfaiLemtHIL groupé avec lrois f(·llwlles. 1';0 

présence d'une de ces dernières en chalen)', un mfLle rw supporLe pas, par 
conlre, la présence c1'nn congénère. SIKES a ainsi observé une lJaLaille dans 
laquelle J'individu dominant Jivmit, il son compétiLeur un combaL qui aurait 
pu mal finir: agenouillé SIII' le:- membres anlériellrs, il frappait il ('oup,; de 
poinles son abdorneil. La femelle en œstrus esL pou J'suivie assidûmenl pal' 
le mille, qui lui mordille de Lelllps à autre le peJüge du cou ou de l'épilule 
eL lèche sa ,'égion géniLale. Ce manège dure 2 il ;; jours, pLLÏS il se pavane 
devant elle, dansanL « en ccabe » SUl' l' poinLe lies pieds et lui lend le cou 
en monll'1lnL ses cornes; très exciLé, il se dirige alor.'; vers sa partenaire cl 
frotle ses glandes ante-orbitaires SUI' ses joues. L'odeur d(~ la sécrétion, 
« sucrée» eL pas désagréable d'après SIIŒS, sernl)!e « droguer II la femelle 
qui résisle de moins en moins. L'accouplemenL suit au bout d'une clemi­
heure environ. La gestalion serait de 170 jOlll'S et la mère dévore le placenta.. 
Le nouveau-né 'mesure 30 centimèLres au garrot. La maturité est atleinle 
il l'âge de 2 aus el demi. 

SUI' les Céphalophes ete forêl, aUl,;une o1JservaliOIl de co g2nrè n'a encore 
été l'aiLe. Il semble cependant que cerLaines espèces peuvent, ,'[ "occasion, 
formel' de peLits groupes. C'est ainsi qu'il a été signait) il VIALBR,\:"IT eL 
!VrACLATCIlY (19l19) que Cephalophus c\!JlvicultoT avait éLé une fois observé en 
gf'oupe de G eL que C. coeTulells avail élé vu une fois en harde, « sans doute ", 
ajouLent ces auteurs, « s'agissail-il de bêLes l'assemblées il. l'époque du l'ul n. 

LYDEH.KER (192G), de son côLé, écrit qu'il n'est pas 1'lLr8 de Ll'ouvel' de pelils 
groupes de 5 ou 6 Ceflhalophus natalcnsis « mangeant en eornpagnie n. 

Kobus defassa. 

Le \Vaterbuck est observé, dans nolre région, soit isolélllenL, soil (le plus 
souvenl) en groupes. Le détail des 2112 observations de compOl'lernenL soeial 
faiLes cle 1957 il 1959 est donnô dans [e Lalllenti 14. 

On voit que le hal'ern, simple ou avec 1 ou .2 Welles subadultes, esL 
le groupe social le plus fré,!ucrnrnenL rencontré (67 fois). Il est probable que, 
dans le second cas, le mâle ciominanL ne tolère le ou les subadultes que 
dans la mesure où ils ne mellent pas ouverlemenl en cause son nll1g social. 
Le 22 aoüt 1957, nous nvons pal' exemple observé il Ishango un petit groupe 
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composé d'un mâle udulle, d'un subadulle à cornes ne dépassant pas ~10 cm 
et de -4 femelles. Soudain, le melle adulte ~e mil. à menacer le subadulLe qui 
s'enfuiL aussiLôt, poursuivi pal' le dominanL SUI' près d'un l\ilomèlre. 

Quelle est la pérennilé de ces harems? Certes, il ne doil s'agir dans hien 
des CflS que de gl'Oupements fortuils dus à la renconlre d'un groupe de 
femelles suilées pal' un màle adulte (ou sulwdulLe) en l;hèLleur (ou plusieurs). 
:VIais il semble que, duns d'aulres cas, le hal'em puisse persister pendant 
des années CJuunc] il est (jonll'ôlé val' un mûle dorninant lrès comhattit'. 
Ce fut certainement le cas du " harem de l'Unicorne)) dont HOIER (1950) 
il raconté l'histoire. Formé au déuul d'un seul mùle et de 5 femelles, il 
arriva à compter une bonne vinglaine de INes, .v cOl1lpl'i" plusieurs mùles 
suuadulles, dont l'un n'élait accepté sans combat lju'c'n dehors des périodes 
de l'lIl. Seul un grand rnùlo très agressiJ peuL E'spél'er garder un cerlaï'n 
temps aulour de lui un gl'Oupe de 19 à 25 femelles. 

TABLE.Il, H. 

Structure sociale des population~ de Waterbuck aux différentes saisons.
 
NUIlllll'e ù'olJscr\'atiull~,
 

Ja.nvier Avril Juillet Oetobre 
iL à iL iL 

IDars juill septembre décembre 

Mille adulte isolé.. .., !t) 7 lb 

:Femelle adulte isolée .. , 4 

Femelle a.dulte isolée suitéc (1 ou t jeuues) 

Jeune isolé ... 

Gruupe de Illàles (i il. i:!) li !I 

Groupe de femelles lion suitées (i à Hl) ... 7 " 

" 1"" 

Groupe de femelles (:! it 11) avee jeunes 
(1 iL It) li (i 

Groupes de jClUlCS (:!) .. 

Couple (6 et <;') salis jeulles 

Couple (6 et 'l') avec jeullcs . 

Groupes bisexués: 

Harem (1 6 ad., 2 à 25 <jl, 0 à tU jeunes) 11 lG 12 

Harem avec mâles suba.dultes (1 6 ad., 
1 iL 2 ô sub., ? à Hl cr, 2 iL 5 juv.) ... i 12 '2 

Plusieurs (2 à 2.'») mâles adultes et sub­
adultes, plusieurs li à 10) femelles 
suitées ou non -,

'" 
!.) 

l 
"
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Les diverses culégol'ie sociales que nous venons cie déCl'ire ont. également 
élé menlionnées par cI'aulres èlllleurs. Les observaLions faiLes uu Sénégal pill' 

U8FEYS8H (195G), duns la région du ,liokolo Koha, montrenl, pal' exernple, 
l'exislence de HUIles isolés, de felnelles isolées, de groupes de milles ou de 
femelles (ccs c1enLières suitées ou non), uinsi que de groupes bi:;exués. 
Ii'..1. .JACKSO:\' (in LYDEIŒEH, 192G) note, au Kenya, l'existence de milles 
adulles iso:és, de handes de 4 ou 5 individus (dont presque loujours un 
mille) el de IrOUjleHUX de 20 il :30 tèles renferrnanL 5 il 6 jeunes mâles 
<.;.hassés, iors du rut des femelles, pal' les adulles plus vieux et plus forls, 
!\'o!JUs cllipsipTymnus d'aulre [Jarl. (STEVENSOi\'-l::IMUJ,TOl'i, 1947) sernble pré­
senler le même type d'organisalion sociale: willes solilaires, bandes de 
jeunes milles, harems comportant jusqu'il 35 fernelles (suilées ou non) piU' 

mùle adulte. 

Adenota kob. 

Le Cob de 1Juffoll s'observe, au l'axe NaLional .\tbert, soil. isolémenl 
(le mùle adulle isolé étant plus fréquent chez lui quo <.:hez le \ValerlJud< 
el le Tapi), soil en grüupes de laille viLriable. Le détüil des 774 observations 
de comportement sociiLl faites de 1957 ~L 1959 esl donné dans le tableau 15. 

Lit encure le harem, simple ou avec mùlcs suhadultes, esl le groupemenl 
bisexué le plus fréquemment rencontré. Les couples, comme chez le \Vater­
buül~ el le Tapi, ne traduisent probablemenl que la l'enconlt'c lransiloire 
d'une femelle en œstrus par un mùle adulle isolé. Nous avons fréquemmenl 
observé ries accoupJemenLs (fig. 1, 1'1. l eL fig. 73, PI. XXXViI) dans Les 
conditions, 

L'existence ùe œs djJférentes calégories sociales a déjà élé remarquée pal' 
de nombreux auleul". PITH\:\' (1942) écrit. que Lhüque mille complètement 
adulle possède d'habitude un grand harem. D'après .I-IOIEH (1930), mùles 
et femelles vivenl en troupeaux cn dehors des périodes de l'uL, « le chef 
alLitré du "Toupe " J'eslant seul il ce lnoment avee ses femelles, après avoir 
ùù souvenl « gagner Sil rnaitrise pal' de durs eurnbals avec les prétendants 
plus jeunes ". NIALIlHANT (1957), partünt du Coh de Buffon du Tchüd, écrit 
que les h'oupeaux « sonl presque uniquemenl conslit.ués de femelles el cie 
jeunes de l'année qui vivent sous la garde d'un mâle n; il ajout.e « ce n'est 
que si le troupeau est imp0l'lant. que l'on }r renconlre plusiems JmUes 
Pal'fois, la femelle vit en solitaire avec son peLit. Les mâles qui ne lrouvenL 

SIn 

ÎI'lfilc 

MMe! 

Femcl 

Fomel 

,Jeune 

Groupi 

Group( 

Groupe 

Groupe 

Couple 

(:ouplc 

GroUPI.'; 

Hare 

Hare; 
l ,~ 

Plusi, 
adj 
sui 

en tl'OUI! 
pas place dans les troupeuux de femelles vivent soit en solituir'es, soit en la joul'l1 
hardes plus ou moins imporlunles qui compl'ennenl des jeum~s et des mille m' 
aduHes n. DEIŒYSEH (1956), de son côlé, obsen;e chez les Cobs de Buffon soeial al 

du Nioko~o-Koba (Sénégal) ù la ïois des mûles isolés (20 %), cles femelles (VEHSCI-I 
isolées seules (9 %) ou suitées (9 'Ye') , des jeunes isolés (1 %), cles couples Tout 
(3 %), des groupes de mûles (6 %), des groupes de femelles avec ou sans laces d'. 
jeunes (28 %) el des harems cümprpnunt 1 mfLle et 2 h 1:) femelles (24 %). harem p 
Parlant enfin de l'A.de'llola kob leucolis du Sud du Soudan ex Anglo-ég.yp­ udmet li 
tien, MOLLOY (1937) ôCl'it que les femelles el immatures vivent génér'ulemenL rieurs. 

.,.
 

l 
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TAllLEAl.i LJ. 

Structure sociale des populations de Cob de Buffon aux différentes saisons. 

!\1)lllhre cl ·obselTutions. 

.Janvier Avril .Juillet Ootobre 
à à à à 

lnars juin scptembre d'eembre 

lVIftle adulte isolé .. 118 

Mftle adulte isolé avec un jeune .. 

l"(\lllelle adultc isolée ... \) 7 11 

.Femelle adtùte isolée :;uitée ('1 à " jeune,,). Î 

,Jeune isolé ... ., 
" 7 

Groupe de mùles (de '! à. l:n) 

Groupe de femelle:; non suitée:; (de'! ft t!i) 

Groupe de femelles a \'ec jeunes .. 

Groupe de jeune:; (;2 à li) ... 

Couple (ô et <jl) sans jeunes 

Couple (ô et 'i') avec jeunes (J il t) 

Groupes bisexués: 

li 

JO 

lU 

7 .,., 

Il 

9 

\) 

7 

Harem (l ô arl., t il ·n '(, 0 il. lU jeunes) 17 '" " 
Harem avec mfdes subadnltes (1 ô ad" 

1 à. 15 ô sub" 1 iL GO '{, n . .inv.) 

Plusieurs (2 il. 82) mide:; a.dultes ct sub­
adultes, plusieurs (2 à lU) femelles 
suitées ou 110U :~ 

en Ll'oupeaux, ,dors que les mfdes sont sUI'tonL solitaires, se Lenant toute 
la. joumée SUl' le même emplacement an centre d'UD territoire de quelque 
mille mètres carrés. Adenota !cob aluTile de ln. Gürarnba a un comportement 
social analogue: harems, tl'Oupeaux cie mùles subudulles et juvéniles 
(VERscncHEN, 1958). 

TouL ceci est assez concordanL et il semble bien que dans loutes les 
laces d'ildenota lrab 10 mùlo pleinement adulte s'assure la possession d'un 
harem Vlus ou moins ilombr8ux de femelles suilées ou non, dans lequel il 
admet la présence temporaire de mâles subudulles hiérarchiquement infé­
rieurs. Les jeune~ màles forment d'abord des « gl'Oupes d'inemployés ", 
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faisanL bande it part, d'où ils sol'limnL ultérieuremenl pOUl' Lentet' de s'infil­
trer ù la périphérie des harems conslitnés. Les rnitles adultes non en posses­
sion d'un groupe de femelles s'isolent SUl' des elnplacements définis el assez 
régul ièl'emenL espacés (hws l il pl,tine, oit ils ten tent cl' a tLi rel' des femelles 
isolées ou non et où ils s'accouplent (fig. Î3, Pl. XXXVlI). Les femelles 
adultes puraissent s'isoler du troupeau pOUl' meUre bas. 

Redunca redunca. 

Dans la plaine sud du lae Édouard, oit û est d'ailleurs peu fréquenl, 
le Cob des roseaux esl rencontré seul, pal' COll[11es (fig-. 77 et 78, Pl. XXXIX), 
pal' gmupes familiaux, ou pal' groupes rnol1osexués. Voici, à LitI'e l!'exemp;c, 
commenl se l'épal'I issenL 52 ohservations fnitrs .'111' celte espèce au [lUI'C 

,\Ibel't, : 
Oliserval iOll';. 

~Iàle i. olê Hi 

Femelle isolée 
Femelle avec SOIl .i CUI t l.' 

COUIlle (J el <;?) . 

Couple avec 1 .i"IlIle 
Ilal'('ms: 

1 ct;, 2 Ù 7 <;? et 0 il 1 jeulle .1 

1 3 <leI., l-:! (l; suli., 1-1J <;? ('1 Il ù l .ieulle 
l;rollpes de Ilulles (2 ;;' :l) 
(;rollprs (j(~ fprlldlcs (? il ',) 

VESEY-l<'ITZGEHALD (1959; l'a également. uhservé seul ou en coupl," dans 
la vallée cie Rukwa (Tanganyika), mni.- il il assisLé une fois il un énOl'me 
rassemblement de 255 têtes. 

L'espèce T/ctlunca tlnnulinmn parait avoir, d'après VEHIIEYEN (t951) et. 
DTEVENSON-Hi\?llILTüN (191.1) un cornporternent soeial très simililire. 

Damaliscus korrigum. 

On retrouve che,,; Ic Topi les rnèllles types de gJ'uupernenL social que 
ehez les espèees précédenles cL cecI ,\ toute saison de l'année clans noLre 
région, comrne on peul Je conslater SUI' le LalJleau tG. 

Lit aussi, le harem paraît le groupcment bisexué le plus fréquent, mais 
il faut insisler, chez eetle espèee, sm l'impol'lance des groupes complexes 
}10UVal1t comporter plusieurs centaines de tètes; ceux-ci représentent prolJa­
blemen t la ('onf luence ternpora i re de nom breux groupes fami] iaux en de::; 
sec:Lelll's privilégiés nu point de 'ue alimenLtÏl'e. 

L'aceoupleillent peut s'observer, soit i:t l'inLérieur de petits harems, soiI. 
ù lem périphérie. Il esL préeédé d'un « courlship " pendant lequel le mâle 
(fig. 81, Pl. XLI), cou lendu, nez « au venl ", queue légèrement redressée, 
adopte une démarche eérémonieuse, lentrll alternativement et lentement les 

lUlÎle ad 

Fomelle 

Fomelle 

.Jeune 

(:roupe 

Groupe, 

Groupe, 

Groupe, 

Couple ( 

Couple ( 

Groupes 

Harem 

Groupe 
K07 

palles aIlLr 

anale. Sig" 
ehez ces il 

,veux le 8 

Les dit 
ou moins 
(RnppOl'I. J 

mis bas nI 
posés excl 
IV.1947) pi 
Lorsque e' 

se quiLlnie 
lit troupe. 
de son éôl 
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TAnL~:H; 16. 

Structure sociale des populations de Topis aux différentes saisons. 

Nombre d'obselTat ions. 

Jan vier Avril Juillet. Octobre 
il à à à 

mars juin septembre décembre 

--­--­

Mâle adulte isolé .. "<. tl H Hl 

Femelle adulte isolée ... 13 

Femelle adulte isolée suitée (1 jeune) li 1, 

.felllle isolé .. 

Groupe de mâles (2 il :> :n) . .. s 

Groupe de femelles non suitées .. '! 

Groupe de femelles avec jeunes .. ~ 
., 
" III 

Groupe de jeunes (2 il ,,0) ... :! '! 

Couple (3 et. 'i') sans jeune . 

Couple (3 et 'î') avec jeune .. .! :! 

Groupes bisexués: 

Harem (1 3 ad., :! il Hi Cf, 0 il i'! jennes). n tl 11 IR 

Groupes bisexués complexes (de ;c, il 
sa7 t,étes) :! :! 

j 

palles antérieures. Le' deux sexes se flairent aussi 1t1l1l11t~llernent la l'égiou 
anale. Signalons que nous avons également eonslalé un cas d'hol1lOsex:ualité 
r;hez ces animaux, deux l'nilles (d'un an?) essayant cie se lnonler sous nos 
yeux le 8 sepLernbl'e 195'7, 

Les di ffél'ents types cl' association que nous avons observés ont été, pl us 
ou moins explicitement, reconnus par les anciens auteurs. Dès 1933, HOJER 
(Rapport H.wincli, JII.193~~) écrÎl: « j'ai observé (lue les femelles qui ont 
mis bas ne l'estent JHlS clans les troupeaux, mais en forment d'autres com­
posé: exdusivenwnL de fem Iles eL de jeunes ll. liunERT (11appod H-windi, 
IV.1947) parle d'une « bande de li Tapis nUlles qui se dispuLaient 2 PUl' 2. 
Lorsque deux cie ces bêtes ell avaienL assez de se cognel' la têle, elles 
se quiLlüient eL a.llaient faire la même chose contee d'autres rnembl'es de 
la tl'Oupe. Aucune femelle n'élail visible». VEsF:y-FITzGlmALD (195:)) éCl'it, 
de son côté, qu'au Ti:l.llganyika (valléf' de I{ukwa) les mùles ,"isolent SUI' 
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certains emplacements définis où l'herbe arrive il être raccoL\l'cie du faiL 
de leut' piétinement continuel. Ces points cOllstiLl\en~ leur vüriLab~e « home» 
et ils se plaisent. il s'y opposer à (lOUP de cornes avec leurs congénères; les 
mâles y auraient leur point de défécation (nous n'avons rien constaté de 
semblab!e 1lU Parc Nalional Albert), voire une pelite bauge. Les femelles 
suitées évolueraient entre ces « points fixes» où l'accouplement aur'aiL lielL 
La strllctul'e (les troupeaux de Bulule lelwel para1t 1l'ès semblable, d'après 
les ohservations de BACIUlAlJS (1959) : harems avec parfois milles subaclulles, 
handes de jeunes. 

~ 

* * 

La polygamie seIllble donc lil règle ehez la grande majorité ('les Ongulés 
de savane du Parc Nalional AlberL. [n point cependant l'este Ù résoudre: 
quelle est la dUl'l:o des hal'erns ? Si, dans (;()dains cas, il semble qu'un mâle 
padiculièrement dominateur ait pu « contrôler» un groupe de femelles 
pendant plusieurs mois (cf. le harem du Watel'!mck unicome, p. il1), il est 
fort probabte que dans bien d'aulr'es cas, il s'agit plutôt de groupements 
transitoires, les mùles adultes (ayant, tendanCE: tL vivre isolés) ne s'inléressanl 
aux fernel1es d'un troupeau que lorsque celles-ci sont en ccstms. On aurait 
alors quelque chose de comparable il. ce qu'I'INIS (1958) a décrit chez lu 
Girafe du rI'ransvaal. Seule l'observation suivie d'animaux individuelle­
ment marqués lJennettra de clarifier ce point important. 

GROUPEMENTS PLURI.SPÉCIFIQUES. 

Les véritables troupeuux mixles d'Antilopes, où lcs rClJl'ésenlanls dl' 
deux espèces sont intimernent mélangés, sont l'ares dans notre région. En 
cela, la situation au Parc National Albert diffère' nettement de œlll-l qui est 
la règle en d'autres régions d'Afrique. Au « Nairobi NaLional Park », pur 
exemple, il est usuel d'observer un véritable mélange do Gnous, de Zè!wes 
et de Gazelles de Thomson. Le même phénomène se retrouve, il. un moindre 
clegl'é, i.t Amboseli. Au Parc National cIe lu GUl'élmba, vVaterhucks et Cobs 
de Buffon sont parfois observés ensemhle (VERSCHUllEN, 1958), ce qui est 
excelllionnel dans les plaines du lac Édouard. 

Le cas le plus net cIe g'l'ouperuent pluri-spécifique que !lonS ayons observé 
osL un grand ll'Oll1lCllU mixLe de Topis et de COD,; de Buffon, att.eignalll 
plusieurs centaines de têtes, sur le plateau de IC!lnuhorora, en janvier et 
uoùt 1958. Comme un tel l'ussernblell1ent n'est ras constant au cours de 

l'<llll1ée en ce lieu, il esl Jll'Ohahle qu'il fauL l'al!l'iLHlcl' ù l'aLtinmee exercée 
pur certains pûtul'ages un üorLaines saisons. 

Lü pl'ésence silllullun6e dans une lllêll1e l.)üuge de Buffles et d'Hippopu­
Lames, ou de Buffles et cie Phacochère,;, est \'miselllhlah1ement due au rnênw 
phénomène d'aLLirance d'un emplacement privilén'ié, 
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CH/\PITTIE V. 

Dynamique des populations. 

Même si les diverses (:arudéristiques statiques des populaLions sauvages 
d'Ongulés -- c'esL-i.\-dire lours stnlclurcs pal' âges eL par sexes ainsi que 
leur slructUl'e sociale - nous élaient parfailement eonnues, elles nous don­
neraient eIll:Ore une image incomplèle de ces pOllUlations. Ces dernières 
èln nl 1'11 remen t slahles, il est êLhsol umen t indispensable de se faire une idée 
tic leur équilibre lémogmphique et de comparer naLalité et mortalité pour 
,;ilvoir quelles eSjJèces sont aeluellement en progression et quelle autres, 
éventuellement, sonl au conlraire en régression. Ltl cOlllpamison de popu­
lations d'une même espèce vivanl dans cles habitats un peu différenls eL 
évo! LlUn t, de façon discordante peul alors jeter un jour nouveau SUl' les 
fadeurs responsables de leur croissance on de leUl' déclin. 

De telles études sont malheureusement très difficiles ü réalisel' et ce n'esl 
que clans des cas très l'ares qu'il est !l0ssib1e de connaître il la fois a) le 
taux de mlla li Lé, b) l'fige de décès de Lous les membres d'un éehantillon 
représentalif de la population considérée (clonc pris au hasard el non sélec­
tionné d'aucune faç,on), ou, à défaul, c) l'évolulion d'une eohorte d'individus 
marqués d'üge connu. La détenninaliün de ['fige des cadavres nécessite. 
pRr exemple, la compa.r-aison des l'es les squelet,Liques (crùucs eL dentures) 
trouvés sur le telTain avec ceux d'individus marqués ou ôlevés en caplivité 
dans des conditions comparahles aux conditions nalure11es. Or, ceci n'esL 
faisab1e acLuellement que ]1om' Cjue1lues espèces d'Ongulés 8lll'opéens 
iCapreolus capreolus, Cel'1!us l'laplllls) ou nonl-américains (Odocoileus vir­
.flinianus, O. hemionu.' , Ovis dalli). L'éLude de TABER et DAS.VlA:'iN (1967) 
montre, dans ce cas, tout ce que l'on peut tirer d'un travail mélhodique 
fuiL sur le terrain. 

Nous n'en sommes malheureusement pas là en ce qui concorne les 
Ongulés africains dont les tests dentaires de vieillissement reslent encore ü 
établir entièrement, el dont. le ma.rqnage systémalique dans la Nat.ure est 
également il peine éludié. 1'oul nu plus pouvons-nous, pour l'instant, acCu­
muler certaines observations SUl' lu fécondité et ,ur les CilU~OS cl Laux de 
mOf"Lalilé de certaines espèces il certains âges de leur vie. C'ps[ Cf' que nons 
avon::; lonlt'> cie faire (Ians les pages qui suin'nl. 

LES SAISONS DE REPRODUCTION. 

Silué exadement à cheval SUl' l'équillt'ul' - puisque ses lilllile:i SOllt 

Il' D,55" Nordet Il 1,35" Sud, - le Parc Niltiünal :\Ibert nlllslilll(\ llIl (:Illiroil 
idéal pour l'élude de' fadeul'S suscepli\)Jt'~· d'influem'l'r ln périodicilé d(~ 

la reproduction des Mammifères.. lors que ls variations annuel1es de la 
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durée d'éclairement journalier (phulupériode) sont pratiquement Ilulles, ail 
voit vnrier au conlraire il l'infini hs facLeurs Lempératul'f' pL humidité. 

Nous avons donc essayé de réunir le maximum d'observations sm' les 
pél'iodes d'al:couplement et de mise bas des Ongulés du Parc 1 alional, ne 
retenant 'fue les faits [ll'écis et les observations slIres. 

Loxodonta africana. 

D'après le relevé des observations des gaI'd(~s des secteurs nord, centre 
et sud, pour les années 1952 tt 1958, accouplemenls el naissanees s'observent, 

à tous les mois de l'année, avec peut-être un maximum en janvier. 

Des observa lions de « parade nupliale» et d'accouplement ont, pal' 

ailleurs, été faites aux dales et condilions 

3 janvier 1D5!) , 

ln f,'~vTier 1!J:,') 

Î juillot 1n:~~) 

2\ juilll~t. l!riS 

c\ot'it. 1'110 .. 

1Î	 aoÎlt 1!};,8 

23 octo])re 1!)5;, 

1G 1I0\'ellll)1'0 l'!:lG 

,T.V, " (:<llll'hhip " ,:'vid"'Il!. 
.T.V. :\ 21 h. " cOIII'I,:;llip " 

rt cl'ulle jeune femelle 
IIlnllX se CH ressent, de 

suivantes: 

Phil' de I\amallde, 
c1'UII jelllle mùle, pp.nis en ùrer:lioll. 
pendant 1:, Ininu(e,,, I.e,:; dellx ulli ­
f1l('l' et, Ile côlC:, imhriqucnt 11.'111''; 

ilôfenses, s'enlacent la trompl' et SI' fl'otlonl l'lin contl'e 1'1111­

(l'l', l1usllenc!o. 

Ii[;BEIlT (H<lpport H\\"illfli. VIl.ln3~J)..\ccollplemenl. La r rnel1e 
ùtnit ;[(:compagnee d'un pelih (le /,;;n '-t l.GO m au ;;al'I'ol. 

,LV. « courlship » rla.n,; l'eau, Confillent Lnmya-Sl'1lI1ild. 

ilE "WIIJB': (napport i\[nlsora, VII/'I~)1-(). Acr-ouplemeJII. (lan~ I·e<lll. 

Senlliki 

J.V.	 I-'iste dl' 1<1 nllfslilll'll . .'\<:conplelllenl il tene, ail luilicu 
d'ull troupeau, l'II pleIn jOIlJ' (lfi h), Compnrl'r av('(' 
\·r·:n"CHUHI:~ (l!L"lR). 

.-\l'couplemenl, gardes de 1ft nwinlli. 

IlolEn (nappol'I n\dILcli. XI.1!J3G). Accoul"en1cnl, 

En ce qui concel'ne les mises bilS, les observations par des I!:uropéens 
sont moins nombreuses: 

Janvier 1!)!,G )'iste de l\amanlle. IlulEI\ (J%O, p. 1R;.
 

''', j n i Il et 1');,') l'hie dl' la Lula. très jeune animal. .l.V.
 

°8 5 ptclll])re 1%8 t'l'ès du camp rie la Il\\"indi, 81ùplialll nlanJ1I(~ :\1.
 

Phacochoerus aethiopicus. 

Les l'aJlPorts des gardes du secteur cen lrul men tionnent acwuplefnell b 
eL naisSünces à cha.que muis de l'année, à l'exeep('ion de jililvier PUlll' les 
Iluissances. HUilEHT (RapporL Rwindi, VIJ.191,,7) mellliolllle cependanl que 
les Phaeochèl'es « paraissent avoir leurs petils au début de l'année. Depuis 
3 mois, njoute-t-il, je n'aperçois plus de tout jeunes Philcochères, lesquels 
étaient nombreux dans les jJl'emiurs mois de 19lt7 n. HOlER, de sun côlé 
(1950, p, 97) pense que les femelles onL deux njc:hées pilr an au Parc Nalio­
nill AlberL, mais ne donne pilS d'indications plus précisps au sujet des dales. 

NOLIS l,' 
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Nous <Lvons nous-mêmes observé de' nouveau-nés en murs et octobre. Au 
Sénégal, BIGOUIUlAN (1948) n'a P,lS constaté de saison de reproduclion bien 
neLle : « On peut eslimer, écrit-il, qu'en moyenne 25 % des femelles sont 
pleines, quelle que sail la saison ». 

Hylochoerus meinertzhageni. 

l)üllS le sedeur nurd, les rapporls ries garries font mentiun d'accouple­
menls et de naissances d'H,vloehères <'L lUlIs les mois rie l'année. Dans le 
secteur central, des iLccouplemenls sont menliunnés en février el mai; les 
naissances le sont il tous les mois sauf juillet et octobre. 

l n couple accompagné de Il jeunes d'environ un un et de 8 pelits 
« nuuveau-nés » a été observé au pied de la buUe de KiiJubi (sedem sud) 
le iD 1l\'ril 1958 pal' G. Ra 'SSEAU (Rapport. Hurnangübo, IV.1958). Ji'IŒCRJ<OP 

(1943) a récolLé, rie son côlé, deux sujels très jeunes eu forêt. de Kamatembe 
le 19 avril 1938. Des nouveau-nés ont été ilussi oh 'ervés pilr nous en fin 
décembre 1959 sur la moyenne Evi. 

Hippopotamus amphibius. 

Dans le secteur nurd, les gardes font élal d'accuuplements d'Hippopu­
tames il tons les mois rie ['année el. de naissances en janvier, février, avril, 
juin ~l aoùL, ocLolll't' el clécrTllbre. Dans le seclem eeniral, accouplernent.s el 
nï:lissances sonl cités chaque Illois de l'année. 

Des copulalions ont été obser'vées par des naturalistes eUl'Opéens aux 
dates suivantes 

J:) jan vie!' Hr>7 )(lH (Wlpl'(J/'1 .\III(,<onl. 1.1!1,',7\. 

~~ sept e[)1 brp 1!l57 V.Il. el .J.V. 

ft si,plemhrc 1!l:11 (lAnnm (HUl'l'()/'1 H\l"tlld j, IX, I!U7), 

,j septcmIJl'f' J!l:17 H, VA' ;';ACEGHUl (Iell!'~ dll '.'fî.XI.I!i:17), cl arC()lIpli'lIli;Ul,;. ['1111 ;'1 

tent;, ['nlltr!' dan~ l'eau, 
'!;j nov~liIl!re l!l:~(j IJon:n (Hüpporl f\\l"tndi, XI.1!l:l(i), 
:\()\'(~mllre JU:iG [{lIT (Happort l\IutSOl'a, XI.Hl.j6), '! aci:üll],dCIIIl:llh daI!.'i la :-;1;111­

Ji l\i. 

Ces diverses observation~ Iltelttiooneni par ailleurs LlIl certain nombre 
Lie détails élhologiques intéreSSilltLs. Les cleux ilccouplerneltts vus par KIl'H 

en novemlJrel9fi(j ement lieu il Il h et ~l il! h 30, le premier dans l'eau 
près de lil herge el le second Sur un banc de sable qua s i a LI rn i 1i e 'u 
d' li ne « CI' è c li e ". Le mille fit entendre ü celle occasion un grognemenl 
Cüract(~rislique. Le lroisième UCC'.OlI plelllelt t observé 1 al' le 1l1ême a Il Leur 
(novemIH'l' 195G) eut égalernenL lieu au Il ilieu dl' la joul'llée (vel's 14 h) cl. 
au milieu d'Hulres l:Iippopolmnes. 

L'observalion du Dodeur n. VAi\" SACEGJlE\! lllonlre bien, de son cilté, la 
('ompéLilioll de mâles d'LIge' divers autour des femelles en oestrus. « SHI' 
un banc de sable de la rivière, (-cril l'ubservateur, él.ail (~Icndue SOI\1­
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rneillanl, allongée SLlr If' ventre, L1ne énorme femelle Rippopo~ame. AutoLll' 
d'elle circulait un jeune mâle adulte ... le pénis en érecLion. (Celui-ci) étail 
Jong, 75 crn envil'on, mais relaLivemellt mince, Le mfLie lùchaiL de chevau­
<;her la femelle, mais la position de celle-ci l'enc1ait tout accouplement impos 
sible. 1\ deux reprises différentes (arriva) un autre jeune mùle, de la taille 
de celui qui se trouvait près de la fernclle. A chaque fois, il fut chassé et 
nul faire rapidemen~ demi-tour, effrayé de l'ail' menaç,ant cie l'autre mùle 
qui manifestait des menaces de charger. A un moment donné, un immense 
vieux mâle sortit de l'eau el. marcha tout droit vers la femelle. A son arrivée, 
le jeune mille s'aplatit. littéralement contre le sol et ne fit plus aucun mou­
vemenl. Le vieux mâle ne daigna même pas lui prêler la moindre attention 
et. s'oceupn de la femelle il côt.é de laquelle il resta ». 

De::; naissances unt été ubservées aux dal0s suivanles : 

19 r~v!'ier 19~9 ..... 

2fi-27 fé\'l'iel' l%~J 

1!) aoùl Hl50 ....... 
Octobre ml!] .. 
[)eeernlll'C l'n~ 

2:.l décelll hl'e l!l:ïS 

CUIl\I':T Il'ELZIUS (Happo!'t, HwillÙi. I.1!15~), ;, .ielJlle~ 

rlc huil jour~. "Il ;';ellllJle que j:Hl\'il!!' prl''';Cllll' 

.~Ta.lld Ilomb!'e <1' petil,.; jelllles. " 

J.Y.lin !lr)llVeaU-1l0, cml)()ucl1l11'e de la Hwillili. 

(le 1I1Uill~ 

lIll plus 

.J.Y. Deux très jeunes IliPIJllS SUI' la Hui Sl1l1 ru, ~ud-Esi Ile, 
[~allyel'() d l'nvil'ons de DUI,.:'ugu (pl. XXII, Iig. '.8;. 

F.Fl. (lt .T.V. Plusieurs nOllvNlll-nés SUl' la llaute-Semliki. 

IIvllEHT (napport Hwimli. X.1939). 

IIoff:n (nll.pporL Hwincli. XII.1!13~). Le nouveaU-ill: tenait ;'t peine 
snr ses jamhes. [,(, COl'(lon OIllllilical du pelit acrhôrail. cn('o1'[: 
,'t celui-ci. 

:\OU\·cuu·Jl('·. entre Ishallg'n et. I.ulJilya. 

Il [Juruit done bien ressortir de Luules ces ollservlLtions que l'Hippupo­
tume se reproduit il Loutes les saisons de l'unnée dans la région clu 
lac Édouard. C'est ce que montrent également les sacrifices l'ails au " Queen 
Elisabeth National Park" (LONGIIUnST, 1958). Les pomcenLages de gestations 
trouvés aux différents mois l'ment en effet les suivants: 

i\'ombn' :\ombl'e I>üt.ll'Cclltagc 

Moi,.;. ù'anilllGUX de "estations. de femelles 
('xamlnl's. 

Fl~vrlel' 1053 
,'vl'il 1!)::i8 

~Iai l!ClK 

.JLLiIl l!l:,S 

.Tuillet l!l.-,S li 

( .,Aotil IT,K .. 
.,Scpt.elllbl'e 1%8 ., 

gestantes. 

'J 

'2 

Jl 

:!II 

7 

22 
:12 
1!1 

Ji' 
lï 

celte 
J'enl 
ubse 
nuL', 
ternt 

D 
lIlellt 
seple 
viel' 
d'acc 
les Il 

long 

El 
l'éwll 
e~ flel 

Du 
anssi 
il sigl 
de l'a 

Nu 
1. et 5 
f l'oU il 
ava.nt 
suhad 

Cel 
espèce 
voil' ~ 

lellrs 

1·\"\Til.'l 

lIi f,'!Vl' 

~o ilia l' 

:\vl'il 

.\nil 
~[ai l!J 
,-) i'l li"! 
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Limnotragus spekii. 

BUnEHT (IlapJiorl Ilwiurli, V1.-19!17) écriL au sujeL ùe la n:jJroduction de 
celle espèce: « Au milieu de juin, uos gardes de Kamande onl observé il 
['embouchure cie la Lula une Silutunga qui venaiL de rrreLlr!? lJa~ n, CetLe 
observation est il l'approcher de celle de JOBAERT (1957) d'après laquelle les 
naissances aUl'ilient lieu, d,trls ceUe espèce, en avril-mai el le nü en sep­
tembre-octobre, 

Tragelaphus scriptus. 

Dans le secleur nord, les rapports des gardes foul IllenLiof! d'1Lœouple­
monts d'Anlilopes hal'l1achées iL tous le::; mois de l'année, sauf avril, juin el 
septembre; pal' conlro, des naissances sont signalées régulièrement de jan­
vier ü décembre. Dans le secteLJl' central, les mêmes sources font élat 
d'accouplement. iL Lous les mois de l'année, sauf SepiCJ11br8 et décembf'e, 
les naissances s'observant - comme au Nord du lae Éclouarrl - tout au 
long de l'année. 

l':n ce qui concerne le secteur sud, l'appelons que FRECJlKOP (19ft3) a 
récolté 2 femelles pleines les ::1 eL ft avril 19:~8 doLns le secLem' du NyamUI'éLgir'ü 
et deux autres, pleines également, le 21 avril 1938 il. Gandjo (2.050 m). 

Syncerus cafter. 

Dans les Lrois seclelll's du Parc Nalional (nord, cenLre eL sud), et cecr 
allssi bien en savane qu'en forêt, les rapports de gardes sont unanimes 
;'L signa1cr des accouplernent-' et des lTlises has de Buffles à Lous les mois 
de l'année, sans la moindre cxceplion. 

Nous Cl vons person nelll~rnen1 ohscrvé dt's L8Ili i.l Li ves d' al.:COll plemen t 10':; 

fi et 5 juilleL 1958 et une autre ll) 1"" aoùL 1939. Dans cc dernier cas, le mùle 
frotta iouL d'abord son menton et son cou SUI' 1'arrière-kllin de sa compagne 
avant de la I.:hevaucher iL deux reprises, La femelle était al.:compagnée d'un 
subadulte et d'un vea.u. 

CeLLe impression cl 'absence l.:olllplèLe de s1Lison de reproduction chez ceLle 
espèce esL confirmée ]lûr l'ubservaLion des tronpeaux dans lesquels on peut 
\'oil' de jeunes animaux en touL-- saison. Les l'apports des divel's eOnSel'Vâ­
leurs signalent, d'aillvul's, des Ilaissances il LouLe éJloqu8 de l'année: 

I-'~\Tit'r J~r,:l lIun:n (Happu\'1 nwillt!i, 1I.J~I;>:l).
 

1G fl)\Tiel' 1'l5~) .I.\'. ('Il 1l01IVeall-lll: SIL\' l'itilwraire de Ja 1.1Ita,
 

~n mars l!riS ... .l,\'. Très jelllle iIldivldll (I1ollve;III-I1é n 1Tl ri sIIr l'itill'·'rain~·
 

'·'t:!WllliJioll Il'' 1. 

i\ \ril 1!1:1t; ':I:I-:CIIIWI' (J~j!,:.l), Cil fœlub pl"L,,-qlle il Lenlle k 2~.\'.1!I:JR ,liez 

11I1l' Jell1elJe de forüL 

i\\"l'il lW,ï' JICIJEHT (Happorl H\\"illrli. \'ILI!I'.,). 
~Iil i 1~H7 IluBr-:HT (illirl). 

" pt 1~ aM11 l ~);)Î V.D. (>1 .1.\-. Tri's .il'llIll''; UllilllL\UX. 
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1:3 noùt 1~)5~1 O. KI~T. .J~III1l' Bllrfle aVI~<: lOordon omllilit:ul 1I0Il (~II('Ol'e tmllb(~, Le 
piste d'I~It"'l/Igo. 

uhse r 
i\Mlt la:.!'; I11JIlEHT (Happorl Il Il inlli, n ILl !l:I!I). 

suil
Septembn' 1~i:l7 (~t l!i:l!l 1Iljlll-:HT (Happol't n\villcli, J.1~).>O). 

l'alTil31 octobre 1!i:,7 .1.V. 'l'l'ob tl'è:;; ,ielllle~ DIlHli',; tll('S p,u' ))J'al:olilliers ugallclais 

,LU l'ionl de la phte lie la Lllbilya. a lIssi 
l\ov~lllbl'~ l!):,a ComC:T ij'Er,zlcs (HapPlil't IlWilllii, XI.1!I,',!I', [jlll" '? (pli vicllt de A 

nlPltl'C !'la,; l:sl o!l'icn'(:e ell train lie IlIallgel' SOli ilITii'n: ­ l'anrH 
r<li:\. 

L'ohservalion d'une jeune femelle unicOI'ne il l ermis à Homm.T (H.apport 
I1windi, 1.1940) de faire une observalion intéressante SUl' l'espacement. des Le: 
naissances dans celLe espèce: « !Jarmi le troupeau de Buffles familiers de ments 
Vitshumbi se trouve une jeune Bufflesse n'ayanl qu'une seule come, donc 11.193: 
facilement reconnaissaJ,le. Elle éLaiL encore génisse 101'5 de muu arrivée iel fixes 
en janvier 1937 eL a eu son l'l'ernier veau vers septembre de celle même meLtel 
année 1937, l.;ue il vêlé il nouveau en sepLembre dernier (19~19). Il s'est don(~ Toulef 
écoulé deux ans enLI'o les naissances n. Celte observa Lion confirme donc dans 1 
l'impression cie VEHl-lEYEN (1951) ill'l)pemJ>a, rcnts 1 

de VLIE 

Kobus defassa. C'e~ 

ont étéLes rapporLs des g'1ndes des secleurs nord eL centre signalent, une fois 
de plus, des accouplements et des naissanoes il Lous les mois cie J'année,	 lG f(~vl'i 

~;) a \'rilLes noles des divers conservaleurs font également élal rie mises bas ou de 
l, jui llet

lrès jeunes individus il toutes saisons: 
:3U juille 
1cr et n~!I ,iilll\kr 10S!) ,LV. l~1I jl'lllll) lil~ :: "t :l ,iOIII''; nage:!llt ,'t eùt.t~ de sa Illere, f'lI!r~ 

11IiU jlc cl la l'ive. ,'( I~hnllg')'	 ~S aoùt 

Dèbut 1lI1U'S 1!1/,(j IIUIlEI\T (l\ap]Jol't H\\'illdi, V.I'lf,G).	 17 ~l'ptl' 

FiIl IIlars l'):IR 11 lIEnT (Rappol'i R\\'illcli, IV.l!I:IK). 
10 avril HU? \,Li"sall<:(, dalls le fl'OIlIW,111 de ln n\\'illdi. 1I[fIlEnT in Happort 

HAn no\'. XI.l!i:l7. Les 
lai ]!':.IS . Il BE liT (liapporl l\willdi, V.IH:l8). Le mil]1 

;, mai 1!)~6 111:111-:1\1' (RappOl'I 1l\\'lll cli, V'-I~)-~,(i). (fig, 7ft 
.\Olif. ]~;:l~ J IOICH (R,Lp]Jort 111111llel, HIY,). plusieu
,\où!, l!;::;S I\J\T (nappol't. !\IlltsOl'a, VII L1~r,Rl. il tend 
Septclliln'c l!l:l!, 1I0n:n (nuppol'I ,1Illlllel, l~tVt). 

2 rninut27 scpl ernhl'l~ l !J::,(i 1\1\1' (H<1pport ,\'IIIU;ora, IX (~f X.1!j:',lI). La lllèn, s'est isolèc 
agile laJ!I)I1(Il\lIt :; ,ionr,; ~lIl' IlIlC i1(~, ]ll'l:'s (l'Isllnllgo. pOlir mettre 

!lus. nuire b 
J.\'. 1~1I Ire,; pelit ,ieulle lIC pl'i"~elltalll pas clicorc ln l'I~llc!ioll j)es 

de ruitl'. Piste cIe IcI Lllllilyu. ont égal
Oct, Ilre 1%, . lü~l' (nupport :VIII1s()l'lI, X.1!l:,K). TOILI petit jellllt' ruchü dlln~ 

l(èS hautes 1Jéri)es. Ile ~I' lü\'anl pas. Jan \'i<"l' J 

;?-.;!. janvie1] novcmbre l~:>S J. \'. ('ll nouveau-ne. Piste de I<umund('. 
2', novembl'C lU;)? .1.\'. I-n tom I)l'tit jelllle. Lilla.	 Ft':vrier 1 

20 mars"L c!01'emhl't, 19:'>8 J.V. ('ellll'llt: Y('lialll de Illeltr(' I)a" (h1JlIllgo) t'I 1111 1l0IlVeaU-Il'-' 
Slll' 1'ilin,'rllirt' de la I.llbilya.	 .<\ \Ti 1 1~):J: 
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Les accouplemenLs, ou LenLalives du cOlJulaLion, peuvent égalemenL êLre 
observés en Lous Lemps. Le mâle en rut (pénis c!évagillé, fig. 67, Pl. XXXIV) 
suit les femelles en chaleur, leur flaire (lèche d'après VEIlHEYEN, 1955) 
l'alTière-Lrain et appuie fréquemment son cou SUl' leur croupe. Il leur frolle 
aussi fréquemmenL une palle posLérieure avec l'une de ses pattes de devant. 

A la Gararnlm également, le vVatcrbuck parait se reproduire LouLe 
l'année, avec Ilfl maximum cependanL en sai on sèche (VEllscI-r 'RE", 1958). 

Adenota kob. 

Les l'apports des gardes du secl,eur cenlral mentionnenL des accouple­
menLs et des naissances à tous les mois de ['année. 1I0IER (J1apport Hwindi, 
lI.193~i) écrivail d'ailleurs rlès 1933 : " Il semble qu'il Il'Y il pas d'époques 
fixes pOUf' la mise bas pOUl' celle espèce ... Selon les indigènes, les Sunu 
metLenL bas deux fois pill' an, (de) février il avril eL (d')aoüt il oclobre. 
Toutefois, même en dehors de cette époque, 00 voit de toutes, jeunes hêtes 
dans les Lroupeaux n. Les o1Jservations faites ullérieul.'ement par les diffé­
renls conservatellrs et ohnrgés de mission confirment pleinement ce point 
de vue. 

C'est uinsi que des accouplements ou des parades nupliales (" coudship ,,) 
ont été notés aux dates suivantes: 

IG rôvr-ier 1%9 ... J.V. Hilll:raire no 1,'0 accouplement. 
:2;, avril l~r,K .. :J.V. :"yamushenger-o, " courts!lip ". 
l, jnillet 1!)58 .. .l.V. Environs (le la llwindi, aCl:ouplenn'nL 
:30 j n illet 1957 ... F.n ef, J.V. Circuit de la H\\illdi, accouplement. 
1er et () aoùt l!l.-'Î 1-'.13. et ,LV. Circuit de la Hutsltllru, accollplemenl, 

~b a011 t 1D58 ... ,1. V, Bas~e-Isha5lta, "courtsl1ip ". 
17 ~epteITllll'e ID;)? ... F.U. et .1.V. ltinôraire-échantillOIl no l, (l'I. XXXVII, fig. (~l), 

accollplernellf. 

Les préliminuires de l'accouplement sont assez typiques dans cetLe espèce. 
Le mftle pomsuit. les femelles en chaleUl' le " nez au vent" cL le cou tendu 
(fig. 7ft, Pl. XXXVII) : s'appl'oehant de sa. partenaire, il faiL entendre ù 
plusieurs reprises un fort sifflement, en comprimant forLement son t.hol'ilx; 
il tend ensuite la tète eL essaye de monLer il plusieurs l'eprises (i2 fois en 
2 minutes dans notre observation du 30 juilleL 1957) la femelle qui se dérobe, 
agite la queue et remue les oreilles. Entre ces séries d'" assauts ", la parte­
naire broute un peu et fait sa toilette. 

Des naissances (ou de très jeunes individus, de quelques jolll's d'âge) 
ont également été constatées aux dates suivantes: 

.Janvier l\Jj·f ." De \\111.111; (Uai'port l\'Illlsol'a, 1.19:>f) . 
2~ janvier l!):>K . .I.V. Vigaligali. 

Février l!):n .... HOIEn (Happort Hwilldi, II.1\X"l:I). 

20 llUlI'S 1%8 . .J.V. Hin('raire-(~c!lal1till()1l 11° 1. 

Avril ID;!:> . (-IOIEH (HapPOI'l Hwlndi. IV.1\1;1:». 
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.~:) avril 1Dj8 .. 

!\Ia i ID·~G .. 
J \ juillet, HG) 

:;0 juilll't 1!157 
:) :loùt ]!)57 

.~oùt 1!)58 
fi et F, "eptelll]1rü I~.J:\:I 

~cplcmbrc ID,,', 
Oct.obre ] D:12 . 
2!1 novembre 1!lj7 . 

néGelTlhrl' ]!I:17 

.I.V. !Iinértlirl'·()c"halltilloll TI" l­

1-1 BEIlT (Happnrt. H\\'illcli. \'.1!J.'.ü). 

,J.\'. Itill0rair ,("l'!laillilloll Il'' 1. l\Iére et 
ulle Iouffe illl.acte..', .iollrs apri'" Il' 

LU. cl .I.V. Circuit H\\ illdi. 
F.B. et J.Y. It,inurairü-,'!c!1élIltiII()1I Il'' \.
 

!\[\T (Happorl l\IlllSOl'a. \'III.I!I.1S) .
 

II.-\CK.\HS (Happort, IX.1!!:l:\).
 

!\I\T (I\Hpporl l\lulsora. IX.I!r,,).
 

IIOll-:n (HappOl'l nllisliul'll. X.l~:I'2).
 

.I.V. ltillérail·c-('dla.Jllilloll Il'' 1.
 
IIl:BEIlT (Happort. n\villcli, XII.lI):17).
 

Qu 
d'un 1 

IlULlVe:lu'llé boI'-'s clans 
que Il

passa~ü du f II. 
nous-il 
aux di 

n avril 
~!I .i UillE 

7 aOIH 

", aaùt 
H N fi sc 

KI2\IDan:'; le Sud de ['Uganda, li! sil.ualioll JlaraîL ll'~s cclll1punlh:e. Dans 
lIuveml['" Annual Hepol't." du " Gume and Fishel'ies Depadtnenl " pOUl' ['année 

'fuu
195!1-1955, n. G. KINLOCII (p. H2) inrliLJue que des jellTles peuvenl êlre ubservés 

JI ['oduil'
dans les Lroupeaux il loule époque de l'année. A la Gal'illtl!)ll, il en est de 
même uvec toulefois un maximum cn s,Lison sèche. 

Redunca redunca. 

Nous n'avons pOUl' cel.le espèce qu'une seule olJscrvation 
d'accouplement le 18 octohre 1958. 

Damaliscus korrigum. 

lfuen!s 
En 1 

ainsi ql 
Tapis p 
ou pl'esi

une tentabive 
de junvi 

.Jallvir~r 1! 

Janvier 1! 

HülEn (1950) écril. il propos cie cet animal: " Le Topi esL la seule de 1I0S :2J jalJvier 
antilopes pOUl' laquelle III période des naissanees soiL hien régulière, les 
premièl'es commençant. généralement au déhul du mois de février et les 
dernières ayant. lieu vel'S la fin mars ou le déhut. avril. Il peul y uvoil' un 

;j février 1
décalage de lemps pol'l.ant les premières au mois de .lanvier ou fin février, 
et. les dernièl'es dans le courant. du mois d'avril n. POUl' la région voisine G février 
de l'Uganrla, n. G. KINLOCII indique, de son côlé, clans l'" Annual H.epol·L n Il funier 
du " Game and Fisheries Department n pOUl' l'année 1905-1906 (p. 79) que l~ février 

[es jeunes Topis naissent généralement en février, llien que quelques mises L'·l',' f':lTie 

has aient, lieu en aoüt. et septembre. Au Soudan ex-anglo-égyptien, la pério­
dicité des naissances semble également un fail : STEVENSO:\l-HAMILTON (1919) 
dil que dans la région située entre nor el Sharnbe, la mise bas se fait de 

Jij ruvrier 
la mi-février il la mi-mars, et .\10LLOY (1957) indique mars eomme période Fin f(!l'rje] 
des naissanees massives dans la région du Pibol'. Au TanganyiJ<<l enfin, 
VESEy-FITZGERALD (1955) a observé les premiel's jeunes dans la. vallée de la 10 mars lU: 

Ilukwa dès le début avril; généralement cependant les jeunes naissent en 
~().\!1 marsseptembre. Au Sérengeti, BLOWER (1959) parle d'un maxirllum de naissances 
.~2 mars HI~ 

en août et. septembre el d'nne seconde période de mise bas en janvier­
~()·3(j mars 

février. 2!.I:-2;') a vl'il 
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Quani il la période de l'ut, elle ne paraH pas ûvoir faiL l'objet jusqu'ici 
d'un grand nombre d'observations, 1I00ER (H.appori Rwindi, nr.1936) dit 
que mars esi l'" époque annuelle de rut de cette anLilope n. Nous avons 
nons-mêmes observé des tentatives d'accouplement et des rnùle en ehaleur 
aux dates suivantes : 

n aVTil ID5S .. .I.V., )ln', de VitshullllJi.
 

2D juillet 1D57 I:.B. Cl .LV.. pres ùu camp de la nwindi.
 
7 aoilt. 1!)5D . 17 tL ,t .I.v., ') tentatives d'accoupieilient, fin do la piste de la
 

Hlltslllll'li. 
1~ août ID57 . 1:.1:. et .I.V., itinemire-échuntillon 11° 1 (['1. XLr, fig. R.I). 
8 et. () scpt.embre 1%7. F.n. l'I .I.V., itineraire-(' hantillon li" 1. 

KINLÜCH (1958) l'apporte, de son côLé, de nombreux accouplements en 
novembre clans les troupeaux de la Kigezi Garne Reserve. 

Tout ceci sellible indiquer que les accouplements peuvent en réalité se 
produire iout nu cuurs de l'année, bien qu'ils soient peuL-être plus fré­
quents il certains mois qU'iL d'ûutres. 

En }'éalité, le dépouillement des l'apports des différents conservateurs 
ainsi que nos observations des années 1957 et 1958 montrent que les jeunes 
rropis peuvent naître, au Parc National Albert, il chaque mois de l'année 
ou presque, bien que les mises bas soient générulement plus nombreuses 
de janvier à mai. Voici le détail de ces observations: 

Janvier' 1!H3 IlolEI\ (Happort nwilldi, I.Ifl}~l). IX'.but. des naissallces de 
l'a !lIléc. 

JaIlvier 1DV, Hon:u (napport nllindi, I.l%4). Premii'ros naissunces de 
l'allllée. 

21 janvier 1'J51'> J.V. Un jeuIle dl' quelques heures sur la rive uganclaise de 
l'lshasha. 

JI UBEI\T (Ha pport H \l'i mli. J.1~I;IK). .1 'lille de q lIolques jOli rs SUl' 

la pistc de VitshumlJi. 
3 févriel' 19·.8 lIUBEI\T (Happort. Hwindi, 1l.1!l!,8). Premières !lai::<, anees dc 

J'an1l']ü, 

(j fevrier ID37 HUBElU (1\)47, p. ,-,:1). l'n.'ntières naissances cie J'allnée. 

11 {('Hier 19·'>7 .. IlUllEHI (Happart Hwindi, IL1!V,i). Premier Topi de l'année. 

J? février 19:13 .... lIoIEU (Happort HwillC!i, II l!J:3:1). Première naissance de l'uIlZlée. 
1~-;l;-) fh;rier 1!H6 llUUlmT (Happart. HwiIldi, V.ID/,(;). Première s(~rie Ile llli;;es Da,; 

de l·anru',e. 

17 [<',vricr 1!l:l6 HOIEB (Happart Hwindi, III,l!l:lli). l'ne Ile,; prClTlièl'('s naiSSil.II(;('S 
de l'année; suite en mars. 

18 fCITier l(HO HUIlEHT (Happort H\I'inc1i, Il.1!1',1I). Prl'nlier Topi de l'::1lI11liL'. 

Fin février 1!l35 HUBERT (1!)!'7, p. ;)3). Première,; nais511nl"'; cie J'année. conli ­
nuées en Inars. 

10 mars 1')3!l . lluuEnT (1%7, p. 5;{ et Happort llwindi, V.l~):1!)), Pl'emière~ nais­

sances de l'aIlnéc. 

:!O-'!l mars ID5S J.V. Prelllil~res lIabs:lllees allx ,'lll'irOIIS cil! "Illip de la Hwillcli. 

':'2 mars ID5D . J.\'. Deux Ilou\·cau-Ilés. 

;ID-3D mars 1D34 lIACKAl1S (Happort, 1D3}). :\'Otlllll·elix ,ielliles. 

2',-2;) avril 1%8 J.V. i\ollveau-nés. 1filll"raire-('challtillon Il'' ''.. 
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~ti aITil 1%1l 

.\vril-Illni l'l'di 

~Iai J~I't7 

Mi-mai l!I,'iÎ 

}li-lIlui 1'[,Z'l 

l''ill jllill-juillet, l!I!,G 

fi jnillet 1!J38 .' 
:lO juillel ID;)!) . 

llJ aoùl 1!I:l~l .... 

n "pptclIll,re I!I:l~) 

1~ o(;lobl'e 1!13S 

.\()venJl)I'l~ ID37 

'iU lIoveml)re 1!lj8 .. 
<!'l llovè'llllJre l'l~l7 

li d<')(;ell) bre l~n!l ... 

.1. V, ~l IlIHI \·l',elU-lIes. 11 ill()l'nil'e-("c!Wllt illoll Il'' 1.
 

III liEnT (l\appOl't Rl\'illdi, V,I!)\fj). Secollde ,,('rie dl' Ilni",nIlCl'~
 

de l·alll1f'c. 

lIUIiJ-:IlT (Hap!Jorl lll\'illdi. V.I!),;,7). 

KalUu.llOrOl'a. 

ilE \/v'ILllE (napporl nwillùi, V.J!);,7). 

l'aJJllùe. 

!:'lmJ-:T P'ELI.IlJS (l\appol'l JI\\ illdi, 

Il,lh,;aIl(;I~S d,Ill'; lu plnille de la 

III:BEIlT (nappoll H\\'Lllrli, \'lll 1%1;). 

,~allCI> de 1",lIl11l~e. 

IJ IIni,;,;aIlcl',~ lardi\'es Ù 

J>relllière~ II11is,;aJl(.;es de 

\'.J!);'S;. :\uuvelle ';l,rie de 

llwilldi. 

Trohii'IlIl" ~l'ril' de lI<1h­

,j.V. ('11 11(1111'\'<111-11"'. Ililll:raill'-,"dulJltilloli Il'' 2.
 
lluBEIlT (l\apPolt Il\\indi, Y11I.I!!:l!I). Lll'UX lolll jellll(''; Topi,;.
 

liulEIlT (HtIPI'Url ll\\·i.rl(ji, VIII.I!I:\:I). t'IIe IIni,;,;a/((','.
 

IlolEH (nappml ll\\,illl!i. IX.I!I:!."'j. "lIt: jelllle Ttlpi \'l'lIalll, dt,
 

ilaÎtre pre,; dt: \ïlsIJulI1lJi. 
.I.V. ÜJJ llü1llt~au-lIé jlrès de la Il\\'iudi. 

IIUlEHT (napport lJalToy, XI.I'):!t). Ilt'tlX Tnpi,; de ([11('ilJues jours 

pnj,; du calllp de la 11\\ iudi. 

J.Y. L'Il ilOUVCUU-lIl) ~ur l'ilill'lrOirc-(;c!1untilluil Il'' 1. 

J.Y. ['Il IlOU\'caU-ile ,;ur J'ilill()raire-Gdléllitilloll lI O 1.
 

IIlllEHT (Happort HwilHli, XII.J>I:J'I). _\1ère ,11/(>(' jeulic dl' " Ù
 

;} ~ernaille::; d'àgè. 

Il ne fait donc pas de doule que LJœ/lwliscus IWJ'J'i!tulit suit capable de se 
repl'oduiru en n'imporle qul'lle saison clans noll'e l'égiun, lJien que la maJo­
l'ité des nuiSSilnces ait lieu clans les premiers cinq mois de l'annèe, 

De la cumparaisun des docurnenl.s présentés dans les pages précédentes, 
il l'essuL'l UIte neUe lendance il l'élalement des naissances Loul au cours de 
['année dans nutl'e l'égion, et ceci même chez des espèces comlllo le 'l'opi 
qui font preuve, malgré toul, d'une certaine llériorliciLô c1aIls leur repro­
duction. 

Les Ongulés clu Parc Natiunal Albert se cumpurtent donc, il ce puint 
de vue, de faç,otl tl'ès ~etrllJlable il Ct'UX du « )/airobi National Park" ou de 
la l'éserve c1'Arnhoseli, localités situées il une lillilude cumparaille, mais 
lJea ucoup pl us il l' I!:sL [';n ces deux poi nts clu Kenya, les Ongulés se l:'e]1ro­
ciuisCllt pratiquement, il tous les muis de l'année, ;\ l'ex(~eplion d'une espèce, 
lQ Unau, qui me~ bas avec llne grande régulcLl'ilé en mars il Nairobi el, 

(l'tlHi[ ,'l juin il Arnlloseli. ]] en esl de même au MUl'chisun Falls National(1 

Park" où la seule espèce ;\ pré~enter Llne périodicité nelle de ['E'procluctiun 
est le Uulmle de Jackson qui a ses jeunes en jillwier. Au Parc National de 
la Gararnba enfin, Cob de Buffon el vVal.erbuck se relJt'ocluisent également 
il lous les mois de l'année, alol's l1ue le Bubale lel\\'el ne met bas que de 
décembre il févl'ier (VEUSCIlllHE:--', 1958; BACKJlAU:i, 19:)9). Les /tlcdaphilli se 
singularisent donc, quelque soit l'espèce et la lucalité en Cause, l'ai' une 
évidente restriction de la période des naissances il une certaine période de 
l'unnée, touL uu moins en Afl'ique orientale et dan' le Nord-EsL du Congu. 

En Afrique du sud, au contrait'e, les mises lJas ont tendance il se fairé 
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seulemenL en Sllison des pluie-, sernble-l-il. .\u Parc Nalional Krüger, [Jar 
exemple, la grande rnnjoriLé des Ollgulés onl leurs peLiLs d'oeLolm; il mar:-, 
période jlendnn L lilCJuelle on l lieu plus de 90 % des préci piLa Lions. Chez 
ljuelques animaux (Buffle el. needlJuck), les wlissallGes -0 fonl irl1lnérliaLe­
ment avanL les pluie". L'8Jalld selll se reproduil en saison sèche (S-TEVE~SÜN­
.HAMlLTü:'I, 1947). 

Quel peut bien êlre Je fadeur responsable de ceLLe lenùiUlce ~l l'absenc.e 
depél'iodicilé de la reproùuction chez les Ongulés ùe Savane du Parc. NaLio­
nal AIIJert ? EsL-ce le manque rie vilriaLions imporLanles de la durl'c d'éclai­
rement journalier qui en est c.allse? La chose est jlossiule, mais il fauL 
égalemenl soulignûr la moindre ampleur diLl1s noLre région, eL par rapport 
au PiU'C Nalional Krüger [Jill' exemple, cles varialions saisonnières de plu­
\'iosité, donc de ]'essou]'(~es illimenlnirGS vég-élule:-,, 

FÉCONDITÉ DES DIVERSES ESPÈCES. 

);'ahS()lJce de périodieilé dutls Iii reproducLioJl des Ongulés quo nous 
venons de souligner rend impossible Loule évalualion prédse de la fé(;OndiLé 
des différenles espèces. Sous les laliludes lernpérées où Cervidés el, Bovidé. 
on~ génénllemenL des époques de lllise bas fixes el. uniques, il esL assez aisé 
de dénombrer les periLs jcunes ~l la fin de lu période des naissanc.es el, cie 
l'apporter ce chiffre h celui de la [lOI ulaLion totale (taux de nalalilé) ou à 
eelui des femelles en àge de se reproduire (Laux cie fécondiLé). La compa­
raison de ces pourcentages avec celui des anima.ux ùgés de un cllt permet, 
d'aulre ]Jal'L, l'esLimaLion du taux de rnorlalilé pendant la première année. 
Tout ceci est malhew'eusemenL impo.silJlc dans noLre cas et force nous esl 
de nOlis con tenler de la proportion moyen ne de jeunes de l'année dans les 
popula Lions observées. 

Pour l'É 1é ph a n t, les donnée. du e-hapiLre ]JrécédenL nous monLre'nt 
que la projlorLion cie jeunes de moins de 18 mois dans la population totale 
fut, pendanl les deux années de notre en juêle, de 13,8 %' En admeLtant 
que le Laux de mOl'talité des jeunes resLe le même entre la naissance et 
!'üge d'un an el demi (eo qui n'esl probablemenL pas .le c.as), nous aurions 
un Laux cie nalalité de l'ordre cie 9,2 %' 

Pour le Phil C 0 c h è l' e, el en nous uasanl ur les données de la pa.ge 97, 
ee Laux sel'ait ùe l'ordre de 2ü,ll %' 

La difficulLé de l'échan~illonnage des populalions d'Hippopotames 
ne penneL guère, pOUl' ceLLe espèce, qu'une estimation gl'Ossière. Si l'on se 
borne ~l c.nlculer le poureen tuge de peti ts .i eunes uyan 1 ceda inemenL moins 
d'un an dans les rassemblements facilement ouservilbles ilU bord des rivières 
densément pûuplées, art ohtienL, pal' exemple, les résultals suivant.s 

\Ovelll})['e l!I~)::; li pelil~ jeulles ~Ul' :J7 animüux, soil10,:J %' 
I)l:('.embl'c l();)S ::; pelit~ jeulles ~L11' H animaux, ~oit 18,2 %' 
,\()Î1l l~IJ!) "". 1]. petils .ieuIl~s ~lll' 10:; animaux, soil 13,5 %' 

!J 
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J\-Liüs il Ile fa,ut pas oublier que, ce faisanl" 011 Ile lienl pas eOtripLe da.n:-; 
le Lolal des animaux de ceux qui sont immergés on des adulLes qui sonl 
loin cl t' ln rivière, dans les bau "es e~ les lmissons. Il esl clone pnlden~ de 
ne considérer ces chiffres que comme des aplll'oximations snpérieures ù 
la réalité. 

Il est intéressanl, il ce propos, de wmparer Jes pourœntages ci-dessus 
avec ceux cités par LO:\GHUT\ST (1958) pour le Kazinga Chan.nel eL le Nil ell 
aval des chutes de NIlll'chison. Dans les ùeux cas, il ne fu~ dénombré que 
5 % jeunes de JTloins d'nn un seulement et l"especLivemen~ 76 et 77 % 
d'adulles, la différence étant repl"ésentée par les suoadulles. Par ailleurs, 
ce même autelll' a tl'üllvé 18 femelles (22 %) pleines et 69 (Id %) allaitanies 
SUl' les 169 femelles adultes qu'il il récoltées le long du Kazinga Channel. 

L'estimation ÙU ]10urcentage de jeunes de l'année chez le 13 u f fIe est 
également délicate. 11 es~ cedes facile cie dénombrer dans un troupeau le 
nombre de veaux et de le rapporler au to~al dl' la bande. ~Mais on obtiendrü 
dans ce cas un chiffre supél'Îeur li la réalité, car on Il'aura ]Jas tenu comple 
des iluffles isolés. 11 fa uL donc prendre soin de bien rilj)lJorter le nombre de 
jeunes de l'année au LotEtI des imlividus observés pendant une journée ou 
une opération de dénombremenl où tous les Buffles, solitaires ou en trou­
peaux, sont comptés. 

Dans ces conditions, nou' avons obLenu en aoùt 1959 ,lU Sud du 
lac Edouard, un lolal de f19 jeunes SUl' !19i animaux, soit 10 %' 

Il esL inléressant de l'approcher ce chiffre d'une donnée de lIUI3Bln 

(Rapport Rwindi, 1.1940) qui ]Jarle de 58 veaux de moins de 8 mois dam 
un total de 679 animaux, soit 8,5 %. Dans l'Ouest de l'Uganda, LONGlJlJRST 
(1958) a trouvé, pal' conLre, 20 femeUes pleines (/15 %) sur ,H. 

Chez le vV a ter b u c 1<, voici les pourcentages Inoyens de jeunes observés 
pal' rapl)orL au totRl des femelles : 

,\oùt-septemLJre 1057 ... :11 jeulles pour °32 femelles, soit 1:3,.. 'X, , 
Jallvier-décembre 1%8 .j~ jeullCs pour 267 femelles, soit 1(),3 %' 
./'lllvier-ll1i1rs 1050 .......',7 jeltlles l'DlII' no femclle,_ ,oit '21,:.1 %' 

POUl' le Cob cl Bu f f 0 n, le calcul du mêrne pourcentage !lOns Cl 

donné: 

,\Oùt-lloveIllLJre 1%7 .... Z,18 jculJcs JlOlU l.!J27 femelles, soit 11,3 %' 
Janvier-décembre 1»58. 1')7 jeunes pOIll' 1,I:lù femelles, soit n,l %' 

La rareté du Cob cl e ras e Il u x dans notre région ne nous autorise 
pas à avancer le moindre chiffre li son égard. Disons seulemenL que nous 
avons éLé frappés par la rareté des jeunes pendanL les deux années de noLrll 
enquête, ce qui semble confirmer le maintien difficile de cetle espèce au 
Putc Kational ."Ibert,. 

C'est pour le 'f 0 P i LIU'il est peut-èLre possible d'uvèlncel' des chiffres 
qui se rapprochent le plus des laux de natalité réels, puisque cet animal 
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met bas la majorité cie ses jeunes cie février il avril. Encore faudra-t-il bien 
prendre soin de l'apporter le ehiff're obtenu ~t la totalité des adultes, isolés 
et groupés, ohservés pendttnL une journée ou une opération de l'ecensemenl. 

.En 1957, année où le maximum de lllises bas fut retardé, les premières 
naissances n'ayant eu lieu qu'à la mi-mai, nous avons compté: 

IJ3 jellIle~ SUl' 302 llninlilllx, soit :lJ,2 % l'Il i10ùl. 
I07 .i('llIlC~ S1ll' :JO:J allinla1lX, ~OiL ~I,~ 'X, (~n S('j)I(~llltll'C. 

En 1958, où la périodiei té des na issances fut norl1la le, les prernières ayant 
eLi lieu en mars, les dénombrements ont donné 

:lO jeuIles sur !).} illlilllLlllX, ~oit 31,!) % l'Il llli1r~. 

18 j("ulles SUl' fi:> allillli111X, soit. 27,7 % l'Il a.\l'il. 

En 1939, année égalernenl normale où Jes mises bas débutèrent en mars, 
nous avons compté : 

j .ieLIIH~s SIIl' 20 allilllaux, soit 2;; 'X, ell ma l'S. 
:l;! .ieulle~ :Ill' 167 illliruaux, soit 19,2 % l'Il avril. 

Il est intéressant de COTlllJtlrer ces chiffres avec les indications de l1UilEHT 

contenues dans ses rapports de 19:39 et 19'rG. Cet autelll' estimait la ]11'opor­
lion de jeunes il 22, '4 % en mai 1939 et il 27,2 % en mai 19116. 

Bien que nOLIs manquions malheureusement de chiffres de comparaison 
pour les aulres régions cie l'i\fri lue, il semble cependant à première vue 
que la fécondité des différenles espèces d'Ongulés de savane au Parc Natio­
nal Albert sail satisfaisanle, ce qui va de pair avec l'uccl'üissement des popu­
lations spéeiJiques qui r8SSoJ'l des uil::,ervations l'apportées llU chajJitl'8 2. 

MORTALITÉ. 

LES DIFFÉRENTES CAUSES DE MORTALITÉ DES ONGULÉS
 
DU PARC NATIONAL ALBERT.
 

Préd,üjon, maIn dies, accidenls et disetle alimentaire peuvent être les 
eauses habituelles de morlalité de: Ongulés d,U1s notre région comme 
parlout aillelU·s. [VIais ees différenLs facteurs n'ont pas forcément la même 
importance pour chaque espèce; nous les pnvisagel'U!1s clone successivemenL. 

LA PRÉDATION. 

Le Lion, le Léo! eud et la Hyène lacheLée sont les seuls Carnivores qUI 

peuvellt acLuellelllent jouer un rôle dans l'écologie des Mammifères qui 
nous concernent. Le Lycaon, assùz abondant autrefuis, il pratiquement 
disparu depuis quelques années et de peliLes espèces comme le Serval ne' 
représentenl guère de danger pour des bêtes de la taille de celles donl nous 
nous oceu]Jons clans ceLte éLude. 
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Le Lion s'attaque pratiquement i.L loules les espèees d'Ongulés du Parc 
Nalional, iL l'exceplion do l'Éléphanl. Voiei Jôt flùlucnce dos différenles 

u 
nous

proies d'apl'è" 42 observalions rapporll\es }lilr les conservateurs dans leurs ensor
l'apports; nous .Y avons ajouté los quelque:=; cns do !lrédnLion dont nous avon:; l'alTi 
élé nous-mêmes témoins : Si 
Cohs cle Buffon .. '" . J:l uil,;tl"vuJiulIs. quan: 
Jellnes Hippopotames . il o!)Sel'Valions, itllxqUt~lles il cOllvient (J'ajouter 3 ,u::; cl'Hippo­ HARIlI 

potumes u(I'\1II('~s morts (]'rlllll'(' eause et dèvorl:s pl1r les 
II. Hl~~

fallves (pl. XLIY, fig. ,~S:. (:Pllx·ci peuvent méme s'attuquer 
Lail des caduvres ell plelll' d"'('ompositi()lI, grouillallh lLe 

Vl'rs (,J.Y" 1-5,X.l~r"'7). d'Onp 
Topis observa t ions. densi1 
\Vaterbllck" . ;) o!>serv,11 i"ll:;. échan 
Phacochères ;, ohsCrv:l 1ions. Le tri
13 Ilffles .. .. .. ..... :{ ohservilt iUIJ~.
 

hrem(Co)) de roseaux J Ob:il~rVa 1iOIl. 
en ap 

Le Léopard n'a été observé en cba:ise que lrès rarel.nèlü. HuBEH.T (Happort donc 
H\vindi, IX.10ft7) en a VI1 LUI, sui\'alll 011 ralll)JL1I1L uue ll'ou[lo de 5 Phac()­ VVRfGf 
chères. La mort de Cobs de Buffon Jeur a ôLé plusieurs fois iUljmtée, sans "III' l( 

observa lion cl il'eele cependanl. Il \Va lel'bucl< rnùle ad ulte est signalé avoi \' 
été Lué pal' un Léopnn] par HUHEIl.T (HapporL Rwin li, V.191[6) et un Topi 
adulte par COHi\ET n'ELzIl;S. Dans la zone alpine du rruwenzori ef. des 
Virunga, le LéolJarc! se nOUl'l'i t essentiellemenL de j)('ndroftyra:r, mais iLllssi Del 

dans IIde Cellftalop/ru8Iâ{JT'i!l'o7ls. 
bovineLa Hyène, de son côté, iL éf.é vue chassanL en plein jour de jeunes \Valer­
aux PIIlUe],s el U11 Cao de Buffon adulle. Cne autre il été observée emportant un 
[es Hi]jeune Topi (COIL\'ET ))'ELZfUS, IlappOI'l Hwimli, VIL1!)59). I::lOJER (RapjJol'l 

LaRwindi, 11.1936) a vu, à l'aube du 26 février 19:-36, une L-Iyène POurSUiViUll 
l'Ugilnune femelle vVaLerbuek el son jeune il Kamande; les Anlilopes sont ôL!ors 
sévissaen rées dans le lac eL l'Hyène est reslée assise sur la l'ive penclnnt quelque 
du SUitemps. HARnOy (Happort R\Vincli, V. 1937) a ooservé de son côté un jeune 
es Li ma\VaLerbuck cI'un mois el sa mère chassésJ1lr une Hyène le 15 mai 1937. 
la lions HUBERT signale également, le 19 novernore 1939, une Hyène poursuivant 
fm'en tun Cob de Buffon mille à 16 h (Rapport Rwindi, XI.1939). I3EnE (1958) dit 

Enque celte espèce s'allaque au ·si aux jeune' Hippoputnmes dans le « Queen 
Ogand8lisflbelh National Purk )). 
(Küsin

Les Lycaons, au temps de Jeur ahondance, cha.-saienL le Cuu de l1uffon 
totat d 

(observation de HOŒ.Il du :28 mai 1939, mille de 1 an; Rapporl H.wintii, 
en .i an

VI.1939), le \Vnlel'buck (ohservation de HUBEllT du 6 décembre 1937 il Nya­
secleUl

mushengel'o : meule d'une trentaine de chiens sauvages pistant 3 mftles 
découv

\VaLerbne!<s venanl boire; Happart Hwindi, XrJ.1947) et le Phacochère 
Hutsh

(observation DE \VILDE, avril 19115 : bande de 12 Lycaons pOUl"uivant un lenlern
Phacochère qu'ils avaient déjà blessé; Rapport t\i{utsol'a, IV.1945). Les 

. \ II
Lièvres semblaienl, pêll' ailleurs, être intensémenl poursuivis pal' ces earni­

Helge,
vores (HOrER, Happart H.windi, IV,1935 el HellERT, Rap)Jol'l Hwindi, 1.1939). 

dans 1 
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Un cas de préc1ütion c1'Ollgulé par Uil Python il été ohservé p,lr l'Ull de 
nOLIs (.J, V,) eo décemhre 1959; ulle jeune femelle d'An~ilope harnachée, 
Pt1serréc par le serpent, pOlrsilil des hurlerllcnls el finisSilil (l'agoniser il 
l'arrivée de l'observatelll', 

Signalons enfin que divers Hapuces de grande Laille ont été vus s'aLla­
quant il de Lrès jeunes Antilopes: \Val0rhuck nouveau-né (HUBERT, Rapport 
IlARltOY, Xl. 19:37) et Cob de Buffon nouveau-né (HOrEB, Happort Hwinc1i, 
II,1933; CORi\'ET cl' ELZlUS, Happart nwincli, IV.1958). 

La pression exercée pal' ces ùivers prédateurs sur nos popula~ion: 

d'Ongulés sauvages est cependant relalivement légère, étant donnée la faible 
densiLé des Carnivores qui ressort de nos dénombrements Sur itinéraires­
échantillons et des recensements de COHNET D'ELZIUS da.ns le secleur centra1. 
Le très petit nombre de "kill:' II récents ll"Ouvés aD COurs de nos dénom­
ilremenls dans la suriace de complage (voir nus tableaux détaillés Ci il 9) 
en apporLt~ d'ailleurs la preuve, L,I "ituaLiun au Purc National \.llJerL est 
donc fOlldmnenlillelllel!l. différente de eelle observée au Serengeti par 
WRIGHT (1960), Ccl auleur Jlill'le de eoncentrations de 20 grands prédaleurs 
"ur /[ squilre miles (2 pur krn 2 

) ! 

LES ÉPIZOOTIES, 

Deux maladies sont Gonnues pour exe]'(Jer périodiquolllent leurs ravage's 
dans les populations (j'Ongulés du Parc Nalional Albert: ce sonL la pesLe 
bovine, qui s'attaque aux Duffles el accessoiremenL il l'Antilope harnuchée, 
aux Phacochères r,[ il ]'Hylochèl'o, el le cllar!lon symplomatique, qui touclw 
les HippopoLames, 

La première épidémie de peste bovine eul lieu en 1932-1933, Elle vinL de 
l'Uganda, Jlill' la région située au Sud du lac George, En Inars 19:12, elle 
sévissaiL parmi les Huffles de lu Haute-Semliki et, en avril 193:2, parmi ceux 
du Sud du lac Ti;clouard, Les dégJ.ts furent" considérables », mais aucune 
estimaLion précise n'en il été faile, HOIEH in;;i 'te SUl' le fail quo les pOJlU­

lat.ions rie Buffles de mont.agne habiLanl les forêts cl'alLiLude des Virunga ne 
furenL pas gagnées ]Jill' la maladie, 

En 1941t, la peste bovine fut signill{~e ell juillet autoul' du lac Geol'ge, en 
Ugnnda, Dès le 31 aoùl, l'épidémie fail son apparition (hms le secteur nord 
(Kasindi) el 9 cas de rnol'Itllité furent signalés chez des Buffles ce jom. Le 
total des décès recensés s'éleva il :39 fin septembre, ~I 1)9 en octobre et. il 122 
en janvier (IlE \VILDE, Rapports Mutsora, VIf1 et XlI, 194-'1: 1.1945). D,HIS le 
sec Leur cenll',l! HOrEH (1950) parle d' li ne centaine de cadavres de Suff] es 
découverts de décembre 19/14 Ü février 19/10: la ma.ladie ne frllnehil la 
Rutshmu qu'en avril (une lrentaine de morts), L'épizoutie s'éteint ensuite 
lenlement. Ses dégùls durent êt.re, somme Loule, assez limités, 

.\u rharlHlll symptomatique sonl altribuées, tant en Ugilnda cru'an Congo 
I\elg'e, les rnultipJes petiles ('pi lénlies qlli sévissent pn~squ0 chaque allnél~ 

clans 1('5 denses populalions d'HippopolillllëS du Parc National Albert el de 
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son VOISIO, le « {Jueen Elisabeth NaLional Park ". Il ronvient touLefois rie 
fuire remarquer qu'il s'en faut de beauLoup que le germe en cnuse êlit été 
isolé toutes los fois qu'il a 6U: l'ceherché, L'nLiriblitioll do t.uus cos décès 
~l une seule et même cause nous paraît, quant il nous, quelque peu abusive, 
La séquence de ees pseucIo-{:pizooLios, lelle que nons mons pu la /'oconslil ller 
d'après les l'apports (rnnlhcureui'iement inLomplf'ls pOUl' le sectolll' central 
entre mai i9/!8 et septemhre 1952) des divcrs conservaleurs, est indiquée 
dans le tableau 17, On peuL constaLer qu'il n'cxisLe aucune régularité saisOD­
nière dans leur appariLion, ni aUCLlne périodicité ljuekonquc. Compte tenu 
des densitéi'i de la population hippopoLarnienne dal1' notre région (chapi­
tre 2), il Ile semhle )las que ceLte nllliadie supposée soiL, cn ddini!ive, pOUl' 
elle espèce une cause de l110rLnllLô aLlssi impodante que d'aucuns l'ont. 

pensé, 

'J'AIJLEAU Ji. 

Chronologie des épidémies observées dans les populations d'Hippopotames 
du Parc National Albert et des régions voisines. 

1U~lO 1::pidl:r1l1e ~UI' k Kaziuga ChanucI, cllviroll GO 1I10rts. 
~'1. IIE~IELEEnS (i Il 1-1 01 EH , 1'15ü) , 

i\ovembl'c l'J:~3 I.ac George (I-IOlF:H, 1%0). 
O,)ceml)['c l~n} Hutshurl.l (Hon'Il, Hap[lort. fh\'indi, XII,l~!34), 

Mr).i 1D:17 .... KaziHg'a CharlIlel; 17 cadavrcs, 
PI1 vl'iel' 1~).}1 .... Haule- emliki; "8 r'adavrcs signak:,; (ilE '"VILDE, napport }IUlSOl'H, 

Il et 1lI.l!JH). 
Juillet 1!H2 Luc George el Kuzinga Channel (HOIEH, l!),-,O). 
i\Iai 1D!'!, ... HwillC!i; une soixantaine lie cadaITcs (IlmEn, 10jO) passent SOllS 

le pont. cn quelques jour,,;. 1.'(:più6Illie s'deurl t'nslIitl" 1'1 la 
Lula, puis iJ. Ja lJaie de Kanyazi (jllillet-uoül) Ct. il celle de 
KunyaI1lnlirnu (septembre-octobre), ClJarbon S,\'lliptomatique 
confil'lllé pUl' ltllJorat.oil'c vél'~l'illuil'e de Kisenyi. 

Février l~V.G , Selulil<i; Ulle tnolltailJe <1e C[lIIIlVI'eS (ilE '"VILDE, napport }Iutsol'a, 
Il.l%{j). 

i\lars-avri! l').;G nuts/tlll'll illf6rieure; :\0 ù. !.o vic:Li.nws, Cllill'i1011 ".\'lllplornatiqllc 
iùcnlifilé IHOIEH, ID50). 

Scptmnbre lUlU !live ùu lac: f:rlnUiln!, I::Jlll'e Kazillg'a C/tanJlel et. I~has/ta (lIOIEIl,
 
l!I;-,O) : ,,;';TIII1Ù IJ()JJlhre cie Cadil\TI'S :l la l'ivc est dlJ lac ".
 

Oct.ol)re l!J!,D ... Oé\'el'soil' de la Selilliki: 11 caclaVl'es (ilE \VILIlE, Happol'l :\11.1ls0I'a,
 
X et Xl.l'}',!)), 

Fin 1~);)0 ct début 1D:i1. Luc George (" AIlIllwl nepOl'! C;allle UIHI Fisileries Depill'1111 III. ", 

UgaJltla, l'ljO, p. :,!) cl. l!I'J!, p.F». neeilerdw clll l'lUI rh<ll 1 

llégaliYe. 
Juin-amit l!'l:\z . IJullte-Selllliki: 1;l;? l'ada\ï'es c!,;nollil)l'l'S (ilE "\'ILIlI':, Happoris 

i\lutSOI'U, n ù ''lII.I~)~)~), 

Octohre-Iwv. 1!),i2 .. ElIIlIOllChul'(' <1 l'" l'ivi0res TOllll'l\\'l' et i\Iukll, "c!:teu!' l'ClJlraI. 
'2<':\ I;allavl'cs (n,\EL\F:r:r, Hupparts n\l'iUlli, X ,jl XI.1ilS:!L 

Avril l!I;)!, lshasha; petite l'pidt,lIIie; e cadavrt's (HIT.', llappurt Hll'ilJdi. 
1\ .ID;)!,). 

i\Io.\'cnnü-SenJlil\i: JG G,1I1aITGs (nE \VILIlE, Hap[llll'1 :\luhl)l,l, 
VIIf.l0jl: ' 

Oct. 

Aoùt 

AOlil. 

.\uùt­

i\la i 

~Iai-.il 

.\oüt 

1\oven 

Di 
morLi 

LE 
décès 
ils 50 

haute 
.l'égiOJ 
155 d 
H étai 
de 1TI 

négli~ 

comb 
cil'cOI' 
parle 
de te~ 

o 
l' EIél 
Buffd 
nier, 

De 
parfoi 
Buffll 
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Oct.. 10:j5-Junv. 1!)3G.. Entre nutsllUl'tl ct Ishas!la; 1'27 cadavres signalt's (nE \VII.DE, 

napports nwindi, XI et XII.10:>5). Quelqlles cas isolés le 
long de la l'ive du lac an i\ord de "amande. 

Mal-s-juill 10:>(Î \Iaute-Sernlild; 67 cadavres signalés (1< [);T, na.pporfs i\lutsol'u, 
III iL VI.1(15G) . 

.\oùt 103(; Lion buy, " Qlleen Elisabeth :\nUOIliil Pal'!, ,,; plus de 80 mort.s 
(BElli:, 1~1;j7, p. 1(1). 

\olH 1%7 Secteurs Vitshllmbi, :\guli. Kisak<!, I<amande; !) cadavres 
(nI:: \VIUlE, Happol't n\\-iudi, VIIl.1!157) . 

.\oüt-sept.emhre ]!)57 Htlllte-Sernliki; lI11e quinzaine (le cur!av1'es (PO:-iCEI.ET, Happol'ls 
Mutsol'a, VIII et IX.1~1;)7). 

","\'l'ier ]938 .. Illlts!lul'll; ulle ,lizaim; de eat![j\'l'(!s flottant. SUI' la l'ivièrr! 
(COH\ET n'FLzluS, HapPOI'I flll'indi, II, 19,,8) . 

.\Iai l!J:,~ .. nuies lie "alllnllrll~ pt T'ili-Pili: rliisielll'S rlizaÎncs ,le c<!rlavl'cs. 
.LV. 

'iuvelll bl'l' 1!lG8 \Iaut.c-Selillild; :J() cadavres compté;; l'nlre la I<uroroma ct 
I;:anyahllgoro. 

Mai-juillet iDG!J " Queen Elisabeth Aêll iOllal Purk l'iyarnugasani river; 
;2;j cada \Tes. 

l\Oùt 1K,!J "1 clécès cn quelques jou!'s ell iJaie de MagcI'U. 
i'iovemlll'e 1!J59 . Cpillémie chez lcs llippos de la Semliki: 3.\. clidaYl'es signalés 

sm 17 l,nI. (1\1\1', Happart iV\lIlsor3" XII.1():i!)). 

LES ACCI DENTS. 

Dans cetle rubrique, il nous faut gl'Ouper touLe une série de causes de 
mortalité disparates. 

Les combats entre milles sonl certainemenl la plus fréquente cause de 
décès accidentel chez certnines eSflèces. Chez l'Hippopolame en pa.rliculier, 
ils sont aussi nombreux que meudriers el ils paraissent favorisés par les 
hautes densités de peuplement cie cette espèce en certains points de notre 
région. A tiLre d'indication sur leur fréquence, mentionnons que sur 
155 décès d'Hippupotames relevés par le;; gardes du secleur cenlral en 1958, 
8 étaieni cprlainernenl imputahles i.t des Imlailles. 11 y a c10nc lit lln facteur 
de mortalité dépendant de la densité de populntion qui ne silurait être 
négligé. Si les ll1illes (adultes et jeunes) sont les principales victimes de ces 
combats, quel('jU8s femelles peuvent également trouver la rnod dans ces 
circonstances; HOIEH (Rapport Rwindi, IV.1938) en cite un cas. BEH" (1958) 
parle de mères tuanlleurs jeunes nu « Queen Elisabelh National Park »; rien 
rie tel n'a toutefois élé vu du cùté congolais de la fl'Onlière. 

Des (lécès il la :-iuile de cOluhats de tlulles sont. également etJnnus dwz 
l'Éléphant (observa lion de l:luBElrr; flaPIlorL Rwindi, IV.1939) et le Cob de 
Buffon (obsel'vation de IluuEnT le l.I"V.1911G et le 6.VIII.19H; dans ce der­
niel' cas, le vainqueul' continua il rouel' de coups son adversaire rnol'!. 

Des combats morlels entl'e ünimaux d'espèces c1ifl'érenles s'obsel'vent 
pürfois. I1ERE (1958) eilc ainsi le cas d'lm Hippopolame adulte t.ué par rie;; 
Buffles el celui d'un jeune Buffle tué I)al' des Éléphants. 
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Les feux de brolL se, malgré lem l'i\relé acluelle dans le Pa.rc National, iOj 
sont. quelquefois à l'origine d'acciclenLs morlels. HUBEUr (Rapport Rwindi, 1en'/) 
11.1948) eile le cas d'un Buffle ll1ùle adulte "Tièvemenl. brûlé le 29 février com 
près de Karnande et mol"l vers le 5-6 mars; DE \iVLDE (l1apJJort Mulsora, délir 
II. 1953) cite, de son côté, le cas d'une harde de 13 Buffles ayant péri clans se li 
"j'incendie do sectem Moko, le 25 février 195a. lJne jeune Antilope harnachée le 11 
morle de ses bl'ùlul'es à la suite d'un feu de brousse est aussi signrtlée pat' enlOI 
nITS (napporL ?vfutsol'él, II.1954). duN 

Les crues brulnlcs peuvr,ml parfois, de leur côlé, entraîner la morl Mên' 
d'Ongulés de gmnde taille. C'est ninsi que deux cadavres d'Eléphanls furent illii n 
retrouvés en 1955, près dt) tYJutSOl'H, après une (;rue violenLe de la 'l'alya; Lels 
d'autres accidents 'irniiaires nous on!. été raplJortés dans le massif du limi 
Huwenzori. ces ü 

L'électrocl.ILionpar la foudre a éLé rendue respotlsable du déeès de venal 
/1 ];;léphanLs dans la plaine de la Ilwindi (" :\llnual Heporl, Game and que 1 
fi'isheries DepadmenL ", lJganda, 1951, p. :!8). petit

Deux cas de InorL aeeiclenlelle pal' chute chez l'J~léphanl sunt enfin con­ et d~ 
nus du sedeur nurd. Dan. le premier (nE \IVILDE, Happart. Mlltsora, IX.I!VlO) 

Lel'anirnal s'esC tué et' tomhant dans un t·ltvin, l'arhre conlre lequel il se 
" érnc froLlaiL s'élant éel'oulé sous son poids. Oans le second, il s'agissait d'un 
obserÉléphanteau de moins d'un an Lombé dans tes rochet' ; une neLte fmetUl'e 

du crùne était visible (R. CIIRJSIfA"Ei'\S, Rapport .\rfulsora, V eL V1.1951). nous 
alors

HOUSSEAU (napport l1ulTlangaho, XII. 1958) LI, pal' ailleurs, signulé la 
guèrrrioyade d'un jeune ÉléphanL d'une semaine environ dans le lac Kibuga, 
indiffclans le secteur sud. 
(;(mdl' 

LE VOLCANISME. COl011 

dansLa fréqUence et l'ampleur des rnanifcslil!.ions volcaniques dutls le secteur 
aux Csud du l'arc :\IaLional \lberL en fonl une cause de tnortulité non négligeable 
leventpOUl' les Ongulés de celte d!gion eL il illlporte d'en dire ici quelques mols. 

La earle 1 c1onnet'a, mieux lIu'une longue descriplion, lLne idée précise Lo 
des surfaces recouvertes pal' des cuulées de lave frakhe depuis le déhuL (Hap/i 
du siècle, on y rernul'quera également ]'irnporLance des nlilnifesLalions l'on H 
voleaniques en 195Î et 1958, ce qui a pel'tnis il l'ull cie nUlh (J. V.) de se blinis 
livrer il un certain nombre d'observations systélllilliques. il néa 

Il ne fait ilucun cloute qll'Ull certain nombre ci'Ongulé,; peuvent êlre Kilsin 
« jJri:; " dans llne coulée de lave il 111i1rche rapide el carbonisés pal' celle-ci. l'érup 
Dès19~3~, HOIEH. (ILlpporl Hwindi, II l. 193.."3) aViliL ]'eillarqué ce l'ail. Il noLe. IX.19!] 
par exemple: « dans la pudie eouverLe de nouvell(~ lave de l'éruplion, nous Co 
avons lruuvé SUI' le flanc S.O. cIe NYilmuragirH, un nushlmck el deux l~ed sonl 1 
fores!. duikers tués pal' la coulée VEnIIOOGE:\' (1948) avaiL mesuré, lors de1>. les On 
celle érupLion, des vilesses d'écoulement atteignant 2, 3, 4. eL même 10 m fallne 
pal' seconde (3() km il l'heure) ù la source du tOl'renl; plus loin, SUI' une gardeE 
pente cie moins de 1", celle vitesse éLait encore de :! m pal' seconde (Happ( 
(7,2 km/hl. SUl' le front de la coulée, l'lie n'était plus que cl.~ 500 m en phan I~ 
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10 jours. Hors des abords immédiats du volcan la grande fuune Cl donc 
largement le t.emps de s'écarter de la zone dangereuse. Mais la coulée, 
comme le montre notre photographie aérienne de la figme 8 (Pl. IV), 
délimite très souvent. des « iloLs » dans lesquels cie petites Antilopes peuvent 
se trouver lwisonnières. C'est, ainsi que l'un de nous (J. V.) a obser'vé, 
le 10 janvier 1958, une Anlilope harnachée dans un îloL cie 35 x 30 m. 
entomé de lave de 13 jours provenant de l'éruption du 28 décembre 1957 
du Nyammagira, lave rlont la tempéralmc en surface étaiL encore de 35" C. 
Même poursuivi par llne dizaine de nos collaboraleurs indigènes, cet 
animal il refusé énergiquement de s'aventurer SUl' la coulée; l'avenir de 
tels isolés est évidemment fort sombre. Oulre les ~'essources alimentaires 
limitées de ces îlots clont la végétation arhorée el arbustive est détruite, 
ces animaux sont en erret exposés aux allaques de prédateurs auda(;ieux 
venant visiter ces « refuges» pour .Y caplurer des p!'oies fuciles. C'est ainsi 
que l'un de nous a observé, loujours dans (~es ll1èmes îlols, les l'estes d'un 
petit Céphalophe el ceux d'un gl'élild Thryonmnys il proximité des traces 
eL des excréments cl'un Léopard. 

Les eoulées de lave ineandescenle eL les hruil' de l'éruption paraissent 
(( émouvoir »inégalemenl ]e~ diverses espèces de grands :VIamrnifères. Les 
observalions faites du 12 au 15 aoùt i9f,8 près de la coulée de Kilsimbanyi 
nous ont montré que les Éléphants paraissaient s'en écarter nlpidement, 
alors que les Hylochères, très nomhreux rlans la région, ne semblaient 
guère se déplacer. Quant aux petits Rongeur's, ils l'estent complètement 
indifférents aux bruits, aux lueurs noeLul'Yles et même aux retomhées de 
eenclres : plusieurs ont été eaptUl'és il 150 m du cralère ('ln aetivité. Un 
Colomys s'était même mainlenu à quelques dizaines de mètres du cratère, 
clans une zone brellée, sous un constant bom1>ardement de cendr·ées. Quant 
aux Cheiroptères, nous eu avons vu qui, en compagnie de quelques Engou­
levents, chassaient. ries insectes il proximité immédiate oe j'éruption. 

L01'S de l'éruption du Nyamuragira clu 28 décembre 1957, G. ROt S EAU 

(HapJlor[ HUluallgaho, XI1.1957) a observé Llil tl'OUpeiW d'Éléphanls d'envi­
ron 15 têtes, passant la nuit il 300 m environ de lêl coulée de laves. Leurs 
halTissements répétés témoignaient cie leur nervosité. Ce même conservateur 
a néanmoins noté les traces réeentes d'un Éléphant il 500 m environ du 
Kitsimhanyi dès septembre 1958, c'est-il-dire un mois après le début de 
l'éruption, qui se poursuivail encore à celte époque (Rapport. Rumangabo, 
IX.i958). 

Ce sont les c1égugelllents gazeux en cerlains poinls du seclem sud qui 
sonl probablement la rrwnifesLillion volcanique la plus dangereuse pour 
les Ollgul~s. Ils peuvenl entrainer, en effet, la morl immédiate de toute la 
faune de la zone aLleinle. Un leI phénomène fut d'abord signalé pal' les 
gardes en septembre 1957 dans la région de Mushari nOlI loin de Tincliro 
(Rapport Rumangabo, JX.1957): de nombreux èLnimaux, smloul des B!L!­
phants, y auraient trouvé ln ll1orLI':n avril 1958, "un de nOlIS (.1. V.) il 
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découver-t., dans la l'égion du Mugogo, des" zones mortes)) d'une superficie 
C

rIe plusieurs c1izaines d'hectares, où toute lu végéta.lion était eomplèt.ement. 
onlt­

détruite sans venue de lave. Dans cie telles zones toule la faune avait été ,mO!
tuée sur le eoup, sans lraces de bn:\lul'es. Nous y avons idenlifié un Hylo­

llne
chère, plusieurs Céphulophes (Ccplwlopl111S là.qfi/rons) , plusieurs Singes 

con!.
(Cenopilhccus milis), une GenelLe ({Jcncllil sp.), un grand nombre de Ron­

L'an 
geurs, d'Insectivores, une cenlaine d'Oiseaux, des RepLiles et même une 

cie Jigrande abondunœ d'insectes xylophages et endogés venus mourir en surface. 
cl ose 

Ce n'est cependant qu'en septembre 1959 que l'un de nous (J. V.) él pu N 
faire les observulions les plus précises ,'ur cet étrange phénomène (fig. 91 les ( 
<'t 9.-1, PI. XLVI et XLVTJ). A quelques centaines de mètres au Sud de la quo 
source de la iVlolindi (sillll~e elle-même il environ G km du camp des garde' seulE 
de Tongo) sc' tl'ouvent en effet d'extrilol'dinuirE's poinls de dégagemenL de G 
gaz toxiques qui érnetlent pal' intermiLlence des émnnaiiolls capables de !. jère~ 
sidérer en quelques instants les plus gros lVlammifères sans toulefois nuiTo 
tt la végétation. Ces « Masuku ", comme les appellent les indigènes, sont 
donc de véritables nécropoles OLl s'accumulent les l'es les de très nOl1lLn'eux 
animaux. SUl' une surfuc:e de 250 m" environ nous aVOIlS pu dénombrer: Ll 
19 Éléphants (dont q jeunes), 6 Hippopotames, 1 Buffle, [) Antilopes hanla­ san le 
chées, 9 Phacochères, 1 Pangolin géant, iLion, 8 Hyènes et 1 Singe, safls g'rOUI
parler de nombreux oiseaux et Cheil'OlJlères. Certains squelettes étaient déjh 

IIOpU
anciens, mais quelques cadavres étaient beaucoup plus récents. Le plus :Jes e 
fl'Clis était celui d'une Hyène, morte au plus depuis quelques heures et qui }ladi<
uvait été brutalement intoxiquée alors qu'elle s'attaquait au cada.vre d'une hiver 
autre Hyène, elle-même attirée pal' eelui d'un Éléphant. Le cUl'act81'8 fou­ (j'un 
dl'Oyünt de lil mort des animaux e.'l extl'l~rnernent fruppant. Un gurde nous Hi 
a, pal' exernple, raconté la fin subite de deux 81éphants récemment saVilll 
surpris pal' les gaz; ces deux ani maux s 'éta ient effoncl rés bmlalemen t Sans peupJ 
pousser le moindre cri ..Le fait que des oiseaux et des chauves-souris soient des Hl 
tués en vol alors qu'ils lraversent ln « poche)) toxique est une autre preuve rllorln 
de la nocivité de ces l~maoations. L'ort n ll'<luvé é fyalement de::; CUdllVl'CS cie La 
Vautours sUl'pris alors qu'ils "ennient de sc poser sur le::; charognes. lypes 

n autre POillt de dégagement de gaz toxiques fut observé au fond du besoir 
crütère du mOIlt. Muvo. Lit encore les ôrnanations sont interIniltcnles et, prodl~ 

d'après les pygmées qui nous guidaienl, se feraient surtoul après la pluie. quem( 
En cet endroit, nous ayons tl'ouvé les cadavres de 8 Éléphants, d'un Cépha­ alleigl 
lophe eL de plusieurs diza.ines d'oiseaux, dont certains étaient loul frais. eompè 

t Ile Il'oisièlllC zone de dégagements gazeux a dl~ l~tudiée en octobre 1959 Il Hl, l 

jlrès de Knmikoni; y (nt été trouvés les l'estes de \) Buffles, L Éléphant, l,es B 
1 Serval, 5 Antilopes harnachées, ;) r:ynoeéphales et. 1 Daman. :l1 ocl 

Lo gaz responsable est l€\ ilZ carbonique. Des prélèvemenls l'ails 011 lVJarnrj 

novemhre 1959 et analy'és pal' 1,1 seeLion ehirniqup du Centre de rocher 'hos 16 SUI' 

minières du Congo Belgt', il Bukavll, ont clonn(; Il'S résullal::; sllivallls : nous 

Kamikoni, 'V·/. de Rulshul'll : 40,4 et .'1!1,2 '1<', de CO~, 12 et li ";, d'O~. "! ~() g'1'[1 

:J~() g't'alKesero, lue l( i vu : :36,Lf el :38/1 f;:) lie 1,0", 12,8 el t2,0 'j{, d 'O~. 
?GO gTill 
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01' ou sail lIitl' itilll~ul's qu'une lelle leneur en anhydride ('ill'bonique 
cnlmÎne une aneslhésie quasi imrnédiale, suivie d'une mort pins lente pal' 
anoxie. DilllS divers PilYS on ulili e pOUl' l'ahaLlage indusll'iül cles P0l'(;S 

une lechnique hasée SUI' (:e::; faits; les ilnÎlIlaux sonl. alllenés dans dr.s cuves 
(:onlenant un lIlélilnge gazeux donl la leneul' CIl CO" esL de 66 Ù 70 
L'anesLhésiG SGrilil alors olllenue en 42 seconde" seulemenl. Le;:; [V'ilntrnifères 
de plus pelih~ lai Ile sont., semble-L-il, eneore plus l'apidement sensihles iJ des 
doses de CO" ne c1épi1ssnnl pas 28 ';{,. 

Nos quelque- expél'ienel!s faiLes snr le lel'J'uiu nou;:; onL monll'é que, dans 
les candi lions naturelles, l'jmmohilisillion psi pl'esque instanLilnée, alo)'s 
que la mOI'L sur'vienl 2 hem'cs plus lal'd pOlir l1ne (',hp.vl'(' etl rninute el, demie 
seulemont après l'aneslhésie chez la ponle. 

Ces « IVlasuku " ne seTaienl-ils pas il l'origine de la 18gellde ùes « cimc­
tières d'glél hnn!s " ? On peul, ll;gilirnenwnL Sp poser la question. 

DISETTE ET COMPÉTITION ALIMENTAIRE. 

Le ITlilnque de IIOUl'rilurc ,..- soit du faiL ci'une «capacilé limite " insuffi­
sante du milieu, soit il cause d'une compétition alimentairc avec un autre 
groupe animal - est souvent un fadeur de rnorlaliLé importanL ùans les 
populations sauvages d'Ongulés. La diseUe de noun'ilUl'e peut faire sentir 
ses effeLs loul au f:Ollrs du cyele annuel, mais plus souvenl clle semble 
particulièrement meurtrière il cerlaines « périodes criliqucs" (ü.uLomne el 
hiver sous les latitudes tempérées) et il. cerLains figes (les jeunes ùe moins 
d'un an flil.raissanL particulièrement fl'agiles). 

Rien de tcl ne paraît sc produire clans les populations d'Ongulés de 
savane du Parc NuLional Atbert, et ceci malgré los lrès forLcs densités de 
peuplemenL observées. Même en fin de sn ison sèche prolongée la condi Li 011 

des animaux esL généra.lemenL excellcnte ct aucun alnaigrissemenl ni aucune 
modalilé anormale n'ont été signalés pendant la durée de nolre enqnêle. 

La masse de maLière végélale produite annuellement dans les divers 
tyves de steppe el, de savane étuciiés est donc suffisanle pOUl' sal.isfiLÎl'e les 
besoins de ces énonnes llopulations. Fait importanl, la l.JioHlasse végétale 
produite clans nos différents habiLtLs {( ouverts" se lrouve Ll ]leu près uni­
quemenl consommée pal' It's Ongulés. Seuls, les Lièvres (Lcpus cras/iawi) 
atteignent llne densilé suffisante pour êtTe considérés comme d'évenluels 
eompélileu.l's alilllenlLLÎres : 8i3 individus par km" sur l'iLinél'ail'e-échanlillon 
n" j, H~1 individus au kHI" SUl' le n" 2 et III imlividus pal' km" SUI' Je n" fi. 

Les Itongeul's sont., "llêll' eonl:l'e,pmtiqu8nlènt inexislants. LC'5 29, :30 el 
31 oclobre 1957, l'un cie nou' (J. V.) a ainsi récolté la loLLlité des ])elits 
Nlammifères SUI' lrois quadrals mesul'anl resreetivel1lenl: jfi SUl' 2.000 111, 

lG SUl' 1.300 nI et 16 sur 1.700 !YI dans la sleppe hel'llilcée. Ces reehel'(:hes 
nOlis ont. donné respectivement les l1iom"sses rie 

;!',O gl':).I1l1l1(·'; (le illl[i\'idusj ~\lr :;~.OO() Ill", 

;,w "l'aIliUleS ((j iIlllil"idll:<) SUI' '!I),to«()() Ill", 

'!(jll gl'illIIllIe:; (i illdil·idus) SIII' n,'!f1O Ill", 



PAHC "IATIONAL ,\LBEHT 

'l'AULEAU 18. 

Biomasse (et nombre d'individus,) de petits Mammifères capturés avec la méthode 
!vr\(: Lnrl,r (1f.)~>1) dans des habitats diHèrents, 

Biomasse (ell g) l'ècol1('e 
en i.. Ilui b snI' Ull qnadrél.t 
dl' 7.(i;'O Ill" l"I'Ilferl1lanl 

Steppe her)lacl'e (Hwindi, 
XJ.19;-)'i) ... 

Fon:t de montagne, l\l 1(­

s)lllnlUllga J)O (I.1D::J8) .... 
For~l.s d']{rl!len.ia, Kuilal'a 

(11.19,8) .... 

Prairie subalpine il. Care,r, 
Ruknmi (1 H lT.1!1,8) ... 

Sa vallf~ herbcnse d"lIse ,'( 

(;U111/)!J J)ofJ on., I)a;; rk 
Iù\/Jas!la (111.1!)ïS) .. 

Forèl. (le IJa mbous, Ouest 
l'lu MIlgOgO (IV.10;-,R: 

:t-):~ pit"'g'('>~ 

.)u:1O ,.., illdi"idns) 

·~.i iO ,..,". (,jfj individns) 

.,. ("1 ti'ill ' 1·' ~ individus)
'" 

~(1) g (U indi\'idlb) 

1.:U:, ,.., (II irlllividl.ls) 

l'III ". ( , iIlllividuB)h 

BiOInasse (ell g) rl'colt(~e 

e11 i.. nllits snI' UIll: ligne 
118 273 m cOmjlreIlant 

20L pit'ges 

1110 P: ( ,) 
,., 

individns) 

Co'l.72"!,) ,.., (:1:1 individus) 

,,) i]l(li\'idlls)1.:l,'~) u ("­
'" 

f1:l,:) 'T (11 imliviclns)
'" 

Io'1.02:, p ( !I inrlivillus) 

ti;2,-) ('!? ifl(1iviclus)" " 

Le piégeage pal' la rnélhorJe de .VIAc LULJCII (1951) nous a rJoIlné, par la 
suite, des résultais ll'ès COmpa[ïlhles, comme on peut. le const.ater sur le 
tahleau 18. Les sLeppes et savanes, hasses du Parc National AlherL sont clone 
d'une insigIle pauvreté en Hongenrs cL aut.l'es jjc:lils Mammifères, eoni.l'ai­
remenL aux forêts el. aux régioIls eullivées. Le f,lit est d'autant. plus frappilIlI 
qu'il conlrasLe avee ee que l'un d'entre nons a eonsliLié préeédennneni dans 
les savanes soudanaises du Pare ~alional de ln GariHnha donL la faune de 
Hongeul's était all contraire ll'ès riche. 

L'ESTIMATION DES TAUX DE MORTALITÉ. 

La méthode la plus satisfaisanle pour le calcut du laux dl' InorLa,lilé des 
Ongu1és sauvages est le rilliliissage syslémalique el. périodique des el'iLrws ('[ 
des mandihules d'individus 1110rls de cause nalurelle. Si l'on dispose, pal' 
aillenl's, Jlunl' ce" [lll'nleS espèces, de eriièl'e" denlail'es certains prrnwtlillil 
cl'est.imel' avec quelqut.' prt~ei'.ion l'ùge de:;; anilnaux lors dt! leur décès, il 
sem ensuitl) aisé d'établir une lallle de survit) pour la populalion r)Ilvisagée 
el. de culculer SUl' celle !Ja::ie te [aux de Inol'ktlil.é aux divers ùges. Une lelle 
technique u été employée avec succès pOUl' cerlaius Ongulés européens eL 
nOl'd-a.mél'icains (130uRLII:~ru;, 1951 el 1051: 'l'MlEH eL DAS~IAY\, 1957). 

Cette méLhode présenLe c.ependant deux poillLs J'iLihles. Flle donne, toul 
d'abord, des l'ésulLats infidè~es pour Jes ll'ès jeulles animaux. Leurs Cl'iLneS 
en effet sont de petite Lilille et, dl: Cl: faiL, passent plus souvent inaper(.us 

des (JI 
l'epén 
dislOi] 
men l 
cl 'un 
depui~ 

enlnif 
lenil' 
dans 
année 
lal ion 
an dill 
peut, 
il clntl' 
e'esl l, 

La 
vitessë 
l:apti v 
!leaUCI 
viclus 
d'dau 
la nai~ 

IlAUS, 

dé fai 
llliliC'u 
denlai: 
quanli 
de fllll 
la chl'! 
failes, 
él(: Pl'( 

NOl 
de chI' 
demie! 

Pou 
morts 
['aspec: 

Les 
indiqLH 
dMcIlS( 
ilvant 
mill e) 
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de. observaLeurs que: ceux des adultes que l'on a ainsi plus dl) ,:hanGe de 
repérer SUl' le terrain. Ces lllêmes crùlles sonL, de plus, i l'ès fragiles et se 
disloquent ou disparaissenl tl'ès rapidement ._. quand ils ne SOllt tout simple­
ment dévorés pal' certains pl'édateurs. Il nous esL uillsi iilTivé de lW reLrouver 
d'Ull jeune Cob de 13Ufi'Oll, Ijui venaiL d'ètre dévoré (pal' un Léop,ird '1) 
depuis il peine quelques helll'es, IjU'Ull lnilluscule fl'ugmenL de la hoîte 
u&nienne eL quaLre saboLs. La rniJjol'iLé des écologistes préfèrent c10nc ne pas 
tenir COl1lpLll du 1I01libre de 'rùnes d'allilllaux cie moins d'ull an l'amassés 
dans la naLlII'e eL eslirllenL le laux de modalilé au COllrs cie la première 
année en GOmpllt'ant le pourcenlage de nouveau-liés présents dans une popu­
lation ilussitôl après la fin des mises bas uvec le pomcontage des jeunes (l'Ull 
an dans La I11tllflO popnlaLion dOllzP l1luis après. Mais nlle telle technique IW 

peut, bien enLenùu, 0tl'e appliquée que Lorsque Les naissa:lce surviennent 
:'t claie fixe: clans le l~as de leur élalement lout iLll cours de l'année, conll11c 
c'est le ca,; dans noL,'ü région, une teLlc méthode n'est pas l.ltilisalJll~. 

La seconc!p (:uuse cI'ereûur de GeLLe technique résid(' dans la différence de 
vilesse d'usure des denls chez le" animaux sauvages 8L 'hez ceax élevés en 
calltivitô. Jt semble, dans ilien des CilS, que l'abrasion des nlO[;ùres soit 
]Jcaucoup plus rapide en liberté, ce qui risquc de faire allribut'l' aux incli­
vidus sam'ages un ùge supél'iel1l' Ù lllrônlité. Il est donc toujours préférable 
d'établi r une échelle de ch l'onologic denLaire SUI' des ani ma ux Illilrq ués ù 
la naissance et continuant ù vivre dans les conditions niLLurelles (SEVE1U:-iG­

IIAUS, 19119; HonL\'ETTE et al., 1957) Cela n'a malheureusement jamais encore 
étô faiL en Afrique. Deux populations d'une même espèce vivant dans des 
milieux différents peuvent cependant encore présenter cles Laux d'usure 
dentail'e dissemblables. La nalul'e des alimenl-, la plus ou moins grande 
quantité cie saille ingérée CIl ruême tenll)S que la noul'l'iture, l'alJondance 
de fluor, peuvent fail'e vuriel' la vitesse d'usure et même dans certains ~as, 

la chronologÎl~ d'apparilion des dents (n.OBli\ETTE et al., 1957), Ces réserves 
faiLes, cetLe méthode est de Loin la plus satisfaisante de loutes celles qui onL 
été proposées il 1'heUf'e aeluelle. 

t\ous ne disposons acluellelllent de critères (très incomplets c!'aiLleè11's) 
de chronologie dentaire que pour l{Uetflues espèces d'Ongulés afr·icuins. Ces 
derniers peuvent êlre ainsi f'ésumès : 

Loxodonta africana. 

POUl' l'Éléphant, de [Jl'ernièl'csindication SUl' l'ùgu des sujets trouvés 
rnods dans la nature peuvent être lirées du poid;:; des défenses conune de 
l'aspl'cl et. cie la taille des ]110IiLires. 

Les très soigneuses recherches de PEHRY (196:) el. 195'1) paraissent bien 
indique'\', eomme nous l'avons déjh mentionné, que la croissance des 
défenses se fait il peu ])l'ès ü la même vitesse chez le ruùle el chez La femelle 
avant la cuatmiLé sexuelle (8 il 1.2 ans selon eeL alltl'Ul'). Nos nO~ E ,6 (un 
miLLe) et E 83 (une femelle) il\'îlien!. lous [es deux des défenses pesant 
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chacune 3 lb. La plus jeune femelle allailanl,e (E !tg) [llJssédait de:-i défenses auqu
de 7 et G/> lb, alurs que E:I7, un peu plus f1gôe, en nvait de 6 et 6 lb. les cl 
Chez E 75, qui en étail il sn deuxième gTosscsse, les défenses pesaient respec­ PIani 
tivement ï cl G lb. Tuut crùnc donl les deux pointes sunt inférieures à ~1 lçg appUI 
est done très probublement celui d'un jmrnaturE~. Chez les aclulles, bien morll 
entendu, le poids des défenses ne peut plus être d'aucun secours pour l'esti­ L' 
matiun de l'üge, si l'on ignore le sexe de l'animal. 11:3 un 

Les rnolaires, de leur côlé, fournisSent quelques indicalions inléressaules Colol 
(.VIOHHlSON-SCOTT, 19n). On sail que, chez l'f;léphanl. africain, elles sunl. l'eeon 
CUnllJosées d'un certain nomhre de lallles transversales cI'ivuire recouvertes (1954,
ù'émail et englobées clans wle Illasse de cément; par usure, ces lames trallS­ devai 
ver·sales donnenl des dessins losangique:; SUl' la surface masLicatrice. Par La 
ailleurs, G mulaires apparaissenL sllccessivement au (~Ollrs de la vie sur uu la 
chuq ue dem i-rnùchoi re, c;e dùplaçan L vcrs l' avttrl t nu fu r et il mesure de l'indi,
l'usure des lames anlérieurl's. Il n'y il ainsi .iullwis plus de 2 molaires en lrouvi 
usaCTc simultanémenL, el sOllvenL Il18me une seule. Par ailleurs, le nombre l'ùge
de lames augmenle (Jans dlillj1l8 denl, de, la première i\ la dernière, donnanl de la 
ainsi une possibilit() d'apprécier l'üge de l'animal. taux 

Les choses ne sonL ll1altwureusel1lenL [las aussi silnples ~l Ge propos que, adullE 
J'6crivent les anciens auteurs PUUl" lesquels le numbre de larnes passeruit eneon 
successivement de ~l dans la 1'"" 1I101a,ire ~l G duns les 2" et 3", puis il 7 dans Su 
la /1", il 8 dalls la 5e et il 10 dans la G". néunn 

La première rnolaire, (lneOnl présente il la naissanL:l:' et chez le lrès jeune de me: 
ani..mal, est loule pelile et facile iL reLOnnailœ : 15 iL 25 mm de long SUl" 

a)15 il 20 mm do large. 
élevé

Lu seconde, déjil l)l'ésenle il la Iwis5illlce ct qui lombe il l'üge de ~l ,LUS 
391 clé

et demi environ, l'st plus grosse : 55 il G5 Illlll de long SLU' 2fi ir oC> mm 
Or, su

de large. 
lemen

La troisièlllC, ljui parait lOlllber ~r Urge de lil jluberté (donc ()fltre 8 eL 
mininl 

12 ailS), est IJeaucoujl plus grosse : de tOü il 129 mm de IOllgueur. Elle 
immnl 

comporte de g il 10 linlles, Lalons eOlTljlris. ,\ l'âge ùe 10 ans, Dicksie, le 
sièrern

jeune mille du zoo de Londres, possédait encore su troisième m luire au 
b)rniLXillaire supérieur ct déjà su l\uatrièllle il l'illférieur. Il en était de même 

lationle la plus jeune fOlllelle pleine cullectée en Ugnncla pal' PEIUI.Y (E H7). 
tnd, elI/idenlificatiull d('s LIeux IIlulaircs suivantes (IV el: V) esl beaucoup plus 
il n'ydifficile el sujette il. lnlll eJ'incertilucles qu'elle pnl'Llîl de peu d'inlérêt pour 
1959, anous. Longueur et nOIlIlne LIe lames ct1e\(lllchenL : 132-167 111111 el 8 il 
bre) ilil lames (Laluns cOl1lfJris) pOUl' la quatrième 1I1ulaire sur la nWlldibule, 
mudal162 il 235 (?) mm eL 9 à 12 (?) lall1e (Lalons cUllIpris) pour la cinquième 
luge n\IIwlaire, d'après les léLbleaux de MOJuuSOI\-SOTf. Il est donc le plus souvent 
caLlmimpossible de savoir il laquelle de ce::; deux denLs l'otl a affaire. 
espèceLa dernière Jl10laire (V1) est plus aisée il dislinguer : Sa IOlI<Tueur (sur 

la lIlùchoil'e inférieure) varie de '220 il :295 lllm et son 1I001l!ne de IUllles de (1:;) 
9 à 111 (lal Jl1S compris). Cne denl avec 1:-3 011 14 lalllinae ne peut clone illdiquel 
guère êlre aulre chosu qu'une dernière Jl10lnire d'un sujet très vieux. L'tige ce qui 1 
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auquel celle dent apparaiL est encore mal conllu. Elle esL déjü fll"ésenLe sur 
les deux maxillaires du môle Said, morL ü l'ùge de 23 ails au .JaTdin des 
Plantes de Paris (9 lames visibles seulement). C'esL fll'ObablemenL elle qui 
apparait SUl' la l\landibule cie la [ell1f:lllu Bahia (Musée du Congo, n" :.?5fl89), 
Inol'le après "t0 ails de caplivité il Uangala na I:lodio, 

L'usul'U do ceUe demi:)re molaire scnlule su faire assez lenLument. Allf'ès 
113 ans de capLivité ü Gangala na Jjoliio, les tnoluircs infél'iemes de la fernelle 
Colonie (Musée du Congo, n" 25691) onL encore des dessins losangiques bien 
reconnaissables. La Ll'ès vieille femelle ullaitauLe examinée par PEJUlY 

(1954, pl. 1), il dent si usée qu'aucune trace d'émail n'éLait plus visil)lo, 
devait donc - quoique s'éLant reproduite récemment - être très figée. 

Lü récolLe syslénwlique des nUUldibules (ou tl défaut la phoLographi8 
OLt la mesure sur le tel'ruin de leurs surfaces lllastjcatri(~es, avec calcul de 
l' ind iee laminai l'e de ~vlomusoN-SCOTT) SUI' lous les cadavres d 'Éléphan ts 
Lrouvés clans un Pilre NaLional, est clonc susœpLible de donner une idée de 
l'ùge de décès des différenLs individus, A défaul d'une estimu.Lion IJréeisc 
de la longévité, cette méLhode doit permettre tout au moins d'estimer Ult 
Laux de rnortalité pour les Lrois grandes caLégories d'âge : irnmatures, 
adulLes et sujeLs très ùgés. Ce [ravail n'a lllulheureusement pas pu èLre 
encore enLrepris au Parc NaLional Alllcrl. 

Sur la I..mse cles que1ques faiLs dont nous disposons actuellement, il est 
néanmoins possible de faire les quelques remarques sui,'antes SUI' le Laux 
de modalité des Éléphants de la région étudiée: 

a) Le taux de mortalilé des jeunes sujets cst cel'!ainemcnt beaueoup plus 
élevé que eelui des adultes, De 1955 il 1957, il il en effet été rarnuS-'é 
391 défenses d'8léphanLs morLs dans le sedeul' oOl'd du Pare Nalional Albel'!. 
01', SUl' ce total, 2f1Ü pesaient moins de :J kg ('") et 131 - oi t presque exac­
lement la rnoiLié - plus de 5 kg. Cela semble clone in liquer que SUl' UII 

minimum de 197 cadavres, GG seulement é:taienL adulles et l:U, LIU conll'aire, 
immalures ou jeunes adultes. La mortaliLé de ces derniers serail donc gros­
sièrement le double ùe celle des adultes. 

b) Le Laux de modalité global (imma.Lures + ildullcs) de notre lJopu­
lation cst certainement Lrès bas. Dans le sous-secteur 00-01 du 'leeteur cen­
trai, celui (lui est le plus eomplèl.ement et le plus régulièrement pilrCOUl'U, 
il n'y euL que 7 cadavres d'ÉléphanLs trouvés du 1"( aOtlt 1958 au 31 juilleL 
1959, alors que la populaLion recensée vuria pendant ce Lemps cie UO (oelo­
bre) Ü 256 (mai) tètes, avec une moyenne de 168. Cela indique un taux cie 
modaliLé minirnum voisin de 3,1 % pur an. La comparaison de ee pourcen­
tage avec le taux de natalité de 9,.2 % eslimé (voir p. 127) pOUl' notre région 
caclre parfaitemenL avec l'üugmentaLion eOllsLfltée des populations cie 'clt.e 
espèce dans le Pare Nat.iorml Alber\.. 

('") Il serait s(lulluilaLJI~ (lIltl. l'avenir lus cunservateurs du Parc National 
indi(luent le puids précis et la longueur de chaque défense récoltée sur des cadavres, 
ce qui permettr'ait une meilleure estimation ùe la classe d'âge des porteur·s. 
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Phacochoerus aethiopicus. 

Le Phm;oc.hèrtJ l'St. une aut.re c.-pèee pOUl' laqllell(~ Je "allltl:-;süg-é s'ysl~'­

tllaLiqlle cies cnllles et de:; rnandibules IH)lll'l'üiL pertlleUre, clalls un parc 
llaLiollül, d'estirnpl' Je taux de lIlorlali lé aux grands ùges de la "iu. 

UIGOUHIJA.'i (ilHH) [), en effet, pub] ié cl' uli les ouserval ions sur l 'évol ntioll 
de la dcnliLion cIe ce Suidé. 

Au cours de ln première année, nol.!' nlalll[llons ellCOl'U de détails SUl' 

['évolution des denls, l1lais la Laillc rlu c1'ilne pCl'lncL, dl" loule façon, de 
rcconnaîlre assez aisémenL ces individus. 

A 1 an, la formule denLaire défilliliv8 est déjit alteillte el. ecsLeril ind1illl­
gée jnsqu'ù 3 ans cnvil'utl. Il y a alors :30 denLs se déconl]H)SilIJl COlllllle suit 

I~, C~, rlenls jugales~. 
:1 l ,1 

Dès LJllulI'e ans, le Ilolllbre de denLs dilllinue. JI Il'Y a génél'illel11euL ]Jlus 
que 4 denb jugales au llIaxillaire supérieur, ce qui dOline LIli lotnl de 
28 deuls. 

A <.;inq ans, 1a réduction s'est eucol'l: accentuée eL lu fornlule devienL 

Ile 1 denls jugales ~I , soit 24 rlents. 
:2 'T' , il 

COI1I1I1C on le voi L, il ,v a cu d' abol'(j perte des ineisi ves exLel'flcs SUI' lu 
rnandihule et, ~L la lTlùchoire inférieure, pede également d'une dent jugale, 

Vers sepL ilUS, la paire d'incisivcs supérieures LOlltl)l' cL il Y a l'érluetion 
supplérnentnil'e rle- denls jUO"illes, <.;e qui donne ln f()l'IDnle : 

1 ~, C ~, denls jugale~ :3, soit 20 deuLs. 
2 l ') 

['al' lu suite (_ 10 ans '1), il peut n'exister que 2 den!.s jltga:es ù. chaquc 
demi-maxillairc, ce qui doune llll LoLal de tG denLs. Olt a même trouvé des 
individus qui Il'en avaienl, plus que 14. Chez ces très vieux sujets, la del'­
nière molail'l~ aLLeinL jusqu'~t 60 Inm dt, longueur. Les canines, pal' ailleurs, 
ne LO/llbenl junlilis, quel que soil l'âge. 

Hippopotamus amphibius. 

Le ramassage systéluilLique des Illill1dibules le lung des uerges ùe la 
Hwindi, de la Hu .:hul'U, de Iii Semliki el, iLutour de. bauges de nos divers 
iLinécllires fut enLrepris dè les premiers jours de notre mission, dans l'eSlHJir 
d'en lirer des éléments perrnellanL d'évirluer le Laux de /norLalilé des indi­
vidus suuadullt's el. adultes. Les l'es Les cie lrès jeunes sujets ne sonl, en effet, 
que ra remen t reLrou vôs, soit que les nouveau-nés meUTen L de préférence 
dans l'euu, soit que leurs cadavres soienl presque C'ulTIplètclllent dévorés 
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par les Lions el les Hyènes. L'ahondall(:e des pièces lrouvl'PS nous jnvila il 
élablil' une chronométrie denlaire basél' SUI' la chl'()llologie ll'apparilion el 
d'usure des denls jugales (la laille ries incisives el des c.anines varianl avee 
le sexe), puis il cOlllpaJ'er ce'rLains dl's sLades tl'Uuvé' dans la :\'aLure avec 
des lIwl1dibules rI'animaux captifs d'i'lge connu. 

Pal'allèlemenl il nos )'éculles, LONGHUHST (19f)8), travaillaot au « Queen 
'P.lisahelh Natiollal Park ", pl'uposail 20 sladrs d'iI,ge denlaire qu'il Illit ell 
corréli!lioll, non seulelllenl avec la longueur de ln rnalldibule, mais égale­
lnenl avec le degré de déveluppeInent génital el le Iloids de l'anilllill. De 
SOli l'apport, il n~ssul'I les grandes lignes .2uivallles : 

Sllr la Ilwndibule rI'un Hippupolame nUllVeali-lIé de l1loins d'Ulle 
senlilille, on ne vui!. que LI prélllOlaires de lail qui ne SOIl!. pas encore ~urües 

de l'os. Les 3 pt'crnières de ces 11I'énlOlaiTc-s se développeront pal' la suite en 
une denl. unicuspide, alors lJue ln quatrième possède l'a <{ Luhel'cules. La 
/lI'elllièl'l~ pl'é11l0liLil'P de lail dispal'aiLra cOl1l]JlèL(-)rJlenl ensuile; l'animal 
le plus gros chez lequel LO:\(;I-Il"llST a.iL rell'uuvl~ celle Ùt)IÜ apparlenait au 
slade 7 (animaux ilgés d'un un ou d'un peu plus). L'alvéole de eeLLe pre­
nlière jll'émolail'e cie lail rush' cependanl. visible l:hcz les sujets des stades 10 
elll, ries lrnces en persi ·tant parfois au sLade 12. Les 2", :~" eL 1[" prénlo­
lairps l'le lait sonl, pal' conlre, n-'Tllplacéus pal' :1 jlrélnulaires définiLives. 

Les:) l1lolaires sunl pel'lnaIlE,nles. La prelllière aLleinl la surfaee de l'os 
au s!.ade :~ el esl. cUlllplèlenlcnl sortie ail slade Il (où 'Ile per'ce alors ln 
,U·encive). ::Jon usure COlnlllence dès 1(\ sLarle G. 

La seconde sort dl' la manrlil)ule al! slnd' 5, Pl'I'ce ln gencive au S[;\(Jl) 7 
el esl culll/dètemenl sortie all slade 8. Son USUI'() rléllllLe ans'·ilOt. 

La [l'oisième llIo1aire enfin ne sol'l pas de la IlliUldillule avanL le slade 9 
el ne perce la geneiv!' qu'au slade 10. Sou usure cO/lnncnce au sladl~ 11 . 

.\ (ladir du sLade 0, If,s 1-lipPo(lotallles Ollt perdu loule. leurSln'(~lllOlnires 

de lail el allcignenl la Laillp adulle ....\ quel fige sn "iLue ee slade illlpul'lant 
du eycle "Vilal ? Aulour de 7 il8 ans d'après les observations faiLes dans les 
pares zuolugilfêl('3, Illais lIU crùlle d'unI' femelle du l\:Jusèunl de Paris 
(191[<-> '"- 27, Allalomie conllJal'ée), a.\'lnL vécu 17 ans ell captivité, se laisse 
(~IICOl'e elassel' au stade 9 et celui d'une rell\t'ile du Brilish y\useUlll (B~vI 1930, 
10.18.1), ayant vécl/ 2:'\ illlS en ('alllivilé, S(~ :;iluu al! slarle J j; Ull mùle rie: 
Lundres (Bfv! 1.950, 10. HL!), III ur t Ù l'üge de j;) ans unvil'on, appal'lient aussi 
au stade 9 el une femelle rie Pal'is (1917 - 2/[9, :\lIalornie coillpilrée), ayanl 
Yécu 21 auS ell captivilé, se range dans le stade 1:). Doil-on l".n conclure qUE' 
la I.aille adulle esl aussi lente il, être aLleinte c1allS la ~alure ? 11 nous sellll>!e 
difficile l'le le noire et, el1 attendant d'autrès c!oculuellt::i, nous sl'riuns 
j')lulôt lentés de pellser que la captivité retarde il la fuis lu 'hrOlJologie 
d'appilrilioo de: rlen!.s el leur usure. Ce dernier fait ne semhle guèr!' faire 
dn doute. La femelle llIode au .lardin des Planles de Paris le :) février 1897, 
aprè: Id illlS de ca[llivill~ (1i)97 - :~:), .. \lIillolllie (:Olllllal'ée), il Ulle lruisièlllc 
J1lldail'e qui se l'angel'ilit tont ilU plus dans le slac!e Hi. 

10 
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Nous n' cssa'yer()n~ donc pas rr allri bueru Tl ùge ch ronologiq L/(~ précis allx 
différenles catégol'ies d'usure cientaire ouserYées SUI' les lIIandibules récollées 
dans la Illdul'l'. NOLIs nOlis lJonH~I'l)(b LI les réparlir en six eatégorÎ()s d'~lgl' 

physiolugique (fig. 90, Pl. XLVIII) ainsi tlt'dïnies : 

Nouyeau-né,· el pt'lits jeunes, - Dents rie lait sOl'Lant 011 
sorlie~ de la IllandilJule, jusqu'iL l'l\l'llplioll des canines pel'lll;lIlenles et tle:' 
ineisi\\'s cenLntles pel'lllill1l:'nlt's. Cel.lc calégol'ie d'üge ClH'l'CSpo11tl ilUX 
stadt's t iL :3 tle LO,\'r.IIl':ST, 

1 III 111 a l.u l' l' -. - Depuis l'éruplion le Iii :!" in(:isive Ill'('l1lallente, jU'qUil 
l'éruplioll complète tle la seconde Illolail'e qui pellt lIIême présenler dl".iil 
une légère IlStIl'E'. Lett(~ rillégoi'ie d'ù,ge correspond aux stades 11 il 8 dl' 

LOi\GIflJWiT. 

,J l'lin e s il d Il 11(',.; (= ,dl Il a ri Il Ile ,.;). 
5i1ns que ceUe dent présenle encore la 1Il()inti nO) 

(',(llTeSpund illiX slades 9 Id \() dl'- LO\(ilILTIST, 

glïlption dl~ la ;3" 1'110Iait,(" 
USlll'l~, Celle l:illégorie d'üge 

Ad u II e s. ~ U:-iure légi)l'e des :\ cuspides de lit :~" Lllolail'(~, la :(" 1110lnil'c 
n'élant, de son r:ù1é, 'lue Illod~~l'énH:~tIl tIS(3(,. Celll' catégorie d'ùge (;(II'I'l'spond 
ilUX stilde,; 11 ;'t 1/1 de LO\(;lIl:nsT. 

V i (~u X il li ul tes, - FOl'le USlIl1; dé Iii ;~" Illolail'e, qui n'illteinl ('(-I)I~tI­

dilnl p;IS le degré de la (:atégol'ie suivilnle; 2" Illolilil'e l'om,dèLelllPIlI usé(~ 

(flill). Celte (;alé"ol'ie d'ùgp ('orrespond ilUX sLadl''; 1ô cLIO de LO\,(;Irl:nsT. 

Sujels s('lIli/e:'. PréIllUlail'es eL 1Il()lail'es ('ol1lplètl~Illeltl lJ'ées, 
pl'es'Iue jusqu'au niveau du ll\itxillail"l~. edle ('.alégol'ie d'rtge ('III'J'espoIIiI 
aux slaeles L7 il 20 de LO\GII cn:-,r. 

Les 148 Lllandibules Irouvée:, StIi' JI) Lel'I'ain Sl' 

Nouveau-nés et petiLs jelille 

1Illl1lil Lurt's 

.Jeunes adultes 

Adulte::; 

Vieux adulte,; .. 

Sujels séIliles .. , 

.1 j'on Ile lienl IlilS ('onlplc de la Jll'eillière 

répartisselll ,1111';1 

,) 

;) 

(';ltég'orie, qui Il';1 pli'; iiI 
mênle (:hanœ 'lue les auLres d'être l'ell'lJuvée SUl' le [l'l'J'aill, il aJlpill,tiL dOllc 
imrnt"diatemelll que: 

fl) la grande nliljorilt~ des IlipJloJlolalll('" il'yanl atLeiIlI leur Laille défi­
nitive me1ll't il l';lg(~ adulte: 

h) LIll lIombl'e non l1égligt-able de \'ieux pl ll'è;:; vieux afliJllHUX cxi,;1e 
dans les pO/lulatioll:i s;llIvilge;:; rl'l-liJlpOIlOlil1Il8S lie notre région. COIIirairp­
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ment il ce qui esl le cas pOUl' liL plupaxl des Ongulés sauvages chassés pax 
l'Homme, les individus séniles sonl p1'ésenls en l1uantité appréciable dans 
les populations natmeJles d'J7ip7J01JO[l/mus mnp/àlJius clu Pal'e National 
Albert.. 

Syncerus cafter. 

Les travaux de LO\'GlrunST (1958) ont également jeté les bases d'une 
méthode dentaire de délermination de l'ftge ehez te Duffle. L'étude d'ani­
maux captifs au « Came Departrnent » d'Entebbe, il la " Makel'ere College 
Veterinary School» de Kampala, il l'" East Afriean Veterinary Hesearch 
Orgnnization » de Muguga (Kenya) el au « Queen Elisabeth Nalional Park» 
il convaincu cet auteur qlle la chronologie d'apparition et c1'usure des dents 
de Syncenls callcr était essentiellement similair'e il. celle du Buffle domes­
lique telle qu'elle esl décrite dans l'ouvrage de COR'IEVlN et LEsImE (1894) et 
la thèse de Mc OREGOn (1939). Toul au plus le remplacement des dents esl-il 
un peu plus lent (mais en retard de i il 3 mois seulement) que celui du 
hétail domestique. Il .Y a là un fait d'une grande importance pour l'inter­
prétation des restes osseux ramassés sur le terrain. 

Nous n'avons malheul'eusement pas pu réeoller systématiquement les 
mandibules des Duffles morts dans la nature. Il semble qu'il faille d'ailleurs 
plutôt leur préférer les crftnes, les maxillaires infériems élanl souvenL 
consommés par les Hyènes. Nous ne pouvons donc pas donner d'indicalions 
:SUl' le taux de mortalité des grandes catégories d'fige de celte espèce. 

Antilopes. 

La. J'upide destruction des crftnes de Topis, de Cabs et même de \Vater­
bucks dans les milieux naturels rend illusoire, il notre avis, l'utilisation cles 
critères d'ùge dentaire pour ces espèces. Seut le marquage pourra donner 
une idée de taux de disparition des individus, de la longévité moyenne les 
populations el de la durée de vie maxinlUlII de ces Ongulés. Les essai::; tellLdS 
i1ctllellenlen t avec un ceda in nombre de subslilflCCS anesthésiun Les rnéri ten t, 
il ce propos, d'être suivis avec allention. Si l'aIl purvient il metlre 1111 point 
un produit qui n'ait pas d'effet seconclane risquant de ciirninucr l'espérance 
de vie des individus qu'il aura permis de capturer el de marquer, ce pro­
blème set'a faei le à résoudre. 

10* 
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CONCLUSIONS. 

Au terme de l'elle élude rl1'ljlirninaire, il nous semble possible cie ~irel' '1 
- avec louLe la [n'udl:.nce qu'impose le célradère fragmentaire de nos oh5er­ in li 
va~ions- quelques conclusions générales. frorr 

C
1. Les savaues du Parc NaLional Albl:rL héllergenl Ulle biomasse 

d'Ongulés sauvages qui est pal'mi les plus fortes que l'on eonnaisse. Peu de 
can 
lheil

milieux tropicaux arLificiellement luis en valeur abritent une telle densiLô 
teris

d'Herhivores eL produisent il l'hectare autant ùe protéines iLilimales. 
men 

2. Tous les Ongulés éludiés ont des effeclifs sLationnaires on en auglnen­ l' 
tiüion, depuis 19110 au rnoins - et ceci malgré l'interdicLion des feux de Edw 
hronsse généralisés. Malgré cela, aucun indice de malnutrition n'a élé déce:é, modl 
même en fin de saison sèche prolongée. 23,Go 

Salir 
:~. Le déclin des Topis et des Cobs de Buffon, qui paraîL avoir dé indis­

gnon
cutable en~re 1935 et 19"'JO, ESt. aeluellemenL enrayé. Il ne sernble pas que la 

l'lum
surface Ùl"S SaVilI1eS qui lem' son~ écologiquemenL rléfavonlbles se soit 

Aétendue depuis dix ans. 
envi! 

11. L'auglllentatilll} la plu::; l'orle est celle des Buffle::; et dt::; Bléphallt . field 
Cetto demière eSjlèc:e a même eerluinoment dépassé la « capaeité limite" monl 
du milieu dans cerLains seeteul's marginaux du Pure Nalional qui se SOllt A 
déboisés fodolllont depuis 25 ans. CeLle forle densité acluelle dos p0]1ulalir ns Viru 
d'gléplIanls est pl'obalJlemenl due al.ltUllt il l'immigration c!'anilllaux chas­ fores 
sés des distriels voisins qu'il ln féeondité des troupeaux résidents. 11 n'est fall 1 

Ims exclu que la Ll'1Insfol'nlalion de savanes })oisées en savanes plus ouvertes cap 
qui décollie de tette silua ion soil ultél'ieurement favOl'ahle au 'l'opi el aIl '1' 
Col) cie Buffon. Mon 

(rna~5. Les populations d'H-ippopotanles Ile paraissent, par (;ontre, pas avoir 
in m

iJeaueoup augmenté au WIlI'S des dernieJ'es années. Les secteurs les plus 
ln LIpeuplés semblent maintenir des densités de peUlJlelllent il peu près eonstnnLes 
have

depuis quelques unnées. Bien des méfaits atlribués au « sllrpâlurage " et au 
(and

piétinement de eeLte espèce ont eel'~ninemen~ uno ~ollle autre cause, 
(mar 

6. La pOlll'suile c1es recensements périodiques dt)::; populations d'Ollgulé::; by fi 
habitant les milieux ouveds du l'are National Albert est !lne nècessiLé lHHll' hllve 
la surveillance des densités de peuplement. Le déboiselnenl dl' certains SPl'­ on lJ 
~ell1's, COl1lnle le boisement d'autres régions, riait êlre suivi attentivement The 
dans les années il venir. mucl 
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ENGLISH SUMMARY. 

The pt'e::ient ::itudy of the ecology of the 22 species of Ungulates living 
in the Albel't National Park, eastern Belgian Congo, has been cal'l'ied out 
from .i uly 1957 to december 1959. 

Chapter l is devoted to the description of the various habitats which 
can be found in the 8.000 squaJ'o kilometers of the Park, \Vit.h ornphasis on 
tbeir geogruphical, climatic (tables 1 and 2), edaphic and botanical charac­
teristies. Three broac! categories can be distinguished : « open » environ­
monts, « elosed » environments and montane coml11nnil.ies. 

The first ones are met with in the low plains south and north of Lake 
Edward (altitude ca. 1.000 ml. The climate is churaclerised by a low 01' 

modera te l'ainfull \Vi h two dr,)' seasons, an LLVel'age annual temperaluro of 
23,G" C, \vith slight seasonal variations and Cl slrong diul'l1al evaporation. 
Saline soils are \Videly dislributed. As fol' vegetation, the following physio­
gnotllic Lypes are rccognized : steppes (gruss steppe '",ithont and with lhickel 
elumps), savannas (three lypes) and swamps. 

A number of rather diverse vegetation lypes are included in « closed )l 

environmenls; Lhickel, dry deciduous forest, vegetation of the reeellt lava 
fields, lowland rain foresL (moisL semi-deciduous foresL), galer,)' forest and 
rnontane evergreen forest. 

Above abouL 2.5()() melûl'S on the high mountains (Iluwenzuri and 
Vinll1ga volcllnoes) aro found various rnonLane eornrnunities : bamboo 
forest, lla,qenia forest, tree healhs zone, alpine zone. Snow and hail octen 
l'aIl on the sumntits of lVlikeno (4.437 m) and Karisimbi (4.507 m); glaciors 
cap the summiLs of tho HlIwenzori l'ange (4.802-5.119 ml. 

These various habiLals inlergmde widely, thus l11uHiplying the ecotones. 
:\'loreov0r acLive volcanoes are numerous in l,he soulhern part of Lhe PLLrk 
(map 1) and lava fields aL various stages of l'ecoionizaüon rnuy J)e found 
in many places. Ernission of taxie gases is ft'equent and kills many animats. 
[II the open plai ns of Lhe cenlml and norLhenl seeLion of Lhe Park fires 
have boen pl'ohibitecl since :30 years, buL a number of nüLuntl bush fires 
(and l'ires coming from sUlToLllIding districts) LêLke place every year 
(map 2-3). The evoluLion of vegelation dming Lhe lasL 25 yeill's is illusLrated 
by plaIns X to XIIbiS; on [he whole steppes and savanlliLS do noL appenr to 
have ehangecl very mu<:h cllll'ing Ihat lime, l'eforestation occUl'l'ed mainly 
on the trlountaill sifles alld clcfol'cslalioll in the peripher'y of the open plain::i. 
The vegetalion of the Itulshlll'll rivor ,'alley appitl'entl,,\, clid not change very 
much. 
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Chapter Il is eoncel'Oed with the detailec! geog-raphie distribuLion of the beloi 
22 recorded speeies, wiLh special ernphasis un their autoeeology, mainly uf lh 
lirniting faelors and fooel habil:. ln III 

The Elephant is found evel'ywhere, up ta the alpine ZlJne; il is mure coal. 
frel\UeiJL ill « closed " habitats Lhan in Ihe open. The species conlilillollsly on Ir 
wander through the Park WÜhOllL showing any regular pattern of Buff, 
migrations. A marked female WilS followed cluring 2 yeilrs (p. 30) and lurrr 
has showed a l'emarkahle fidolily ID a rather limited district, bul the size AI 
of the hercls la which she belonged wa: very variable. Elephants feed foresl 
lJIillnly on gra s,wei leaves, but are a1so ver.)' fond of the bêlrk of eedain at un 
tr'ees (lllbizzÙI) and of sorne rools. liage. 

vicluilThe diurnal \VêLrl,hog is restridecl to « open" envil'Onmenls and feecls 
C. ('Il.mainly on grasses, bulbs and ubel's. The noeturnal Bush-pig appears l()
 

be found only in some districts, u.1\Vays in mOre 01' less « clo'ed " hahitals. forest
 

On the contrary the forest Hog is very widely clistrihuted.
 upen 
Tt

The HippopoLamus is one of Ihe dominant species of the Parle lt lives 
Iml i~

in waters whose tempel'alure l'anges l'rom 18 lo 40" C and has been found 
mai n 

up 10 an rLlLilude of 2.000 meters, and as well in small lakes as in mountain 
TI

sLreams 01' in l'apids. Deplh of the water tll1d stl'Uclure of lhe shore are 
plain~

noL impodant lirniling fadors eithet', Swampy shores are avoided, 'l'he 
bush 

presenee of adequale grazing grounds noL too far from lheir aquatir refuge 
neilhE 

appears ta he essential fol' Lhem. A census of Ihe lolal populat,ion of 
river.

HippopoLami in the Park has been macle (table 3) and the grand talai 
Heapproximates La 19.000 indivicluals. The Hippo populaLion is nlways less 
Th

dense in foresL al'eas than in the open plains. On the l1ulshul'U river Lhe 
[,he H

population e1ensily averages 115 animais pel' kilometer of river. Very few 
partie

hippos live on Lhe steep western shore of Lake Edward, when the population 
Eclwais mueh more important on the low souLhern and northern shors. Anyway 

Th
Lhe Ilumber of inclividuals pel' kilometer of lake shore is ahvèlYs inferiOl' ta 

micldl
lbat of the animais living in the most densely populalecl l'ivers. Hippos 

fOl'est
wander very nlLlch Il,\' night in Ihe open plains, some animals even selUing 

Th
temporarily in wallows. 

sludy 
The \,Vater chevroLain is l'esl.ricLed Lo the lowland rain foresL of the 7.000 

miclclle Somliki. preser 
The Okapi i. meL ,"vith only on the lett hank of the S mliki river, always !Jacket 

in lowland rain forests (map ll). BllSh­
The SituLunga ig nol commoll in Ihe Park and confined to a few 1lIf1l'shy expl(J~ 

areas. 1'1'\ 
'l'he Dusbuck on the contl'al'y is found alnlOsl everywhere rven in the Th 

lowland rain foresl and in the mnntane everg-reen fmesl. cenSllf 
The Bongo has been found on the righl bank of the Illiddle Sernliki. kiloml 

The Buffalo is one of the mosl. ahunclant Ungulales in the AIIJert Park. Pütl'oL 

This species is polymorphie 'iJl this areH. ~dost of t,he open plains specimens each 
500 111 
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IJelong tü the hlack savanna type \Vith largo homs, out li certain nurnbel' 
of Ihem hilve il recldish coat imeI smallel' homs (see colomed fronlispice). 
In the Upper Sem/iki open plains, up to 20 'X, of the adulLs have a reddish 
eoat. On the contrary, Ihe furest Lype is Hlet wiLh in the Sernliki fMest and 
(Hl lhe Vimnga volcanoes where il has heen found up to 4.500 melers. 'T'he 
Buffalo feeels mainly on grasses during Ihe l'ainy season, but appeéH's lu 
lurn to many other plant· and even foliage al Ihe end of the dry season. 

Arnong Lhe Duikers, Cl:'pltllloJ!ll1ls ni,ql'ijl'o/1.\ is very COll1H10Yl in n:unLane 
forest bath in the norlh and the south of the Park and has oyen been found 
al an altitude of 4.400 melers in the alpine zone on the Huwenzori. In lhe 
llagen/a foresl of the Vil'unga volcanues, ils densily l'eaches 10 to 28 indi­
viduals pel' square kilometer. (:ephaloplws s,l/lvicul101', C. tlorsalis, 
C. callip?/lJlls and Philllnlomlw I/tonlicula are restrictecl to lhe lowlancl rain 
fOl'esl. The commun duiker S.'IlvicapTa ,qrimmùt is ver,)' scal'ce in (he 
upen plains. 

The \\:aLerbuck is generally IlleL wilh in more 01' less \voocled savannas, 
Iml is also ill>unclalll in the open plains of the upper Semliki river. Il fecels 
mainly OH grasses, but occasionally cats sorne leilves. 

The Uganda 1\ob is lypical uf gruss-steppes of Lhe Jtwincli-HuLshl1l'u 
plains. H never cnters C:.'lm/Jopogon and tree SiLvannus, exeept afler' the 
oush fires. This animal is not abundant north of the lake EeI,varcl, und is 
neiLhel' found on the western shore of this lake, nol' south of the Kwenelll 
river. The Uganda Kob feeels mainly on shorL, green and tender grass. 

lleedhuck al'e not vel'Y nUlTlerous in the open plains of our area. 
The Topi is as characterislic as the gamin Rob of the gl'ass-sleppes of 

the Hwindi-Rutshl1l'll plains. 1\, feeds on t.he same kincl of gnlsses and is 
particularly fond of BOlhriochlo{l glabTt/. Il is not found north of Lake 
Edward. 

The Ilylm'/ws /taTTisol1i is mel wilh in Ihe lowland rain forest of the 
midclle Sel1lliki river huI is ltiSO found in more 0IJen habilats soul,h of the 
fOl'est itself. 

The eliggings of J. DE HEI:'>iZELIN Dt: BHAUCOURT have rnade possible the 
study of the evoluLion of Lhe Cngulale fanna of OUI' area durillg Lhe lasl 
7.000 years aL Ishango. In the lowcl' levels the Lelwel harLebeest \Vas 
present, togelher \Vilh the Tapi, the Heedbuck, lhe Buffalo, the Yel10w 
backeel Duiker, the Bushlm 'k, lhe Hippopotal1lLlS, Lhe vVarthog and the 
Bush-pig. The \Valerbuek ilppeared ln LeI', nftel' Lhe Kalwe vokallie 
explosions. The Ugandu Koh was noL found in any üf these fo;.;sil deposits. 

The lasl Klipspringer was .killed in 191.:3, lIorlh of Kilsindi. 
The densily of Ungulale popllintiol\s is sludied in Chaptel' III. B.egular 

censuses \Vere made by C. COn:'>iET D'EU~IUS evel',)' two mon ths in 600 square 
kilometers of lhe open plains south of the Lake Edwal'c1, in 1958 and 1959. 
Pal rois of o])sel'vers « comheel » Dp this a1'ea on fool, wallüng parallel la 
cach oLher al inLervals of 1 kilometcr. Any animal present wilhin 
500 melers on eaeh side of the observers \Vere counled. Results are givon 
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in LabIe 11. Similal' eeJJsw'es wcre made in Hl59 Oll 226 sC{uare kilometers Iluffa 
north of the Lake Edward (LabIe 5). In the sanw time connts were made ollser 
regularly on Il line-LrilnsecLs in variuus types of habilals. nesulls are given in eo 
in tables Ci Lo il. Ever.)' habit.aL appears to hnrhor ils own chLlrader'isli(; live i 

speeies and tn suslain clifferent densities of populalion. Ugiulc!a Kob, Tapi 1 ganl 
and Buffalo rank first in sLeppes and 10\,,' savannas. Next cornes the '\Varl­ of val 
hog. EJephaJtls and vVnterbucks arc scarce. In tree or' grussy :-mvannas val'ial 
Buffalo, Waterbuek and Elephanl corne first, Ugunda Kob is scm'ce nnd mosl 
the Tapi even soureer. Tho more open is an habitat the mare imporlanl Cil 
are the seasonal val'i[lliom; of UngulaLe ]JopulaLion clensiLy. ::ijlecic 

Slanding-orop ]liorniLss is calculakd fol' these various habilal' (table il). al an} 
januaDuring the last ~~O yerll's the populalions of lhe various Ungulilte slHlcie. 

varied in djfferent ways in the same environments. Elephant inCl'ease has \fl'ici 

been spectacular and is obviously due as much 1,0 immigration as Lo nalural Wartl 

increase, 3.293 have been countecl in June 1959 in the open plains south from 

of Lake Edward when [,heil' numbers dic! noL exeeed a fe,y hunrll'rds in 1931. 1~1,!i le 
v 

Karnande theil' number's inCl'easerl by about 113,7 'j.., helween 1931 and 1959. Pl'edü 

Des( ile Lhe ellirlemics of rinder pest the increase of Buffalo populations has dogs 1 

been as spectacular as that of Elephants. In the open plains south of fol' br 

LaJŒ Edward 24.054 ,vere counted in .June 1959. On the conLl'ary the compl 

number of Topis decreased regularly from 19::11 tu 1939 and then starled Amon 

to increase to reaeh a total no\\' of 4.798 sout.h of the Lake Edward. 

The population of Hippollolami allpears Lo be fal' more stable; in the bny of	 The 

of vol, 
(figur(lJganc!a Kob clid the same, \Vith a (( lo,y " in 19110 and a subsequent regular 

inerease lo the presenL clay tolal of 9.571 heads south of Luke Edward. The is stU( 

possible eauses of Lheso fluctuaLions are cliscussecl.	 does 1 

TablePopulation slructure is deaIL wilh in chapLcr IV. Adult sex-ratio nppears 
of haL 

10 be more 01' less equal in the Elel hant and in the Hippopotnmus. A clear 
IL apI'preponderance of females \Vas found in adults Wurthogs, Buffaloes (45,7 ,,{, 
young'of males), Waterbucks (:iO,5 % of males), Ugancla Kob (37,1 % of males), 
phant,Dushbuck, Reedbuck and Topi (35,7 % of males). Age Cl'it8l'ia are discussed 
rrhe S,fOI' vêlrious speeies of open plains Ungulates and some results of age-l'alios 
quitein the vurious specifie populations are given. The following porcenlages 

of adults were observed : Elephant, 62,1 ~(,; \VarLhog, 65,3 %; Hippopolarnus On 

> 44,3 %; Buffalo, 72,7 %; Walerlmck (males only), 54,f1 % and Uganda Koh highes 

(males only), 60,:3 %' SOl1le data on lhe age of sexllitl IllaturiLy are given. Elephi 
capueiThe social stl'Uclure of lhe Yilrious speeifie populalions of open plains 

Ungu lat.es is studied, logether wi th i ts seasonal varia 1ion. 11,3 (X) oE the 
Elephanls observed wel'e solitary and smal1 henis of ~1 lo Î unirnuls \Vere 
most frequent. The soeial grouping of vVad,hogs is highly variable. 
Hi]lpopotami are highly sociable animaIs, but [he interpretations of lheir 
sociéll structure so far given are Il!lsati~faclol'Y; we have found !l0 prnof 
of any telTüorial behavio\ll' in Ihis spœies. Fernales ilS weIl as YOlln o' males 
!Ua.)' be solilary. The Bushbuek is mos! ofLen fou!ld singly. Afllong 
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buffilloes solitary indivichwls an~ ülwilYs Inales; a. mal'ked bull has been 
ubs8rved fur mor8 t.han Iwo years occupying lhe same III'ea, living alone 01' 

in company with 2 lu 15 other rnales. Femalps (wit.h 01' without young) 
live alway" in lruops, \11 duikers live singly or in pairs. yVaterbucks, 
Uganda Kub" and Tupis are meL wilh either singly 01' in hi-sexuul groups 
of variable l'.omposilion; lables H, 15 and 16 do nol show any shilrp seasonal 
variation in the frequeney of lhese social groupings. The PLeedbuck is 
most oflen observed singly. 

Chapter V is devoted Lo the study of population dynamics of the same 
species. "!ilhout excepLion any Ungulale in OUI' area is ahle Lo reproduce 
al any rnonth of the yeur. Tapis nevel'theless drup Lheir youngs mainly from 
january ta III a)'. Compilrisons are made \vilh olher areas in easL and soulh 
Africn, Natality rate avel'llges 9,2 % fur the ElephanL, 20,4 'X, fol' the 
Wal'lhog, 10,5 ta j8,2 % fol' the Hippopotamus, 10 % fol' the Buffulo and 
from 19,2 La 31,9 'X, for the 'ropi. Fecundily raLe was found La range frorn 
13,4 to 21,3 % fol' Lhe vValerbuck and from 9,1 La ii,~-l % fol' the Uganda Kob. 
The various causes of mortuliLy are disellssee! fol' sorne almndant speeies. 
Pr'edation plays a negligihle l'ole; Jions ane! Leopards are scal'ce ,wd wild 
dogs have vil'Luall,y disappeared since 1957. Epidemies al'e importanL only 
fol' buffaloes (l'indel' pest) and Hippopotami (anthrax). Table 17 gives the 
eomplete list of « mass dyings " observed fl'om 1930 la 1959 in our areu. 
Among the various causes of accidentaI deaths, intoxications by taxie gases 
of volcanic origin (mainly CO") are frequent and kill a nnmber' of uni mals 
(figures 91 to 911), The behaviom of Ungulates dming volcanie el'uptions 
is studied in some detail, Competition fol' food in the val'ious environrnenb 
tloes not appeur la play an important l'Ole arnong herbivores in the Park. 
Table 18 gives an idea of the biomass of l'adents found in the main types 
of habitats. One eslirnaLion of [he mol'lality rate is given fol' the Elephanl. 
Il appeur's 1,0 be very lo\\' (about 3 %) and is probably twice as higl1 fol' 
young animaIs as fol' udulls. Crileria of dental oge ore given fol' the Ele­
phanl, the Wnl'lhog, the HippopoLamus (figUl'es 96 and 97) and the BuUalo, 
The syslematic collecting of mandibules of Hippos (TI = 14.8) show-s thal. 
quite a number of these animaIs die at an aclvanced age. 

On lhe whole the open plains of the Albel'l National Park hal'hür the 
highesl~ Ungulate biomass eve!' foune! in Afl'iea. 'Vith the exception of the 
Elephant the species do not seern, neverlheless, to exeeed the carrying 
capacity of the envil'onment. 
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